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FRANCE, 


Dans LEQUEL ON voir 


Tout ce qui 1 e le GoUVERNEMENT ECCLE- 
 $S1ASTIQUE, le Mititairz, la JusTict, les 
 FinAnces , le Commtrce , les Max ufacrv- 
RES , le nombre des Haitaxs, & en general 
tout ce qui peut faire connoitre à fond cette 
Monarchie: 


EXTRAIFT 


Des MEMOIRES dreſſés par les Intendans du Royaume, 
par ordre du Roi Lovis XIV. 2 la ſollicitation de 
Monſeigneur le Duc de BoUrGoGsEt, pere de 
Lou1s XV. à preſent regnant. | 


re 


HISTORIQUES fur l' ancien Gouvernement 42 
cette Monarchie juſqu à HUGUES CAPET. | 


Par Monſieur le ComTs Ds Boutat MVILLIEAS. 
On y a joint une 
Nouvelle CARTE de la FRANCE diviſte en ſes Gencralſacs. 
Nouvelle Edition. 
TOME SEPTIPFPME. 
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EXTRAIT 
DU MEMOIRE 


DE LA 
S ENERALITE 
DE PERPIGNAN, 
OU PROVINCE 
DE ROUSSILLON. 
1 Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Duc 


DE BOURGOGNE en 1710. 


Intend ant. 


Par M. 


why 20 N vince de Rouſſillon eſt un LoN. 


: == in la Ca- 
Kren fe neee geen 
ier lieu la uere res 


ou Pro- RovusSilL- 


2 ETrAT DE 1A France. 
oo. le feu Roi Louis XIII. en Vannee 1642 
LON. & par la ceſſion queen a faite la Cou- 
ronne dEſpagne par le celebre Traits 
des Pirences en Fan 1659, lequel après 
une guerre de 25 ans, retablit la paix 
Ses bornes. entre les deux Nations. Les bornes de 
cette Province ſont à FOrient à la Mer 
Mediterranee , aFOccident, &C......... # 
La nature du Pais eſt fort incgale, y | 
ayant dans un ſi petit eſpace des plaines 
& des montagnes entre leſquelles plu- 
ſieurs ſont fort conſiderables, parce 
qu'elles ſont des ſuites & des de 
ces des grandes chaines des Pyrences. 
 L'Aureur a deftine un Article à la fin 
de ſon traits pour expliquer en particu- 
lier ce qui regarde les diverſes proprie- 
res du Sol du Rouſſillon & pour faire 
connoitre auth le caractère des habitans. 
Cette erendue comprend trois Vigue- 
ries ou petites Provinces , ſ{cavoir le 
Rouſſillon proprement dit, le Conflans 
2 de & la Cerdaigne. Le Rouſſillon propre 
nr. contient encore une ſubdiviſion d'une 
petite ẽtendut de Pais qui eſt nommè le 
Valeſpir, de forte que le Viguier, Ceſt- 
A-dire, le Regent, le Magiftrat de ce 
canton prend le titre de Viguier du 
Rouſſillon & du Valeſpir. Le Conflam 
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dug de Pais qui eſt dite la Sous-Vigue- Dit 


rie de 
viſce en Cerdaigne Francoiſe, c eſt-A- 
dire, celle qui a Ere cedee à la France 
* traitè N. — 
Eſpagne veſt reſerve la proprietè, de 
— la France s eſt miſe en poſſeſ- 
ſion par droit de conquere ſur les RE- 
voltes de Catalogne du regne de Philip- 
pe V. juſques en 1707, qu elle a 
etẽ rendue ſous Fobèiſſance de fon le- 
gitime Souverain. La Ville de Perpi- 
gnan eſt aujourdhui la Capitale de 
toute la Province, quoi que ce ne ſoit pas 
une Ville ancienne; mais (a g 4 
2 de ſes Habitans & ſes fortiſi- 
cations Payant diſtinguee de toutes les 
autres, elle eſt devenuẽ le lieu de la reſi- 
dence du Gouverneur, du Conſeil Sou- 
verain ou Parlement, de FIntendanrt & 
enſin de FEveque meme, lequel a &re 
transfere par une Bulle expreſſe de Van 
1602 3 d Elne qui reſt plus 
wan Village, en celle de i X 
Tn CA 
titre de fon ancien Siege conjointement 
avec celui du nouveau. Cet Eveque eſt 
naturellement Suffragant de FArcheve- 
3 che de Tarragone, mais depuis union 
du Rouſſillon à la France il a et ſoùmis 
| * | 


Capſir. Enfin la Cerdaigne eſt di- lor. 
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par raiſon de politique & par em- 
prunt ſeulement 4 FArcheveche de Nar- 
bone auquel ſont portès les appels des 
ſentences rendues par FOfficial d*Elne , 
ou de Perpignan. 

Ce Dioceſe comprend le Rouſſillon 
entier avec le Valeſpir & le Conflans & 
eſt parfaitement Egal dans ſon ErenduE 
au Departement, à exception de la 
Cerdaigne Francoiſe qui ſe trouve en- 
core ſous FEveche d'Urgel & deux Vil 
lages de la frontiere du Languedoc, 
nommes Tantavel & Viugran qui {ont 
du Dioceſe de Narbonne. Le Clerge du 


Rouſſillon fi nouvellement foimis à la 
France, & dailleurs faiſant partie de 


la Province Ecclẽſiaſtique de Tarrago- 


ne, n'a encore pu s unir avec le Clerge 
du Royaume, & par meme raiſon il ſe 


trouve exempt des Decimes ordinaires , 
extraordinaires & du don 
il eſt ſujer 2 la Capitation comme tout 
autre Membre de FErtar , à la difference 


que la ſienne eſt tres-moderee. On peut ; 
conſiderer ce Clerge ſous deux titres 
particuliers qui en font la diſtinction 
eſſentielle, car ou il eſt ſujer à la Ju- 
riſdiction Epiſcopale, auquel cas il eſt * 
dit Clerge non exempt; ou bien il eſt 


immẽdiatement ſoùmis au Pape & pat — 


it; mais 
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A tire de la Juriſdiction commune, au- 
quel cas il eſt dir Clerge exempt. 
Le Clerge exempt eſt compoſe des 
Abbayes & Maiſons Religieuſes, leſ- 
quelles en conſẽquence des privileges 
generaux accordes à leurs Ordres ou des 
Commiſſions particulieres ont droit de 
ſe choiſir un Chef qui les gouverne ſous 


eſt FAbbe d' Arles, avant lui toit FAb- 
be de la Neale & encore auparavant 
ceroit PAbbe de St. Martin de Canigou. 


preeminence n'eſt point atrachee aux 


dune Election preſumee libre, il eſt 
aiſe aux Intendans de faire tomber le 
choix ſur la perſonne de la Province 
qui eſt jugee la plus arrachee aux inte- 
rets de la Couronne, ou qu' ils jugent 
les mieux intentionnes pour la Religion 
& Pavantage public. Paſſant enſuite au 
detail il dit que FAbbaye d' Arles, Or- 


: 1 dre de St. Benoit 5 C b jon de 


| + Clugny, non reformee, de la Province 
de Tarragone eſt firuce dans le Valeſpir 
KX qu elle eſt la plus conſiderable tant 


+ Par ſon revenu qui eſt eſtimẽ 6000 liv. 


de rente au profit de FAbbe qui eſt re- 
gulicr , ſans la Menſe Monacale , que 
A 3 


rautorit du St. Siege. Le Chef preſent 


L'Auteur reconnoit que comme cette 


titres ni aux maiſons & qu'elle depend 


3 
RovssSLL- 
LON. 


6 ETAT DZ 14 France. 

par Ferendue de fa Juriſdiction parti- 
culiere qui forme un petit Dioceſe à 
part, lequel comprend fix groſſes Pa- 
roiſles avec tout leur territoire. La ſe- 
conde Abbaye eſt celle de St. Martin de 
Canigou, auſſi reguliere , du meme 
Ordre, de la meme Province, laquelle 
vaut 3 500 l. de revenu avec une Juriſ- 
diction encore plus etenduẽ que la pre- 
cedente , puiſquꝰ elle comprend ſept Pa- 
roilles. La troiſime eſt Abbaye de St. 
Michel dans le Conflans, de FOrdre de 
St. Benoit, ancienne ( ion de 
Valladolid, de laquelle la Juriſdiction 
eſt fort conſiderable, puiſqu elle s- 
tend ſur 12 Paroiſſes; ſon revenu ne 
Feſt pas moins, montant à 9000 l. de 
rente; mais elle eſt poſſedèe en com- 
mande par FEveque de Perpignan fur 
la nomination du Roi, en con{cquence 
de 'Indulr qui lui fut accorde 
Fan 1669 par le Pape Clement IX. La 
N eſt celle de la Reale, ſecula- 
riſce des Pannee 1183 & pofledee par 
des r ſans extinction du 7 oo 
Abbarial , dont FEveque de Perpi 

eſt aujourdhui - ſur 2 | 
tion du Roi. Cette Maiſon eſt firuce . 
dans la Ville & vaut à FAbbe 2000 liv. 
La cinqueme encore ſituèe dans le Va- 
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leſpir eſt Abbaye de St. Geneix, de Robssu- 
Ordre de St. Benoit, reforme , Con- Lex. 


gregation de Valladolid , elle depend 
de Abbaye de Montferrat en Catalo- 
gne & eſt poſledee par des Religieux de 
cette meme Abbaye; le Superieur prend 
le titre de Preſident & agit avec aſſez 
d'independance pendant la guerre qui 
met un obſtacle à la Juriſdiction de 
Abbé de Montferrat, quoique ſon 
aucorire ſoit encore reconnue malgre la 
difference de Domination. La ſixieme 
eſt FAbbaye de Talbone anciennement 
de FOrdre de St. Auguſtin, mais en 
laquelle il ne reſte ni Moines, ni veſti- 
es de Monaſtere, elle eſt ſituce dans 
a Montagne de FAlbere dans le Vale(- 
ir & vaut goo liv, au Titulaire. La 
eptième eſt PAbbaye de Jan en Con- 
flans dans la Montagne de Mouſſet, la- 
quelle ẽtoĩt autrefois de Ordre de Ciſ- 
teaux, mais ou comme dans la prece- 
dente il ne reſte aucune trace de Monaſ- 
tere, elle vaut 750 l. de revenu à celui 
qui en poſſede le titre ſur la nomina- 
tion du Roi. „ 

A Fegard des Prieurés, Auteur en 
croit le derail afſez inutile & donne 
neanmoins celui des principaux ; ſęa- 
voir celui de Cornelia en Conflans, le- 

A 4 
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quel &oir anciennement de FOrdre de 
S. Auguſtin , & eſt a preſent Chef d'un 
Chap irre . il vaut 4400 liv. de 


revenu & eſt A la nominati on du Roi; 
celui de St. Feliou d' Amon 700 l. auſſi 


de nomination Royale; & celui de Se- 


nombre du 


rabone dans le — Valeſpir, lequel ne 


vaut que 400 liv. & eſt uni au Chapitre 
de Solſone. Il faut mettre de plus au 


exempt les biens de 
FOrdre de Math qui —_— en 4 
Commanderies 


Prieure de Caralogne , Langue = Ana- 
gon; & à ce ſujet Auteur remarque 
comme une ſingularitè particuliere de 
Fufage de cette que les Bour- 
geois nobles de Perpignan ſont regus 
pour un degre dans les preuves de Che- 


valiers de Juſtice. Apres ce derail du 


ke, ob exempt dans lequel FAuteur au- 
roit pu faire entrer les Monaſteres de 


ſimples Religieux & Religieuſes, qui 


— le Pais d'obedience ne ſont pas 
moins éxempts de la Juriſdiction Epiſ- 
copale que les Abbayes & — en 


titre ou les biens de Ordre de Malche, 
il paſſe au detail du Clerge ſeculier; & 


commencgant par FEveche il dit que le 


. ² wmꝙ] ð v . 7˙ 


ws 4 . b 1 
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Siege de * 1. connu des les = : 


miers tems du Chriſtianiſme ſous le 
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nom de FEveche d'Elne vaur & preſent 
18:00 liv. de rente. Que la Cathedrale 
dedice ſous Finvocation de S. Jean eſt 
dellervie par 15 Chanoines qui ont ere 
tranſporres d*Elne & par un bas Chceur 
allez mediocre. Que dans la Ville de 
Perpignan il n'y a point d' autre Egliſe 


—— 
RoUs 311 
LUN. 


celebre que celle de la Reale dont il a 


(te parle. Le Dioceſe en general com- 


prend... Cures, dont le revenu quoi 
qu'inegal monte environ A....... propor- 
tionnellement des plus foibles aux plus 
forts. On peut compter encore dans le 
Dioceſe pluſieurs Egliſes renommees 
par la devotion des Peuples & les Pele- 


rinages , ou bien par les ceremonics 


3 „ proceſſions & autres que 


on y pratique en certaines feres, mais 
cone ie ul en ſeroit fort long & 
d'une très- med iocre urilite F Auteur ne 
y eſt point arrètè. A Fegard du genie 
de ce Clerge Exempt & non Exempt & 
du caractère general de la piers des 
Peuples, F Auteur en dit peu de choſe & 


laifle ſeulement entrevoir qu en ce Pais 


comme en pluſieurs autres la devotion 


eſt beaucoup plus exrericure qu intẽ- 
ricure, conſiſtant en pratiques bizarres 
& en reprefencations Tragi-comiques 


pour leſquelles le Peuple tẽmoi gne un 
| A 5 . 
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zele rres-ardent. L'Auteur ne juge pas 
neanmoins ces defauts irreparables & il 
eſt perſuade qu'il ny en a point que V'on 
ne ſurmontir à la fin, tant par Finſ- 
truction que par la patience; mais 
comme ces moyens ſont extremement 
longs, it en propoſe un beaucoup plus 
abrege, qui eſt d'introduire autant qu'il 
fe pourra des Frangois dans les Benefi- 
ces du Rouſſillon : il eſt vrai, comme 
il le reconnoit lui-meme que cet expe- 
dient eſt tres-difficile à pratiquer à Fe- 
des Cures, à cauſe de Fignorance 
* langue du Pais quoique ce ſoit des 
Paſteurs ordinaires que Fon doive plu- 
rot attendre l'inſtruction des Peuples 
de la Campagne & la correction des 
mœurs communes, tant parce qu' ils en 
ſont les Inſpecteurs continuels que par- 
ce que le Miniſtère de la parole ne doit 
point demeurer oiſif entre leurs mains; 
mais d' autre part il eſt Evident que le 
Peuple ne ſcauroit proſiter de leurs avis 
& de leurs exhortations, s ils n'ont la 
facilite de ſe faire entendre, mme avec 
plaiſir par ceux qui les doivent Ecourer , 
il n'y a point d hommes fi ſauvages que 
Feloquence ne touche, & Fon ne doit 
pas plus mal eſperer des Habitans des 
| Pyrences que de ceux des Alpes ou de 
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Auvergne: mais cette difficult de par- 
ler la langue du Pais marrète point Au- 
wer; Ne vil n'y a pas tant de dif- 
ference de la langue qui eſt en uſage 
dans le Languedoc d'avec celle · du 
Rouſſillon que Von ne pur former de 
bons Eccleſiaſtiques dans la premiere 


de ces Provinces pour le ſervice de _ 


ſeconde: il croit encore que Fon 


roit avec beaucoup q utilitè faire 


Rouss II- 
LON. 


en France la jeuneſſe du Rouſſillon qui 


fe deſtine à FEgliſe pour y recevoir les 
inſtructions les plus importantes au Mi- 
niſtere ou ils ſe deſtinent, & enfin il 
eſpere que de ces deux moyens reiinis 


on pourroit attendre un amendement 


contiderable dans les mœurs du Clerge 


& _ Peu uple également. 


ard du Clergs Super Supericur il y a 


ages contre leſquels FAutcur ne 
on retenir ſon ale; | le premier eſt ce- 
d 


es coad jutoreries reprouve par tous 


les Canons & en particulier par le Con- 


cile de Trente regu à tous egards dans 


le Departement ; le ſecond eſt celui qui 


eſt uſucllement nommẽ perſonat rede- 


mit, & il conſiſte dans Ferabliflement 

d'une forte penſion ſur le Benefice reti- 

£16, laquelle penſion eſt auli-ror rache- 

tee par le Refignaraire , de telle forte 
A 6 
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Rovssit- que le Relignant jouit toute fa vie du- 


TON. 


rant du prix total du rachapt , a condi- 
tion neEmmoins qu'il doit etre employe 


apres ſa mort en œuvres pieuſes 2 fa 


volontè. II ry a perſonne qui fur cet 


expoſe ne congoive d'abord que cet 


uſage eſt une veritable vente des Bene- 
fices & par con{equent un abus Simo- 
niaque contre lequel il eſt neceſlaire de 
ſe pourvoir , loin qu'il puiſſe erre tole- 
re ni diflimule. Pendant le Miniftere de 
Mr. de Louvois qui donnoit une atten- 
tion particuliere à cette Province, on 
2 conſtamment garde pour regle a Fe- 
gard des Maiſons Religieuſes que le 


Superieur fut Frangois de Nation, & 


que la moirie des Communaurtes en fut 
auſſi compoſee ; il eſt certain que par 


ce moyen Feſprit Frangois fe commu- 


niquoit davantage; mais d'ailleurs com- 
me cela faiſoit une eſpece de violence, 
puiſque pour remplir cet ordre à la let- 
tre il falloir eloigner de ce Pais la moi- 
nic des Religieux & Religieuſes de cha- 
que Communaure, il a ere neglige dans 
la ſuire : Auteur remarque à ce ſujet 
que le Peuple du Rouſſillon fe nomme 
& g eſtime Catalan & regarderoit com- 
me une degradation & une injure le 


nom de Francois ou de Catalan Fran- 
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ciſe. Au ſurplus l' Auteur eſtime qu'il 55 
eſt de la juſtice & dela bonte du Rot 10x. 
en forcant les Eccclefiaſtiques du Rouſ- 
fillon de venir en France puiler Finſtruc- 
tion & prendre la forme des mœurs, de 
donner les ordres pour qu' ils y ſoient & 
biens regus & agreablement traites, 
comme auſſi de les dedommager par des 
Benefices du Royaume de ceux que Fon 
fera polleder dans leur Pais par des 
Francois naturels. L'Auteur paſſe apres 
cela au derail du Gouvernement Mili- 
raire , & après avoir dit que Mr. le Duc 
de Noailles eſt Gouverneur en Chef & 
Capitaine General , emploi auquel il a 
ſuccede à ſon pere, de forte que Mr. de 
Quingon en eſt à preſent Lieutenant Ge- 
neral & jouit de 18000 l. de rente, il y 
a un Lieutenant de Roi de nouvelle 
erection qui eſt du Pais & a achet ſa 
Charge comme les autres Lieutenans 
de Roi: il ajoùte que la Province con- 
tient huit Places fortifices, ſgavoir Per- 
pignan qui a une Citadelle avec un Etat 
Mijor ſeparé de celui de la Ville, Sal- 
ces, Collioure, Villefranche , Belle- 
Er le Fort des bains, Prat de Mouil- 
: u & Mont-Louis, fans comprer le Fort 
Adrien, &leve par Mr. le Duc de Noail- 
les pour tenir en bride la Ville de Puy- 
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cerda Capitale de la Cerdaigne Eſpa- 
gnole. Les Etats Majors de Perpignan, 
Salces, Collioure & Villefranche ſont 
dirs les quatre Anciens , & en cette qua- 
lire ſont payes par les Etats du Lan- 
guedoc; ceux de Mont-Louis , Belle- 
garde, du Fort des Bains, de Prat de 
Mouillou ſont payẽs par Fextraordinat- 
re des guerres; il n'y a d'ailleurs point 
de difference entr eux étant tous grands 
Etats Majors, conſiſtans en Gouverneur, 
Lieutenant de Roi, Major, un ou deux 
Aides Majors à exception du Prat de 
Mouillou & du Fort des Bains ou il 
n'y a qu un Commandant & un Major 
& de Salces où il n'y a point de Major. 
L' Auteur n'eſt point entre dans le derail 
des noms de ces differens Officiers par- 
ce queen effet il n'y a rien de plus ſujet à 
ger, il ſe contente de nommer ceux 
de la Ville & Citadelle de Perpignan, 
ſgavoir. 

Le Gouvernement de Prat de Mouil- 
lou renferme auſſi celui du Fort de la 
Garde qui eſt une eſpece de Reduit bari 
au deſſus de la Ville, laquelle n'a aucu- 
ne fortification ; les Compagnies qui y 
ſont en Garniſon montent alternative» 
ment au Fort & à la Ville: Auteur 
ajoute qu'il y a divers autres poſtes ou 
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la neceſſice de la guerre & du ſervice 
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obligent d'y mettre quelquefois des ron. 


Troupes & des Commandans , mais 
que comme ces erabliflemens ſont paſſa- 
gers & ne ſont point ſur les Etats de la 
Cour, il ſeroĩt inutile d'en traiter en 


1 Le Gouvernement de Col- 


oure eſt compoſe de la Ville qui eſt 


' forrifice de la Ciradelle & du Miradou 


pour leſquels trois il n'y a qu'un Etat 


Major, mais le Gouverneur de cette 


Place a encore ſous ſes ordres le Fort S. 


Elme, dont le Commandant particu- 


lier lui eſt fubordonne , ainſi que celui 
du Port Vendus, la Tour de Maſſane, 
toujours gardee par un derachement de 
la Garniſon de Collioure comme Veroit 
autrefois la Tour de Maletote ou du 


Diable, birie au ſommet des plus hau- 


tes momtagnes & qui eſt a prefent aban- 
donnec. Bellegarde n'eſt a proprement 


parler qu'un poſte fortifie & ou à peine 


ſe peut- il dire qu'il y ait d autres habi- 
tans que la Garniſon, on y a joint un 
Fortin ou le Lieutenant de Rot fait ſa 
reſidence comme le Gouverneur dans la 


Place principale. Villefranche outre les 


Fortifications de la Place a un Chateau 


2 a fon Commandant particulier mais 


unis au Gouverneur principal. Le 
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Mont-Louis a une Citadelle jointe à la 
Ville, mais Salces n'eſt qu'un gros Cha- 


teau. Les Milices ordinaires de la Pro- 
vince conſiſtent en trois bataillons de 
13 Compagnies à 45 hommes chacune | 


& deux Eſcadrons de M itres, leſquels 


ſont leves & entretenus par le Pais, & 
 foudoyes par le Roi; mais les Milices | 


extraordinaires ou ſecondes Milices , 
comme on les appelle dans Fuſage, qui 
ne ſont levees que dans les grandes oc- 


caſions, comme feroit un approche | 


d'ennemis ou le defaut de Troupes re- 
glees pour la ſurere des Places, conſiſ- 
tent en Sommetans & en Fuzeliers ou 
Miquelets de Montagne, les Sommet- 


tans font les Paiſans en general. Les Fu- 


ꝛeliers font au nombre de quatre Ba- 


taillons de treize Compagnies chacun 
avec leurs Officiers , le tout leve, en- 
tretenu & payé par le Roi ſans autre 
chirge du Pais que la fourniture des 
hommes, ils doivent ètre regardes com- 
me une excellente Milice , fur tout 
lors quelle eſt employee dans les mon- 
tagnes, C'eſt pour cela que Fon en a 
tire un Bataillon que Fon fait ſervir 
très- utilement depuis long- tems; tant 
en Dauphin que dans les Cevennes, 
FAateur les compare à des Houzards 
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&Infanterie , & dit gue, comme ſi la 
* deftincede tous les ẽtabliſſemens qui ſe ron. 
font en France Eroit de ne pouvoir du- 
ter long- tems, celui-ci eſt deja gare 


premierement par les ornemens d'or & 
d*argent qui ont ere - / 9 aux habits 


O 


dont les Fuzeliers faiſoicnt uſage dans 


le Pais, choſe 


convenable à des 


vaine oſtentation: ſecondement parce 


qu'on a permis ou tolerè que les Capi- 
taines rempliſſent le nombre de leurs 
ſoldats de tous ceux dont ils ont trouvẽ 


à propos de s accomoder, ce qui fait 


qu à preſent cette Milice eſt tellement 
melangee qu'il n'y a pas A peine la moi- 


nie des naturels Miquelets; mais Fin- 
convenient des vains ornemens dont on 


* voulu embellir ces Bataillons ne ſe 


borne pas au dereglement de Feſprit & 


des mœurs, il y a plus, puiſque pour 


acquitter les dettes contractèes chez le 
Marchand pour ces nouvelles parures, 


pour Eviter une banqueroute totale & 


trouver un fonds ſuffiſant tant A 
entretien effectif de la Troupe qu au 
payement de la dette contractec a cette 


coccaſion, on eſt reduit à paſſer les 
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Noe. Compagnies complettes, quoi qu'il 


LON. 


Sen manque proportionnellement au 


moins 10 & 20 hommes par Com- 


Ge. 

L'Auteur fait ſuivre le derail de la 
Nobleſſe à celui du Gouvernement Mi- 
litaire & dit qu entre la Nobleſſe origi- 


naire du Pais, il n'y a qu'une ſeule bon- | 


ne Maiſon qui eſt celle d' Ortaffa, & 


conſiſte en Mr. d'Ortaffa qui en eſt le 


Chef & eſt .. II apon:e ꝗ vil sen trou- 
ve neanmoins pluſieurs autres originai- 


res de Catalogne, dont les principales 


ſont celles de Blanc, qui par une diſ- 


tinction particuliere pretend tirer ſon 
origine de Savoye, & celle d'Oms qui 


eſt purement Caralane. La premiere a 


pour Chef le Marquis de Blanc, Gen- 
dre de Mr. de Quinſon & de la ſeconde 
ſont Da · Juan & Du · Franciſque d'Oms 
avec une veuve. Les autres meilleures 
Maiſons de Rouſſillon quoi que de me- 
me origine {ont celles de Tamaris, cel- 
le de Maiguerel dont eſt le Marquis d' A- 
guilar, autre que celui de meme nom, 


Grand d' Eſpagne de la premiere Claſle, 
celle de Capers, dont le Piẽſident 


Capons, & celle de Siniſter, dont...... .. 
L'Auteur ne parle point de la Maiſon 


de Montelar, dont un Chevalier du St. 
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Eſprit Lieutenant General des Arm&es 


F du Roi & Commandant d' Alſace, hom- 


me de mérite & de reputation ſous le 
Regne preſent, ni de la Maiſon des 
 Comres d' Ille dunom de Duvivier, ori- 
ginaire du Languedoc, parce que une 
& Fautre ſont ereintes: mais Gor le ſu- 
jet du Comte de Calvo, auſſi Lieute- 
nant General & Chevalier du S. Eſprit, 


il dit qu'il fut admis à faire des preuves 


teſtimoniales de ſa Nobleſſe ſous le pre- 
texte que les titres ſe trouvoient à Bar- 
celonne, ou il ne lui Etoit permis ni de les 
aller prendre ni de les envoyer chercher; 
mais il ajoure que loin que {a promo- 
tion fit un effet avantageux dans le Pais, 
on en diminua Peſtime generale de la 
Chevalerie du St. Eſprit, fans pouvoir 
ſe perſuader que Mr. de Calvo fut ve- 
ritablement d'une naiſſance convenable 
à un ſi grand honneur. II y avoit en 
Rouſſillon une Maiſon bien ſuperieure 
a toutes les precedenres en grandeur 
d'origine & en antiquite, Sil toit vrat 
que Fan cienne Matſon de Foix ſubſiſtàt 
encoce dans une Branche qui ſe diſtin- 
gue Par le ſurnom de Bearn; on aſſùre 
que cette Maiſon a ſuccede à celle de 
G:aille dans la poſſeſſion des Comtes de 
Foix & de Bearn....... & des droits ſou- 
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ver ains dont ils ont joui plus long tems f 
que tous les autres Seigneurs voiſins des 
Montagnes : mais il eſt aujourdhui 
bien difficile de prouver demonſtrative- 
ment la verite d'une telle origine, car 
outre que les plus | oF Terres ont à 
grand peine conſervè leurs titres au 
milieu de la France, on ſgair que les 
Peuples voiſins des Pyrenees ont plus 
tard que tous les autres abandonnè la 
ſimplicitè des mœurs qui a fait recou- 
rir a Fuſage des Contrats & des Actes 
publics pour aſlurer la poſſeſſion des 


particuliers; ainſi tout ce que Fon peut 


faire à Fegard de la juſtification d'une | 


ſemblable origine eſt de Fen rapporter 
2 Feſtime commune de la Province; 
mais ce remoignage meme n'eſt pas 
avantageux à la Maiſon qui fait le ſujet 
de cet article, puiſque FAuteur eſtime 
que quoi qu'elle foir noble, elle na 
aucun fondement à s attribuer Forigine 
dont elle fe pare. Pour le reſte de la 
Nobleſſe, Auteur dit ſans balancer 
2 eſt preſque generalement iſſuẽ 

s Bourgeois nobles de Perpignan, 
apres quoi expliquant ce que c'eſt que 
cette qualire de Bourgeois nobles, il dit 
que les anciens Rois d'Arragon ont 


autrefois actribue 3 differences Villes de 
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leurs Etats le droit de faire une certai- 
ne quantitè de Nobles choiſis du nom- 
bre de leurs Citoyens, ce qui revient 


Roy 3811. 
LON. 


| A peupres à ce que nous appellons en 


France Nobleſſe de la cloche atrachee à 
Fexercice de la Mairie ou PEchevinage 
de certaines Villes il y a pourtant cet- 
te difference que le Bourgeois Noble 
neſt point Gentilhomme ni ne peur le 
devenir non plus que fa poſterire que 
par lettres du Prince ou par le moyen 
des Charges qui conferent recllement 
la Noblefle , ſa condition le reſtraint à 
la poſſeſſion de certains privileges dont 
le principal eſt de pouvoir parv enir a la 
Mairie alternati vement avec un Gentil- 
homme, deſquels font exclus les Bour- 
geois mecaniques, & Fon a deja vu que 
par rapport aux preuves neceflaires pour 
entrer dans Ordre de Malthe Langue 
d Arragon Prieure de Catalogne la qua- 
lice de Bourgeois Noble eſt regue pour 
le premier degre ſans aucune difficult. 

La Ville de Barcelonne eſt la pre- 
miere de la Caralogne qui paroit avoir 
joui de ce privilege , puiſque celui de 


Perpignan n'a ere accorde qu à Vinſtar 


cette Ville peut ennoblir chaque annee 
weſt fire que depuis peu de tems, le 
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Roi ayant reſtraint 2 deux ſeulement 


pour Evirer le deſordre & la confuſion, 


cependant il ne paroĩt pas que la decla- 
ration rendue ſur ce ſujet ait eu juſqu'a 
preſent tout Feffer neceſlaire, & FAu- 
teur remarque que la Ville de Perpi- 


gnan a nomme meme dans les derniers 


tems quatre, cinq & juſques a ſix No- 
bles par annce, ce qui eſt un abus ma- 
nifeſte & intolerable du privilege & une | 
contravention dont les ſuites peuvent 


etre imporrantes tant au public qu aux 


particuliers qui ſe croiront puurvus de 


la Nobleſſe bourgeoiſe ſans etre en 


effet, ce qui ſe trouveroit en perte des 
ſommes qu' ils ont paye pour Fobtenir. 
L'Auteur paſſe enſuite au derail de 


Fadminiſtracion de la Juſtice, & dit que 


la Province reconnoit en general auto- 


rire d'un Conſeil ſuperieur ẽtabli à Per- 
pignan , lequel eſt aujourd'hui com- 
_ pole d'un premier Preſident, de deux 
autres Prelidens, un Commillaire Clere 


& fix Laiques, deux Avocats Generaux 


& un Procureur General ; il y a auſſi 


deux Conſcillers d*honneur : Abbé ; 
d' Arles qui en eſt un, pretend poſſeder 
cet honneur comme un droit de ſon 


Abbaye, ce t il y a &e 
qu en conſẽquence des lettres qu'il a 


N 


l 
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tenu du Roi pour ſa perſonne; le Gou- 
verneur de la Province & en ſon abſen- 
ce le Lieutenant General qui y com- 
mande ont droit d' inter venir à Faſſem- 
blee & meme d' y preſider quelque part 
qu'elle ſe tienne dans le Palais ordinai- 


re ou dchors. L'erabliflement de ce Con- 


ſeil qui a ſuccede à un Conſeil Royal 


— 


particulier de F :inſtitution des Rois 


d' Eſpagne fe rapporte à la reunion du 
Rouilillon , cC'eſt-àdire, aux derniers 


mois de la vie de Louis XIII, qui en a 


fait la conquere en 1642, cependant 
il wa regu (a perfection qu après la paix 
des Pyrences lorſque la * & la 
proprietè en ont ere pleinement acquiſes 
2 la France par la ceſſion du Roi d Eſ- 
pagne; ſa fonction eſt de juger par appel 


& ſouverainement toutes les affaires ci- 


viles & criminelles qui y ſont portees, 


en cela Iles a roures les autres 
Cours ſuperieures du Royaume. La 
forme des procedures y eſt fort bizarre, 
car encore que les Ordonnances du 
Roi y ayent cre enregiſtrees pour etre 


U 


executees ſelon leur forme & teneur, 


comme par tout ailleurs, le Conſeil 


pretend qu'il lui eſt permis de conſer- 


ver telle partie des uſages & de la Juriſ- 
prudence du Pais qu il juge 2 propos, 


— k.u 
ROUSS11- 
LUN. 


Rouſſillon tant un Pais d'obedience ou 
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& de- A il reſulre un melange preſque 


arbitraire des uſages de France & d Eſ- 


pagne, ſans que Fon puiſſe dire ſur 


quoi eſt fondee la preference accordee 
aux uns ou aux autres ſelon les occa- 
fions. Le Conſeil connoit auſh de tou- 
res les affaires qui concernent le Do- 
maine du Rot , mais d'une maniere 
auſſi irrẽguliere que tout le reſte, c'eſt 
le Procureur General & les deux Avo- 
cats Generaux avec 2 des Prehdens & 


Conſeillers du Conſeil Souverain à tour 


de role qui ſont Juges de ces matières 
en premiere inſtance. Le Preſident ou 
Conſeiller qui ſe trouve de ſervice en 


cette Juriſdiction prend alors la qualite 


de Conſeiller du Domaine, mais com- 


me dans le cas de P Appel les memes Ju- 
ges ne {cauroient connoitre la cauſe, il 
arrive ſouvent en conſequence que le 


Tribunal ſouverain manque de Juges 


ſuffiſans pour les terminer. 


Il y a un grand Proces 


Conſeil du Roi entre FEvtque de ber- 
pignan & le Conſeil ſupericur pour | 
faire decider ſi le Conſeil peut connoi- 


tre des proces en crimes intentes con- 
tre les Ecclẽſiaſtiques & des appels com- 
me d' abus; FEv&que pretend que le 


la 


eren D 


e, 


* 3 yo Wo * 


r 


la Bulle in Cons Domini eſt publice tous 
les ans & ExEcutee , ou le Concordar ni 
la Pragmatique Sanction n'ont jamais 
&6 reconnus , on ne ſcauroit y admer- 


. 


tre les appels comme d abus, fans vio- 


ler toutes les regles, outre qu il paroi- 
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troit une affectation peu convenable à 


la Juſtice du Roi de ne faire executer 
dans une Province de ſon obciflance - 


que ce qu'il y a de contraire au droit 


; commun de VEgliſe , & d'y ſupporter 


toute ſorte d autres uſages. contraires A 
ſes ordonnances, de ſorte qu'il eſpere 

ayant pris le parti depuis long - tems 
e laiſſer n 
Pais, on ne les dans la 
ſcule choſe qui rguche FEgliſe. Le Con- 


recours n tant admiſe ni ws dans 
le Rouſſillon, n'y ayant i 


ni Chan- 
celier Ecclefiaſtique , ni Juge delegue 
par le Pape 


uel il ſoir poſſible de 


v adreſſer en cas de recours, & n'y ayant 


aucune apparence que le Roi ſouffre ja- 


mais qu il gen etabliſſe aucun dans la 
Province, il eſt dune abſoluẽ neceſlite 
d admettre les appels comme dabus. 


du d' attribuer à FEvEque une autorité 
{ans bornes , contre laquelle les ſujets 


du Roi mauront ni recours ni protec- 


© Tome VII. * 


ſeil d autre core pretend que la voye du 


— 
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tion. Quant aux Juriſdictions infericu- 


res elles ſont Exercees ou par les Juges 
du Bailli ſur le peuple, ou par les Ju- 


ges du Viguier ſur les Nobles, fur quoi 


il eſt nece!laire de dire que tant les Vi- 


uiers que les Baillis ne jugent point 
— 4 mais qui ils — obliges 


d trablirdes. Juges en leur nom qui vui- | 


dent toures les affaires portees à leur 
Juriſdiction, ſauf Fappel qui des uns 
ou des autres eſt porte au Conſeil ſu- 


ieur. 


Outre les Juriſdictions ordinaires , 


ily en a une autre particuliere à 42 


Province, laquelle eſt proprement cel- 
le du Gouverneur, on la nomme la Ca- 


pitaineric , dont K competence eſt de 
connottre de toutes les cauſes relatives 


aux privileges des Officiers de la Capi- 


N ou Gouvernement de Rouſſil- 

lon; Pappel sen porte au Conſeil ſupe- 
rieur, non pas en qualite de Cour ſou- 
veraine , mais ſeulement comme à des 


Commilſaires delegues par le — 
cette , & en effet Ceſt le 
prßdent & le Doyen des — 
— 

f 


ſortes de cauſes. L' Auteur remarque 
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ſouverain, il eſt expreſſement porte F— 
que le premier Preſident doit ètre Fran- — 


cois d'origine & de naiſſance, & que 
neanmoins il n'y en a pas eu encore de 
tel, le Sieur de Trobet qui a le premier 


& Catalan de naiſſance, & 
le Sieur d' Albaret qui lui a ſuccede 
etant ne dans la Savoye. 

Ayant enſuite à traiter de la Finance 
il commence par une nouvelle diviſion 


de la Province en Fenumeration des 


petit port de mer dans lequel il ny a 
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Villes fans attention à leur uſage mili- 
raire : il dit que le Rouſſillon propre- 


pitale, Ile, Riveſaltes, Thony ou El- 
ne; que les Villes du Valeſpir ſont 


Collioure, Argelais, le Boulou, Ce- 


vere, Arles & Prat de Mouillou; x 
quoi il ajoure que Collioure eſt un très- 


que les plus petits bateaux qui puiſſent 
trouver Fabry, mais que le Port Ven- 
2225 —— 
les tartanes sil Etoit entrerenu & net- 
roye. Quant aux Villes du Conflans, 
Auteur compte Tinlet, Prades , Vil- 
Cerdaigne Francoiſe le Mont-Louis & 


RovVvsSSIL- 
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Caillagouſſe. Toutes ces Places & mè- 


mie les autres lieux du Pais ont des re- 


venus conſiderables & tels en effet qu il 


leur plait de les erablir, d autant que 
par un uſage general de FEſpagne, les 
Magiſtrats des Villes fans obtenir au- 


cun octroi du Roi, ont le droit d'affer- 
meer les droits excluſifs 2 telles perſon- 


nes qu'il leur plait pour les boucheries, 
la glace & autre choſe de cette nature 
neceflaires à la commodire & meme a la 


ſubſiſtance des Villes, ce qui avec les 


droits courum iers du trentiẽme & qua- 
rantieme de toutes les ventes en detail 


produit des revenus ſi clairs, ſi nets & ſi 


conſiderables, que l Auteur a juge en 
devoir inſtrui 
Cour, & ſpecialement la Ville de Per- 
pignan. Le Pais en ſe donnant à la Fran- 
ce a expreſſement ſtipule une entiere 
exemption d impòts & de ſubſides, 
laquelle lui a &re pleinement accordee ; * 
cependant malgre la convention rẽci- 
W. on n'a pas laiſſè d'y introduire 
Capitation par laquelle on i . 
anneellement fur le Pais la ſomme de 
100000 l. à laquelle le Roi a bien vou- | 
lu reſtraindre Tanpatidan ſans y com- | 
prendre toutefois la Capitation des trou- 


pes qui ſe retient par le Treſotier, mais | 
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plus expreſſement ſans y comprendre la 9 


Rouss II- 


Capitation des Ecciẽſiaſtiques de la Pro- rok. 


vince pour laquelle ils ne payent que la 
ſomme modique de 10000 l. On leve 


outre cela 6000 l. pour ètre employees 


aux fortications avec une autre ſomme 


qui n'eſt ni fixe ni reglee, ce qui ſert a 


payer les logemens de certains Officiers 


qui ſe trouvent tantõt en plus grand & 
tantõt en moindre nombre dans la Pro- 
vince, tels ſont ceux de P Artillerie, les 
Inſpecteurs & Ingenieurs, les Commiſ- 


faires de guerre, & en ge ceux qui 
ſe trouvent employes | ans 4 Province 
pendant Phyver; on impoſe parcille- 


ment ce qui eſt neceſlaire pour les gage 

des Viguiers & Baillis 3 
pour ceux d'un Commis au fourage & 
un leger ſupplement en faveur des Mai- 
tres des poſtes nouvellement crablis dans 
le Pais: ces diferentes ſommes qui peu · 


vent en total monter à 1 5 5oo liv. ſont 


levees par une ſeule & młme impoli- 


tion, & comprennent en general & en 
particulier toutes les charges ja 


res de la Province: il eſt vrai que Fon 
Sefforce autant qu'il eſt poſſible d'y in- 
troduire les affaires extraordinaires, ſur- 
tout lorſqu' elles ne paroiſſent avoir que 
des pretextes favorables au bon ordre 

TD, "3 
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& 3 la Police, toutefois il y en a eu 
„ 
ge la Province de compoſer à fort fait 
& alors Vimpoſition neceflaire a cte 
jointe à celle de la Capitation. Apres 


rout ce ſeroit peu ſi le Pais n toit aſſu- 


| —— 


tique rien de parei 


i . 


conbderable — 


ne ſgauroit parvenir à en faire | 
2 ceſt qu en gene- 
ral la moitié de tous les es du 


Pais , foins & 
ebay” are, poo titre, ou 


ſ c'eſt par un uſage ancien, ce qui peut 


faire preſumer que comme il ne ſe pra- 
| dans les Provinces 


voiſines, & que d ailleurs la ſechereſſe 
naturelle du terrein rend la ſubſiſtance 
V2 de Cavalerie rourt-3-fait 

eile, © a ere indi} penſable d'obliger 


au payement 
qui leur eſt bien plus aiſè de fournir que 
Fargert. Perſonne n'eſt Exempt dans la 


Province de cette contribution, ſi ce 


neſt les Eccleſiaſtiques & les Gardes du 


Gouvernement qui ny ont point encore 
, mais comme A cet ẽgard | 


ere afluj 
tout depend de Fuſage & de Fexigence 


des occaſions, on ne peut non plus aſ- 
ſarer ſi ces Exemprs continueront de 
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Yerre , que de decider fi à Favenir on 


ſe contentera d'une moitie de ce qu on ox. 


pourroit prendre en entier. Au reſte , 


Auteur remarque avec beaucoup de 
ſageſſe que dans la recette de cette con- 


mibution il y a d' extremes abus, leſ- 


quels s ils 4 ores en rendroĩent 
Furilire beaucoup plus grande pour le 
ſervice, & le payement beaucoup moins 


onereux aux habitans. 
— il eſt certain que 


| pend on profil mon 
4 il 


RoUvSSIL- 


que les Troupes qu 2 


| h Province en — trouver d autres 


que celui qu'il fait rẽſerver dans ſes ma- 


da Gouverneur & de Flntendant ces 
memes fourages aux troupes, à qui on 
en retient la valeur ſur leurs places de 
fourage , ainſi ce qui eſt denree par 


que FHabirant qui oe d ve 
a larigucur de Fordre commun, ne de- 
clare jamais (a recolre au juſte & fe 
menage _— une reſerve on il 


ſcait que les Commiſſaires ne tou- 


cheront pas. Mais d aume part ces mb- 
mes Commiſſaires qui — pas 


rapport aux Peuples, devient dente 
| pour le Roi; mais il arrive d'une 


giaſias, auſſi delivre-ron par les ordres 


— 
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que Von fraude le Roi autant que ['on 
peut, ne fe bornent pas fi preciſemenr 
2 la moiric ordonnee, qu'ils nen pren- 
nent la quantitè qui leur convient prin- 
cipalement dans les occaſions od Yon 
prevoit que la Province ſera chargte 
d'un plus grand nombre de Troupes & 
ou ils Simaginent qu'il reſte ſuffiſam- 
ment de fourage au Proprietaire pour 
ſa conſommation particuliere: on porte 
meme quelqueſois le dEſordre ſi loin , 
comme il a &te prarique en cette annee 
1710, que les enlevemens de 


„ 


fairs ſur les Sujets du Roi mauroĩent ere | 


ni plus rigoureux ni plus domageables 
ſur les terres des ennemis, de ſorte qu'il 
men eſt aucunement reſt pour les beſ- 


tiaux qui ont vecu un hiver d'herbes 


ſeches & abandonnees de la camps 


ou de celles que Fon a decouverrtes {ous | 


les neiges des monragnes. Cependant | 


loin que Finterer du Roi fe trouve joint 


à une vexation ſi prodigieuſe il eſt arri- 


ve que Fon ma fait contre Fordinaire & 
contre la regle preciſe aucune diminu- | 


tion des fourages qui ont et livres, ſous 


le pretexte que le Roi ne compte jamais 


les pailles qui fone diftributes par ſon 
ordre aux Troupes de cavalerie & d'In- 


fanterie. De plus il arrive encore que le | 
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iſan decourage laiſſe perdre & aban- 
__ plus grande partie des pailles 
qu'il pourroit conſerver tant pour le 
Roi que pour lui- meme, parce que la 
courume du Pais n'eſt pas de battre les 


grains avec le fleau comme il eſt d'ulage 


en France, mais de les amaſſer dans les 


"RovssSiL» 
LON. 


aires à la campagne, ou Fon foule le 


beſtiaux, apres quoi le grain erant reti- 
re Fon ſerre la paille ou on Fabandonne 


ſelon que le proprictaire le trouve 2 


„ mais tou} 


de telle fagon 


Len 
qu'il n'y a rien à dire a celui qui negli- 


29 Or entre plu- 


expediens qui peuvent ètre pro- 
grand profit du Roi 


1 


| & pour le ſoulagement des peuples, il 


paroit dabord, quoique FAuteur the le 
diſe pas, que la maniere toute militaire 


dont fe fait le recouvrement de cette 


contribution met le premier obſtacle au 
bon ordre en general & au des 
deux parties, de ſorte que le premier 
remede depend d'une nouvelle facon 


de faire ce meme recouvrement. Secon- 


ſembler ces 


es en des lieux com 


modes au logement des Toupes , mul- 
pplic neceilairement le nombre des ma- 
Bs 


dement il paroit que la difficult d'af- * 


ELON, 


Tosa gaſims, en ſorte qu ils en rencontre dans 
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les moindres lieux, leſquels on eſt obli- 

2 d'abandonner à la bonne foi des Con- 
2 , qui pour Fordinaire ne ſgavent ni 
lire ni ecrire, & encore moins ce que 
c'eſt que rendre compte, d' où il s en- 


ſuit que le pillage pratiquè par les Com- 


miſſaires eſt une perte fans profit d au- 


ſubſequent. 
Mais il feroir aiſe d ẽtablir un cer- 


rain nombre de gros magaſins comme 


dix ou douze en toute la Province, leſ- 
quels crant diſtribues dans les lieux les 
plus commodes au 
valerie & es par des hommes deſti- 
nes à ce ſeul emploĩ, auxquels on ne 
payeroit que des gages tres-modiques, 


qui pourrotent meme Etre impoſes ſur 
toute la Province, on ſeroit Exempt de 


E nẽceſſitè de diſperſer les troupes com- 


me Von a fait aujourdhui, au 


dommage de la diſcipline, & Fon feroit 


aſſurẽ que tout ce qui auroit tte enfer- 
me dans les Magaſins tourneroit au ve- 
ritable profit du Rot & de ſa cavalerie. 
Il eſt vrai que la difficulte des voĩtures, 
caufce par la foibleſſe & le petit nombre 
des chevaux & beſtiaux de la Province 


paror faire un obſtacle inſurmontable 3 


ement de la ca- | 
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ce projet, mais I Auteur croit qu'en 


— — 
RovssiL- 


ceſlant d'exiger à la rigueur la moitiẽ rox. 


des fourages, loin d' autoriſer que Fon 
en prenne 2 diſcretion, & uſant d' ail- 
leurs de quelque gratification envers 
ceux qui ſe chargeroient des voitures, 
on pourroit aiſement faire conduire les 
fourages des lieux particuliers dans les 
endroits ou Fon deſtineroit de faire hy- 
verner =» Corps entiers , on own 
meme felon Auteur - proportionner 

demande des fourages au nombre des 
Troupes que Fon voudroit avoir dans 


le Pais: en un mot il eſt perſuade qu au 


lieu du dẽſordre qui y regne à cet ẽgard, 
on y introduiroit aiſement une metho- 

de nouvelle plus utile au Roi & plus 

favorable à ſes ſujets, & ſur cela il pro- 
poſe F&xemple de la Cerdaigne Fran- 
doiſe on le recouvrement ſe fait en cette 
maniere à la grande ſatisfaction des 
Pcuples. Enfin il ajoute qu'il ne faudroit 
point ètre avare de ce qui ſe trouveroit 


de fourages non conſommes au bout de 


Fannee, & qu'il en faudroit faire im- 


polition au tems de la recolte , aſin que 
chacun connut en meme tems ce qu'il 
eſt oblige de donner & ce qui lui doit 


demeurer en aſſurance, fur quoi il ſe- 


roit en erat de fe prẽcautionner. Toute- 
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fois ce n'eſt pas encore tout, car Fon a 


introduit depuis quelques annces Fuſa- 
ge des corvees pour la voiture des vi- 


vres, munitions & autres choſes necel- | 


ſaires au ſervice des armees , ce qui 


joint A ce peu de nourriture qui reſte 


S 


tres onereuſe aux habitans, & laque 


bien peſte , merite au moins au ſenti- 
ment de Auteur qu on les exempre des 
affaires extraordinaires que Fon tache 


d'y introduire journellement. 
A Fegard du Domaine du Roi, FAu- 


teur nen fait aucun detail parce qu'il 


fair partie de la Ferme generale du Do- 
maine du Languedoc & que les compres 


yen rendent en entier à la Chambre des 
Compres de Montpellier ſans 


ue In- 
s'en 


tendant particulier du Roul 


mele en aucune maniere. Il en eſt de 
mme de la Gabelle qui a te introduite 
dans le Pais ſous le pretexte d avoir un 


Le. ages du Conſeil 
ſuperieur , 1 
petite Gabelle & non celle qui eſt en 


uſage dans les Provinces du Nord de la 


France. A Fegard des Traites Foraines, 


droits d entrèe & de ſortie qui ſe levent 
fur toutes les marchandiſes qui paſſem 


du Languedoc en Rouſſillon ou reci- 


2 » wl yy © =o Q pre 


ut entendre la 
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culier nen prend aucune 


. apparrenant 
„ lequel neanmoins Auteur croit 
„ 1 
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liderable ſelon Auteur; mais comme . 


les comptes Fen rendent pareillement a 
Montpellier, & que Intendant parti- 


il eſt hors derar den donner aucun d6- 
rail. Il y a enfin un autre droit, dit le 
Reale de Villefranche , au 


is venu à fa connoiflance, 
qui ſe leve dans le Pais meme ſur cer- 
-aines eſpeces de marchandiſes tranſ- 
eee e 


i premierement pour le payement des 


gages du Viguier du Conflans, & ſe- 


condement pour les gages des Profeſ- 


ſeurs du droit Francois erablis à Perpi 
; I | 
iſtribuce ſelon les beſoins & les ordres 
particuliers de Intendant fans que le 
compre s en Epure en aucune Juriſdic- 
_ raiſon ſur laquelle Auteur ſe 
pour juger qu'il a ere juſqu à 
preſent i _ 
niſtres : la ferme du droit de Reale de 
Villefranche pour Fannee 1710 a etc 
portee A... Le Conſulat de mer de la 
Ville de Perpignan, ce qui meſt autre 
choſe que la Juriſdiction Conſulaire 
des Villes du Royauuwe, jouit encore 
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d'un droit qui eſt nommè Flmperiage , 


leque! ſe leve ſur rous les fers qui fe fa- | 


briquent dans les forges de la Province 
& ſur certaines autres marchandiſes 
tranſportees de lieux en lieux ou ſor- 
rantes du Rouſſillon, & eſt à preſent af- 
fermé 10000 l. Ce produit eſt deftine 
premierement au payement des gages & 
dertes du Conſulat de Mer, ſeconde- 
ment à quelques aumones d'un uſage 
conſtant , troiſiẽmement aux frais ex- 
traordinaires des ceremonies publiques, 
Te Deum, feux d' artifice, &c. le ſur- 
plus eſt employe par les ordres de FIn- 


tendant aux depenſes qu'il juge les plus 


utiles au ſervice du Rot ou a Finterer 


de la Province; ainſi le compre de Vim- 
 periage ſe rend & S pure pardevant lu: 
ainti que celui du Reale de Villefranche 


ſans la participation d aucun autre Tri- 
bunal. C'eſt à cela que fe terminent 
toutes les obſervations que Auteur a 


pv faire fur le Gouvernement Ecclẽſiaſ- | 


tique, Militaire & Civil de la petite 


Province de Rouſſillon, a quoi il eſt 


en etfet diſiicile de rien ajouter fi on ne 
la coumdere ou par rapport A la nature 
de ſon terrein & au caractere de ſes 
Habitans, ou par rapport 2 Fliſtoire 


& aux anciens Monumens qui ſe de- 


couvrent de tems en tems dans le Pais. 
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A Fegard du terroir il ſe diviſe en == 
any montagnes & il dit que genera- — 
lement parlant celles-ci ſont aſlez ferti- 
les, ſur tout dans le Conflans od Ion 
eſt Exonne de les voir cultiveecs juſques 
à un pouce de terre dans tous les en- 
droits ſuſceptibles de culture, mais que 
malgre tout le travail des Habitans & 
leur application A 3 Femporte 
intniment au deſſus des montagnes 
la graifle naturelle & la qualite de fo 
terroir; il dit quelle eſt . 
viers & qu'elle rapporte tout des 
bleds = ; dens il y 
nommè Salangue , lequel il dit Fun des 
plus fertiles qui ſe puiſſe trouver dans 
Univers: cependant cette heureuſe 
 Plainene laiſſe pas d'avoir ſes mauvais 
endroits, tels ſont le canton nomme les 
Apres, qui ſigniſie proprement ce que 
Ton ne peut arroſer & les Garrigues de 
Salces ou Fon ne recueille rien: au 
deſſous de la meme Ville de Salces 
a tirant vers la mer il y a des ma- 
mais aſſez conſiderables qu'il ne ſe- 
roit pas difficile de deſſecher & dont 
Furilre ſeroit dꝰ autant plus grande que 
le defaur des foins & des fourages eſt le 
veritable inconvenient de la Province 


en general. On namme Nveral tous 


RovusSSIL- 
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f ce n'eſt dans les 
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— es bords de la Riviere de la Ter en re- 
montant vers le Conflans , & ce canton 


doit encore Etre compre au nombre des 
meilleurs de la Province auſſi bien que 


tout ce qui ſe trouve 1 
d' Argelais entre & les mon- 

rr 
parurages ne ſont ni bons ni abondans 
ou il sen 
rencontre quelques - uns de à la 
nourricure des chevamt ou plute des 


poulains. Les vins de la Province ſont 


generalement parlant de bonne qualite, 


il sen trouve meme de delicars , quand | 


ils ont Etc fairs à la maniere de France, 
Fon en loue la ſeve & la chaleur auſſi- 


bien que la delicateſſe, mais ils ont le 


defaur de ne ſe 


point a ſoit A 


cauſe des chaleurs du Pais, ſoir3 cauſe £ 
qu'il ne Ly trouve aucunes bonnes ca- [ 
ves; le vin muſcat de Riveſalres a une 
grande reputation & eſt veritablement * 

A Paris 


excellent quand il eſt tranſports 
& au Nord de la France ou le climat 


lui eſt plus favorable, mais il sen faut 


beaucoup qu'on le boi ve fi bon ſur les 


lieux. Au reſte il ſe trouve de très-bon- 


nes mines de fer dans tout le Valeſpir & 


le Conflans, d'ou Auteur Ae . u' il 
ne manque aux Habitans du Rouſſillon 


„rr - cu 


2 * *%, 1 f 


— 2, 4 


Frat br 14 Francy, 41 
que le genie du commerce pour en fai- 
re un auth conſiderable qu aucune Pro- 
vince du Royaume, mais il reconnoit 


en meme tems qu ils en font tellement 


floignesquiils n en ont pas meme Hide; 
& ge cake raiſon qu'il en donne 


eſt leur indifference pour les richeſſes, 
fondte ſur la ſobriere à laquelle 


ils ſont accoutumes par education, en 
ſorte qu il n'y a que la neceſlite qui les 
puiſſe obliger à ſe donner les mouve- 
mens qu exige le Commerce, c'eſt ainſi 
qu ayant beſoin des Seigles de la Cer- 
daigne, ils y portent de Fhuile & du 
vin qui y ſont de bon debit. 
La 

dans le 


tagne dite du Canigou paſſe 


illon pour ètre la plus haute 


cime des Pyrences, & la preuve que Fon 


en donne eſt qu'il y a de la neige au 
ſommet preſque toute anne, mais 


ceertee preuve eſt très-quivoque, n 


ayant point de montagnes d une cer- 
taine elevation qui ne ſoit diſtin 
raiſon qu'elle atteint la moyenne region 
de Fair dans laquelle il peut y avoir 
comme il y a en effet pluſieurs degres 
elevation: le Canigou eſt firue prect- 
ſement entre la plaine du Rouſſillon, 


le Valeſyir & la Cerdaigne. L Auteur 
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ne compte que trois rivieres dans la 
Province, encore les regarde-r'il plutot 


comme des torrens dangereux & nuili- 


bles par Pinterruption que leurs debor- 


demens mettent dans le commerce que 


comme des bienfaits de la nature, il 


_ eirqu'ils ſont communement ſans eaux, 


que leur lit eſt rempli de gros ſables & 


de groſſes pierres qui y roulent des 


montagnes à la fonte des neiges, & que 


| Ceſt un obſtacle inſurmontable ah | 
conſtruction des Ponts qui ſont d'ail- 


leurs peu neceſſaires, crant « 
inutiles & quand il y a beaucoup dean 
& quand il n'y en a point, parce que 


Fon paſſe alors routes les rivieres à pied 


ſec. * reſte il en compte trois princi- 
te FAglhi qui prend ſa ſource dans 


Riveſaltes eh ou ily a un Pont, & de la- 
quelle on detourne quantite d'eau pour 
arroſer les terres deſleches par Far ardeur 
du ſoleil; la Ter qui vient du meme 


Pais de Cerdaigne & qui paſle 2 Perpi- 


gnan, od il y a pareillement un 
& enfin le Tech qui fort du haut Valet. 
pir & qui a un pont au lieu de Ceret. 
A Fegard des * 
jettẽs & meme Executes lese 


** 


. 


, a 


de Cerdaigne , palle 2 
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doc & le Rouſſillon & plus ſtr & plus 
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nau & aux ẽtangs du 
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commode en Evitant tous les dangers LON. 


de la navigation dans une mer auſh 


baſſe & auth ſujette aux remperes que 
le Golfe de Lyon, meme pour Eviter 
les infeſtations des Corſaires & pour la 
conduite des tr dans le Rouſſillon 
avec diligence, ſuretè & commodite, 
il dit que Fon a tire un canal de Fetang 
de Salces vers Perpignan, & qui il 
avance juſqu au lieu S. Hyppolite, mais 
que Fouvrage en eſt demeure a ce point 
par la diſtraction que la longueur de la 
a neceſlairement cauſte; ce ne 
— pas toutefois aflez au ſentiment 
de FAuteur de perſectionner ce canal 
ſelon le premier projet fi Fon n ẽtabliſ- 
ſoit un baſſin pres de la Ville de Perpi- 
gnan, lequel fut capable de contenir 
edoc ceux 
qui pourrotent monter de la mer a Per- 
pignan par le moyen d'un autre canal 
d environ deux lieuẽs de longueur que 
Fon pourroit tirer de Fune à Fautre. 


L Auteur affure que dans la diſpoſition 


du terrein il n'y auroit rien de ſi beau 
qu un tel ouvrage, comme par rapport 


2 Favantage public il n'y auroit rien de 


plus utile au ſervice & au bien general 
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de la Province. Les anciens ont eu cer- | 


rainement des vũes particulieres pour la 
conduite des eaux de ce Pais-là & ont 
palle juſqu'à Vexecution de leurs pro- 
jets , quoique Fon n'y comprennc rien 
aujourdhui; FAuteur pour en donner 
un Exemple rapporte la decouverte faite 
nouvellement d'une Salle ſoùterraine 

magnifiquement barie & voutèe qui a 
ẽtè decouverte à quelque diſtance de 
Perpignan, laquelle ma pu ſervir que 
d'un reſervoir pour les eaux qui etoient 
conduites par huit aque ducs differens, 
fi routefois Fon peut croire que dans ce | 


nombre il my en eut pas au moins la 


itiẽ qui ſerviſſent à Pecoulement : ce | 


Baàtiment extraordinaire n'a aucune inſ- 


cription qui puiſſe faire connoitre ni le 
temps de ſa conſtruction ni ſon uſage 
& comme les gens du lieu ſont peu cu- 
rieux d*antiquite ou de recherches & 
que les gens de guerre que le Roi ein- 
ploye dans la Province ne le ſont pas 
davantage, on a abſolument neglige de 
ven mieux inſtruire. 

L Auteur finit ſon memoire par des 
remarques fort ſenſtes ſur le genie & le 
caractere des Peuples du Nouſſillon, 
mais veritablement dignes d'un Inten- 
dant, Ceſt-à - dire, d'un Miniſtre deſ- 


8 
e 
L 
— 
= 
* 


belliqueuſe & qu'e 
| Eminent les qualités propres a faire de 
bons ſoldats, qu elle a beaucoup de 


r r e 
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| tine & renverſer Fordre commun 


ſubſtitucr ſes propres idees & ſes maxi- 19% 


mes, quoi qu'il en puiſſe couter a celui 
qui eſt ſujer à Fobèiſſance. Il dit donc 
que la nation eſt E parlant 

e poſſede à un degre 


hauteur, de fiertè & de courage, qu el- 


le eſt accoutumee à une vie dure & la- 


borieuſe & à une ſobrietee qui neſt pas 
meme connue parmi nous; mais ces 


belles diſpoſitions ſont rendues inutiles 


[| 6 ferocite naturelle & education 


vage & particuliere que la Jeuneſſe 


y regoit,, par le mepris qu'ils font des 


mœurs Etrangeres, par la haine infinie 
qu ils ont pour Fordre & la fubordina- 
non, par leur averſion particuliere pour 
la domination Frangoiſe , & par leur 
utachement pour les mœurs Caralanes, 
13 Barcelonne eſt leur bouſ- 

en ſorte qu à Fegard de la mode 


tion & leur eſtime qu à ce qui vient de 


Koss 


{| & du gout ils ne donnent leur approba- 


cette Ville ou à ce qui y eſt pratique. 


ll n'y a point de particulier dans le 


Rouſſillon qui ne ſoit arme & qui ne ſe 
ſerve de ſes armes avec valeur dans Foc- 
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— cahon & toũj avec beaucoup da-. 
1% dreſſe, Ceſt * fait penſer 2 VAu- | 
teur que quelque cot que Fon 
croye pouvoir prendre en eux, vit leurs 
diſpoſitions communes, il ſeroĩt beau- 
coup plus ſur de les deſarmer & de le: 


reduire à la culture des terres & au 
commerce. Les lieux ou le Pcuple pa- | 
roit le plus mal intentionne ſont Prat de | 
 Mouillou , Arles, Ceret & Prades. Il } 
nen eſt pas de meme à Courtonge, 
quoique ce ſoit le poſte le plus avance 
vers la frontiere , on y remarque que 
les Habitans ſont veritablemenrt 
tionnes 2 la France; mais de toutes le: 
Places du Rouſſillon il n'y en a poi 
ou les Habitans & ſur tout la Nobleſſe 
ayent plus veritablement le ſang Eſpa- | 
gnol qu à Perpignan, cet eſprit eſt re- 
pandu juſques dans le Conſeil ſuperieut 
& Fon remarque meme dans (es Juge- | 
mens tant au civil qu'au criminel Fer- 
rreme difference qu il {air mettre entre 
un naturel du Pais & un Francois, de 
ſorte qu'il eſt vrai de dire que Yon n'y 
ſouffre cette Nation maitreſſe que 


| 11 ilire d'en ſecouer le joug, 
quel par conſequent 8 avec 
une impatience & un mecontentement g 
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ſecret qui oblige Auteur a _ ol — 
n'y — . de veritable ſurete > he _ 
ces gens la queen les deſarmant & les 
reduiſant à la neceſſire de ſe donner au 
commerce. Pour cela il pr : e com- 
me un ier moyen d indiſpenſable 
Aartal Tabekäen des droits — 
& de ſortie erablis à la frontiere du Lan- 
guedoc & du Rouſſillon, puiſque ſi Fon 
veut les appeller en France, il eſt im- 
pratiquable de leur en interdire les en- 
trees; ſecondement il ſeroĩt neceſlaire 
que F Intendant s appliquàt a former 
peu à peu des Compagnies de commer- 
ce & qu il favoriſar leurs proſits autant 
qu'il le it avec juſtice. 30. Il ſe- 
roit utile comme F Auteur a deja mon- 
tre de remplir les —_— d' autant de 
Francois naturels qu'il ſe pourroit. 49. 
ll faudroir ne” a la jeune No- 
bleſſe en France, ſoit en Fattachant de 
bonne heure au ſervice, ſoit en lui pro- 
curant Feducation au College des qua- 
tre Nations & ailleurs ſans qu il en cou- 
tat ay aux familles. L'Auteur eſt rou- 
Nobleſſe qui * la plus digne . 
d'une Nation fi belliqueuſe paſſe toute- 
fois (a vie dans une oiſivetè & une fe- 


w 
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neantiſe qui eſt au dela de tout ce qu'il 


en pourroit dire; il aflure de plus qu il 
n'y a preciſement dans le Service du 
Roi du Corps de la Nobleſſe de la Pro- 
vince qu'un petit nombre d'Officiers 
qui ſe trouvent dans le Regiment de 


Royal Rouſſillon , & que tous les au- 


tres croient avoir beaucoup fait & 
merit d extraordinaires recompenſes 
quand ils ont donn leurs enfans a Mr. 


le Gouverneur de la Province pour lui 


ſervir d'Aides de Camp pendant quel- 


ues campagnes , ou quand ils ont pris 
es emplois dans les Corps de la Mi- 
lice du Pais, ſur le ſujet deſquels il 
prononce nettement qu'il n'y auroit 


rien de meilleur 2 faire que de les caſ- 
ſer & de les incorporer dans d' autres 
Reégimens, dont ils ſeroient obliges de 
ſuivre le deſtin , & par là de &arracher_| 


au Service malgre eux. . L'Auteur 
ſcroit encore d'avis de ſupprimer le 


Conſeil Souverain, & d'ajoiiter tous 


les Pais de ſon reſlort à celui du Parle- 


ment de Toulouſe , on profiteroit par 


ce moyen du genie proceſſif des Peu- 
du pour les faire paſſer 
requemment en France à la ſuite de 


leurs propres affaires, & par conſc- 


quent 


Dee e e A am. Sn bo r 
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| quent pour les accolitumer aux mœurs Joao. 
3 aun ae Frangoiſes, au Een jon. 


n 
(car Ceſt le nom que ſe 
Pon Cram (carl ebe 
la fontaine de Salces ſans avoir 
1 la Jurif- 
prudence & Droit Francois s etabli- 
| roient peu à peu chez cette Nation qui 
Graic & ha fon abligie de calfer do v9- 
garder comme totalement ſeparte des 
Sujets du Roi, le Roi meme y trouve- 
toit un av - ities & nel ene be 
moyen de la qu'il tireroit du 
Parlement de Toulouſe à raiſon d'une 
: ſi conſiderable de ſon reſ- 
bort, outre qu il pourroit y attribuer les 
L Yo! be ory 


preſent à ce 
mine Conlcil ſupericur , = les 


» & 


ceux qui. en ſont revktus; or il eſt cer- 
lain que les bonds de ces 23100 liv. de 

Erant artribuces au Parlement de 
| , le 
OE — 
mais il ya plus, car par ce meme moyen 
le Roi pourroir eite un es 
** VI. 
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Fc. Perpignan dont les Offices vaudroient 
LON. 


encore au Roi une finance conſidera- 

ble, le tout ſans la moindre injuſtice 

ou vielence, puiſque le Roi na con- 

rate d' au cune fagon avec les Membre: 

du Conſeil Souverain qui ne tiennen 
ue de ſa ſeule grace, & 
* TRA 


eration re- 
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elles ne ſe vendent point. 69, Et enfin 


pour dernier 


fillon Frangois & d'ereindre le genie 


Catalan, Auteur propoſe d*unir cette 


Province au Gouvernement General du 


Mazarin Cwoit de faire certe union, & 
que dans cette vue il n'a jamais voulu 
mettre les appoi du Gouverne- 


garde le Rouſſillon comme leur Patri- 


moyen de rendre le Rouſ- — 


RousS1L- 
Lex. 
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Roi pourroit tirer 30000 |. Fexemple 


de ce qui veſt pratique dans toutes les | 
autres Provinces du Royaume hui ſuffſu 


d'un Office de Cochmiſlaire du Domai- | 
ne, donneroit lieu de tirer une finance 


conſiderable: en effet il a remarque ci- 


devant que les Officiers du Conſeil ſou- | 


verain Exercent cette fonction de Com- 
miſſaire à tour de role, d'ou il arrive, 
que comme dans le cours d'une inſtan- 
ce pluſieurs rempliſſent cette fonction 


Fan apres Fautre, lorſqu il faut porter | 
ni Conſeil 3 il ne (ef 
 trouve pas de Juges en nombre ſuffi- 


ſant pour en connoitre, ce qui fait un 

ſtacle au cours de la Juſtice 3 mais 
d*ailleurs comme le nombre des affaires 
du Domaine eſt fort grand & qu elles 
produiſent des Epices conſiderables, il 
eſt certain que Fattribution parriculiere 
2 au moins 25000 liv. meme 


1 ens 


quelques- uns, il ne ſeroit pas 


d'en faire payer le fond au denier 20. 
Pour les Officiers de la Monnoye qui 
ont EtE eres par Edit du mois de Juil- 


let 1710, leſquels Exercent tout par 


2282882 29 8 


| ea a aucun qui ne fut en &rar dien payer xo. 
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Commiſſion, PAureur aſſùte qu'il n'y 


finance au denier 15, au moyen des 
appointemens qui leur ſont attribues 
par le mEme Edit, de forte que le Roi 
en pourroit tirer une ſomme tres-con- 


Fin de la Gentralite de Rouſſillon. 
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DU MEMOIRE| 


DE LA 


CENFERALITE 
DE BORDEAUMA 
Dreſſi par ordre de Monſcigneurle De 


DE BOURGOGNE en 1698. 


— —  ——— 
IT l E Memoire eſt veritable- | 
FED ment Fan des plus impar- 
bits qui ait etc dreſſe 
les Provinces, la diction 
. en eſt ſi baſſe & ſi mal ar- 
rangte, les redites y ſont ſi continuel- 
r 
omiſſions ſi importantes, que la pre- 
miere idee dont on eſt frappè en le l- 
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fant, eſt de condamner le choix que 
Ton a fait d'un tel Intendant pour gou- 


N — 


à en expliquer les 
moindres circonſtances: voici ncan- 


moins ce qu'on peur receuillir de fon 
ouvrage. 

La Genéralitè de Bordeaux ne com- Frendue de 
prend qu une partie du Gouvernement H 
General de la Guienne, celle de Mon- 
tauban fait le reſte, mais dans ſon ten- 
Ann faivan- 
tes, le Medoc, la Guienne propre- 
ment dite le Perigord, EAgendis, Con- 
domois, Bazadois, les Landes, la Cha- 

loſſe & le Labour la Soulle & la Bi- F 
| pr. 565 barnes an Nord fone Fem- x Sex bornes. 
& partie de FAngoumois & du Limo- 

21 „ R A 

la & K Armagnacz mais vers le 

Midi les Provinces de Soulle & de Bi- 

gorre ont des bornes particulicres 

ce qu elles ſont divilces he re del 
Generalire, ſous cette 
. A 

baſſe Navarre & à la Riviere de Bidaſ- 
loa qui ſpare le Labour des terres d Ef- _ 


Pagne. CO —— 
1 


BORDEAUX 
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entre dans la Generalire pres de Valen- 
ce, dou entre 'Aygenois & le 
, Elle arroſe la Ville d Agen, 
le Port de Sainte Marie & Aiguillon ou 


elle regoit le Lot, elle paſſe enſuite à 


La I. 


Tonneins, Marmande, Sainte Bazeil- 
le, la Reole, Langar, Cadillac, Riom 


& Bordeaux, d'ou elle coule au Bec 


d' Ambès ot ayant regu la Dordogne 2 


cinq lieuẽs de la derniere de ces Villes, 


ſon cours ſe trouvant augmente juſqu à 


porter les plus gros birimens, elle 


us le nom de Gironde & ſe rend à 
Mer vingt-deux lieuẽs plus bas, au 
lieu ou Fon a bari le Phare de Cordouan 
pour ſervir de Guide aux Vaiſſeaux tant 


de jour que de nuit. Cette grande R- 


vierc apporte des commadires infinies à 


la Province, tant par le commerce avec 


les Etrangers qui ſe fait par ſon moyen, 
que par la facilite — ap Faces au de- 
bit des denrees du Languedoc & des 
Pais les plus voiſins des Pyrences, ou- 
e Favantage qu elle tire du Canal de 
la jonction des mers qui ſe rend dans la 
Garonne proche de Toulouſe. Les prin- 
cipales rivieres qu'elle regoir dans fon 
cours tant qu elle arroſe la Generalite, 


ſont du core du midi la Baize, qui ayant | 


, , , ,, ee 


la 


„„er @ eee my , 
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traverſe FAſtarac & Armagnac paſle a 
Condom, 4 Nerac & ſe jette dans la 
Garonne à Tours au deſſous d'Agen , 
cette riviere ne porte bateau que depuis 
Nerac au moyen des ecluſes qu on y a 
pratiques. Du core du Nord elle re- 
coir du core d' Aiguillon le Lot qui eſt 
une riviere beaucoup plus conſiderable, 
laquelle vient de Cahors & arroſe dans 
cette Generalire les Villes de Clairac, 
Caſtelmoron & Villeneuve d' Agenois, 


As navigation sy fait auſſi par le moyen 
des ecluſes. 


Elle recoit encore au deſ- 
ſous de la Reolle une petite riviere ap- 
pellee le Drot qui vient du Perigord , 
palle à Aimet, la Salverad & Duras, 
mais elle weſt point navigable. Enſin 
entre auſh dans la Garon- 
ne du meme core , c'eſt une forte rivie- 


re qui vient du Mont-d'oren Auvergne 
& traverſe tout le Perigord on elle ar- 


roſe les Villes de & de Sainte 
Foy, don coulant à Libourne elle ſe 
erd au deſſous du lieu de Bourg, à 
endroir qui eſt nomme le Bec d Am- 


. 
BORDEAUX 


Le Dr. 


La Deriam 


bes; elle regoir dans ſon cours la Ve- Le Nigue @ 


zere qui vient de Tulles & de Brives & 
Fl qui vient de Perigueux, la naviga- 
non fe fait fur ces deux rivieres par le 
mayen des écluſes & des chauflces 
7 


I 


5$ 
— 2 


Ado. is L' Adour eſt || 
. 2 & jen dans 
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elle porte des batcaux à plein 
canal & baigne les plus rivages 
que la nature ait formes , particulicre- 


la mer trois quarts de lieuẽ au deſſous 
de Bayonne, elle prend fa ſource dans 
les montagnes de Bigorre au lieu nom- 


me Remoula dans le voiſmage de Bara- 


R Gaves. 


;joimes au lieu dir Peyrourade, od elles 


ge, elle paſſe au milieu de la plaine, ov 
— Caine dela ro 
neres & Tarbes, Capita pro. 
vince, elle entre enſuite dans la Gene- 
ralits de Montauban ou elle traverſe le 
Canton nommẽ de Riviere baſſe & une 
petite partie de PArmagnac , enfin elle 
entre dans le Departement à Aire d'od 
elle continue ſon cours par Grenade ow 
elle commence 2 Erre navigable , Saint 
Sever, Dax & Ba Elle regoir à 
fa droite la Douze qui vient de Roc- 
quefort & du Mont de Marſan apres 
qu elle a paſſe à Tartus, & à fa gauche, 
15. les trois Gaves de Mauleon, d'O- 
leron & de Pau, après qu'elles fe ſom 


deviennent navigables par leur jonction, 


2*. La Vidouze qui vient de baſſe Na- 
varre & de Bidache & 3%. la Nievwef 


y a pratiques, mais pour la Dore 


S- 22 Krege rss. aS „ „„ „„ 
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elle regoir ſous les murs de Bayonne, 
2 de St. Jean de Pied-de- 
port. Il reſte a faire une obſervation 
ſur Fembouchure de FAdour , laquelle 
continuoit 2utrefois ſon cours le 


en 1579 on Saviſa d' elever une digue 
au travers du canal pour obliger la ri- 
viere de couler droit A la mer, ce tra- 
vail reuſſit, de ſorte que la navigation 
eſt prẽſentement abregee au dixieme de 
ce qu elle toit, & que FAdour s eſt for- 
mee elle- meme le paſſage qui eſt nom- 
me le Boucault, par ou les Vaiſſeaux 


BORDEAUX 


du rivage bien au deſſous du Cap Bre- 
re 


viennent à Bayonne. A ce derail des Por &. 


rivieres , F Auteur joint celui des deux 
Ports de mer qui ſont hors les rivieres, 
voir la Teſte de Buch en Medoc, 
ſur un baſſin nomm Ar- 
caſſon, dont Fentrete eſt extremement 
difficile. Il y a onze Paroiſſes ſur ce baſ- 
fin , mais la plus conſiderable eſt celle 
de la Teſte qui eſt un Bourg habit de 
quantitè de pecheurs: Mr. de Marca, 
Auteur celebre , qui 2 trait des anti- 


duités de ce Pais NA, pretend qu'il y 


avoit autrefois fur le baſſin une Ville 


| qu: portoit le nom de Boyas ou Citł 
| Royale, mais il wen paroit aucun veſ- 


9 


Tefte de 


2. 


BORDEAUX 


Le Socas. 


A brite L Auteur venant enſuite a Fexplica- 
&UGue tion des differens Pais dont la Genera- 
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tige, ce baſſin eſt à neuf lieuẽs de Bor- 
deaux par terre, adix-huit de Fembou- 


chure de la Garonne, & vingt- quatre 


de Bayonne. Le Socas de St. Jean de 
Luz qui eſt le ſecond de ces ports, eſt 


ſirue dans le Pais de Labour, & ef 


Fouvrage des Habitans d'Orogne , St. 
any. of pen & de Si „ leſquels 
voyant que la rade de St. Jean de Luz 
Etoit trop mauvaiſe pour hyverner leurs 
Vaiſſeaux au retour des peches & | 
voyages de long cours qu ils entrepren- | 
nent tous les ans, imaginerent ce tra- 
vail, il y a 60 ans, Eviter d' en- 
voyer leurs Vaiſſeaux à la Core d Eſ- 
rr 


lite eſt compolce , dit qu'elle renferme 
ſix eleions dont il donnera le derail 
ci- après; la Bigorre Pais d Etats com- 
poſe de 276 Paroiſſes; le Marſan Pais 
abonne , compole de la Banlieut᷑ de la 
Capitale & des Baſtides qui compren- 
nent 92 petites Villes , Bourgs ou Vil- 
lages ; de la Soulce , Pais qui ne paye 

aucuns droits à caufe de fon voilmage | 
avec FEſpagne & qui contient 69 Pa- 
roifles ; & du Labour qui jouit de la 
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mme Exemption , & n'a que 38 Pa- 2. 
=” . des J BORDEAUX. 


| cauſe du voiſinage de la mer. II ajoùte De fon con- 


que chacun de ces Pais abonde en diffe- , en vin. 
rens produits, mais ſur tout il y a une 


prodigieuſe quantitẽ de vignes qui rap- 


portent des vins qui font enleves par les 


Errangers , conſommes ſur les lieux ou 


convertis en eaux de vie; que Ceſt en 
cela que conſiſte le principal commer- 
ce du Pais, parce que les Anglois, Hol- 
landois & Hambourgeois Sy fourniſ- 
ſent; il dit encore que pendant la paix 
les Peuples du Nord les plus Eloignes y 
envoient leurs vaiſſeaux pour s en char- 
ger; mais parce que toute la Province 

n'eſt pas Egalement fertile en vins il ob- 

ſerve que les principaux vignobles ſe 
trouvent dans F Election de Bordeaux, 


le Perigord, FAgenois, le Bazadois, 


la partie de FAlbret qui. eſt de VElec- 
tion de Condom, le Chaloſſe qui fait 
partie de Election des Lannes, la Bi- 


gorre & le Marſan. Il remarque de plus Ex d 


que FAgenois eſt le meilleur Canton 
la Generalite , erant arrofe d'un 
pou nombre de rivieres qui facilitent 

debir. de fes denrees, bled, vin, 
chanvre & tabac; que le Condomois 
rapporte auſſi beaucoup de bled , mais 


— 


| impors de Fautre euſſent appris à traſi- 
quer les biens naturels de chaque lieu. 


ue nourriture de beſ- 
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ue PEloignement des rivieres naviga- 
bes am: un obſtacle 3 ſon commerce, 
fair que Von voir peu d argent 

Pas, la a 
gros lieux sy trouvent places deſa- 
r du Commer- 
ce, eſt la dependance des Juriſdictions 
de FArmagnac , mais il eſt plus natu- 
rel de penſer ra ie 
ſont erablis mark yu 6 


curer les a 


bles en choiſiſſant un bon ſol, qu à ſe 


placer par rapport au cm_—_ 
on faiſoit peu d' uſage avant que le luxe 


d'une part & la neceſſite de 47 les 


Lon fait 
tiaux dans Perigord, & particulicre- 
ment de cochons dont le debir 


d*avantage à la Province. Les 
Villes principales de cette Generalire 


ſont Bordeaux, Pune des Villes du Ro- 


yaume les plus 'marchandes, & Bayonne 


Place très- importante par ſa ſituation, à 


la frontiere d Eſpagne '& ſur le bord de 
la Mer. 


L'Auteur ayant enſuite 2 traiter A 
matiere dans Fordre propoſe par la 


Cour, la commence par un detail Kiſ- 


tes fes favors- | | 
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. Clermont, Rhodes, Aby, 
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rorique , tellement abrege, 288 — 165 
devoir n 
en reprenant FHiſtoire de Cuienne 
des ſon , parce queen effet elle 
eſt fort 1 . Je dirai donc 1⸗ que Hiſtoire g 


la Guienne eft ainſi nommee par une . 


Evidente du nom d'Aqui- 
nine quelle portoit au tems des Ro- 


mains & longtems apres ſous les pre- 
mieres Races de nos Rois; que cette 


ne seſt introduite dans Fu- 
que depuis r 


1 2 
que Fon peut — 2 
marqua des - lors la reduction de la 


grande Aquitaine A Fetenduẽ que la 


Guienne contient aujourdhui, car Fon 
ſcair que quoique Jules Ceſar Feur ren- 
fermee entre la Garonne & les Pirtnees, 

Fetendit juſqu'A la Loire, ajoũ- 
ea 3 Fancienne Aquitaine les fix Pen- 


. 
pris entre la Loire & le Tarn, ſcavoir 


, Mendes & le Puy. 
*Empercur Adrien * 
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Tonnaer pour un meilleur ordre de Etat, ſoĩt 


dans la ſeule vuẽ de multiplier les Gou- 
vernemens & les es, forma une 
rroifieme Aquitaine de la Novempopu- 
lanie, en lui donnant pour limites la 
Garonne, la mer & les Pyrenees : les 
neuf Peuples de ce Canton etoient , 
ſelon Mr. de Marca, qui a releve les 
fautes des Auteurs precedens , les Ha- 
birans d Eauſſe, d' Auch, de Bazas , de 
Tarbes , de Dax ou Aqs, de Leictoure, 
le Labour, Zapurdum, le Bearn & le 


Commenges qui renfermoit auſſi le 
Couzerans : cette EtenduE comprenoit | 


neanmoins 11 Cites , ſavoir Eauſſe, 
Auch, Dax, Leictoure, Bayonne, Com- 
menge, Couzerans, Tarbes, Bazas, 
Bearn & Oleron. Cette diviſion ſubſiſ- 
toit encore au tems d Honorius, ou il 
faut prendre la premiere Epoque des 

conſiderables arrives à 
Aquitaine, puiſque ce Prince Faliéna 
de ſon Empire en la cedant à Ataulſe 
Roi des Gots, fi toutefois il n'eſt plus 1 
propos de rapporter cette ceſſion au Pa- 
trice Conſtance & à Pannee 419 , il eſt 
certain neanmoins que ces Peuples ne 
ſe trouverent en poſſeſſion des trois 
Aquitaines que ſous le regne d*Evaric 


en 466, Alaric qui lui ſucceda en 484, 
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ne conſerva point 


en, pail opus — nets — 


vis en 507 , il perdit les Aquitaines, en 
ſorte que les Gots ſe trouverent renfer- 
ie oc, 
dont ils priene an pſeſſon la le- 
gitime, leur ayant et cedee 
—— par Honorius. Clovis 
ttant mort en 311 & ſes Etats ayant 
ee diviſes entre bow enfans, F Aquitaine 
ſe trouva le de Clodomir Roꝛĩ 
d'Orleans qui mourut en 524, en la 
baraille de Voiron en Dauphiné, qu il 
donna contre Gondemar woke nf 


— 
la ſuperbe Ville de Convene en 585 
avoir donne retraite au.faux Gon- 
_ qui ſe diſoit fils de Clotaire. 
Le jeune Clotaire ou le ſecond de ce 
nom reunit F Aquitaine au reſte de la 
23838 ce fut en ſon tema 
cons, Peuples originaires 
E Pyrendes def Mens que Fon 
peut prendre pour la poſteritẽ des an- 
cicns 
faire connoitre ; ils profiterent ſi bien 


» commencerent à $'y 
des diviſions de ce Prince avec les Rois 
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e Theodebert & 1 
FA qu'ils occuperent le Bearn , la Soulle & 

le Labour; on auroit pu les en chaſſer, 

mais on ſe contenta de les rendre Tri- 

buiaires & de leur donner un Chef qui 

ſe nommoit Genialis; la Paix ne dura 
es, ils commencerent leurs cour- 
dans Aquitaine, furent 


en 635 & leur Duc Aighina vint de- 


mander 


au Roi Dagobert, mais 


comme les diviſions de la France ne fi- 


rent qu'augmenter depuis ce tems-là, 
ain que Ia foibleſſe des Rois & les in- 
juſtices de leurs Maires, ces Peuples fe 
pour ren 
Fannte 663 


I 


Il, il commenca 
8 

beaucoup iſſant que lui, 
& v aſſu jettit une ana 5 en $, F'A- 


troubles de la France, ayant ſoũtenu le 


Thierry d' Auſtraſie, 


quiraine, il fut ſouvent mEle dans les | 
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of, 2 en te N 
du Roi Chilperic III. qu'il enmena en 
ſucceda à cette guerre, il le remit en- 
tre les mains de Martel, ſans neanmoins 
devenir meilleurs amis , _ ce 
dernier rav | waulſk-ror on pals 
qnſqu a E La puiſſance de 
Martel _ NET WE « 
u Eudes ne ſe j en | 
—— Ae e „& Ceſt ce 
qui le porta à faire alliance avec le 
Gouverneur Sarrazin de la partie de 
FEſpagne d'en dega la riviere d Ebre, 
il ſe nommoit Munieza, on pretend 
will bk She For bs ts Bile > 
— avec les * 8 qu il 
contre Martel, mais dans le meme tems 
Munieza fut arrtte par Fordre d' Abde- 
rame Gouverneur General de VEſpa- 
gne, de forte que Eudes abandonne , 
auroit et contraint de ſubir la loi de 
fon Adverſaire, fi Firruption ſubire du 
mime Abderame dans la France ne les 
eut engages A ſe rEunir, Sun expedi- 
tion fur ſi & Fon y apporta 
| b feude , quiil parvint en pen 
de tems juſqu au rivage de la Laue, 


Nerd Far eee 
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Eudes qui le ſuivoit avec une armee 
pendant que Martel Fattendoit avec une 


autre, le combattit à Tours, on aflure 


meme qu'il eut tout Phonneur de la 
victoire, Martel n'erant arrive qu à la 


fin du combat, mais comme il y fir une 


fort grande perte de ſes Soldats, ſon 
Concurrent qui ſe trouva le plus fort 
apres la defaire des Sarrazins, garda 
ſon avantage & Femploya toujours à 
humilier de plus en plus le Duc Eudes, 
qui ſuccomba à la ſin & mourut en 735 
ou pluror en 738. | 

On peut obſerver au ſujet de cette 
guerre, Pune des plus fortes que la 
France ait ſoũtenuẽ depuis fon etabliſ- 


ſement, que Fentree des Sarrazins dans 


Ia France fut pretextee du ſeul deſſein 
d attaquer les Etats des Viſigots avec 
leſquels ils avoĩent une guerre ouverte, 
mais qu'ils la firent au nombre d'envi- 
ron 400000 hommes, arme ſi formi- 
dable en ce tems-l3 que les Provinces 
ne pouvant fournir à ſa ſubſiſtance, les 


Chefs furent obliges de la diviſer, en 


ſorte que pendant qu une partie allujcr- 


tiſſoit le Languedoc, que Fautre Etoir- 


upee au ſiege d' Arles en Provence, 
General lui - meme pouſſa juſqu à 
Tours apres avoir reduit toute la Guien- 


* W ccc, , , , e a nd as 
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ne , FAngoumois , la Xaintonge & le 
poictou: la chronique de Fulde mar- 
que (a defaite au 22 Juillet 726, celle 


_ deMerzla rejette juſqu'a Fan 72 3, mais 


routes les deux conviennent qu'elle ar- 


rivieres de Loire & de Cher au lieu qui a 
ee nommè St. Martin de Belle. Le fils 


du Duc Eudes nommé Hunaud , ne 


trouva après la mort de ſon pere qu un 


heritage fort diminue par un ad verſai- 
re preſſant & anime à ſa ruine, ce qui 
Fengagea à employer toutes ſes reſſour- 


ces pour conſerver au moins ce qui lui 


reſtoit: dans cette intention il lia ſes in- 


telligences, avec quelques Seigneurs 
Francois mecontens de FUſurpation de 
Charles - Marrel , & iculierement 
avec Gerard de Rouſſillon, Fun des 
plus puiſſans de la Bourgogne , il ju- 
gea meme pouvoir employer le ſecours 

Sarrazins d Eſpagne & du Langue 
doc, & avec ces moyens il porta la 
guerre juſqu'au cœur de la France. 
Tourefois la fortune le ſervit mal, il 
fut ile devant la Ville de Sens. 
à ſon tour porta ſes armes juſ- 
a Avignon & 2 Narbonne, d'où 
| chaſſa les Sarrazins, & enfin 


avoir ſoumis le Languedoc & la Pro- 
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riva dans la plaine de Tours entre les 


BonDeaux 
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vence, il vint attaquer Hunaud dans le 


" centre de ſon Pais, ce malheureux Prin- 
ce fur vaincu non-ſculement par Char- 
les, mais par Pepin ſon fils, de fone 
„ e il voulut ef. 


yer Cartraper le repos dans un Cloi- | 
tre où il ſe retira en 744, laiſſant ſon |} 


Etat à Gaiffer ſon fils. 
Cclui-ci forcs par bn ons 
que ſon Pere, ſoũtint la guerre 


& ſe battant toujours 


en retraite, 


il ne ſe trouva reduit A FextrEmire qua- 
*; avoir refiſte durant 24 ans contre | 


des forces bien ſupericures aux hennes; 
alors le Sceptre ayant paſſe 2 Charle- 
magne, le vieux Hunaud qui vit ſon 
fils arraque par un nouvel ennemi à qui 


la jeuneſſe & Factivitè donnoient un 


2 avantage, ſortit de ſon Mou 


a cm "ob > 
ſenſe, r anima l'affection de ſes ſujers , 
F 
8 es intri juſqu à di- 

la Maiſon R 3 
= Carloman à faire la guerre à ſon 
frere, mais ce Prince &tant mort 


aprds Charlemagne, ind 


& par la meme adreſſe qu il avoit | 


_— 
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tagnes de Gaſconne, ce fut en ce lieu 
qu'il trouva la fin de ſes avantures ; 
particulier des Gaſcons ayant 
juge à propos de faire (a paix à ſes de- 
pens, il le livra entre les mains du Roi. 


Mais Vinimine des Gaſcons ne s ctei- 


F A S8 FN 7 
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gnit point avec la race de Gaiffer , les 
motifs de la Religion ou de Finterkt 
perſonnel _ vac” — A 
tre les Sarrazins en Fan 778, les Gaſ- 


© cons qui avoient penſc᷑ affamer ſon ar- 


mee en 1 e 
Fobligerene par ce moyen à repaſſer les 
montagnes pluror qu il ne Fauroit vou- 
ha, romberent ſur fon Arriere-garde, 
dans le retour enleverent ſon bagage & 
cauſerent une eſpece de deroute qui eſt 
connuẽ dans Hiſft6ire ſous le nam de 
hk Journce de Roncevaux , Ceſt-la que 
le Roi perdir le brave Roland que Yon 
dit avoir ere ſon neveu; dans la ſuite 

les Gaſcons livrerent eux - mtmes les 
2 Auteurs de cette action afin 
obtenir le pardon de tous les autres. 
Mais comme Garlemagne jagea que 


ces Peuples remuaiits ne ſe contien- 


| nic peo ent; art frye 
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ſuada qu'un des principaux motifs de | 
. wils vouloient | 
ier de leur Na- 


leur inquierude Eroit 
avoir un Prince 
tion, il voulut que la Reine ſa femme 
accouchàt dans le Pais, ce qui arriva 


la mEme annee 778 dans le Palais de | 


| Chaſſeneuil pres d' Agen ou elle mit ay 


nea 


monde deux jumeaux, au plus jeune 
deſquels, qui fut Louis- le- Debonnai- 


re, il confera le titre de Roi d'Aqui- 
taine, & erablit en meme — 
3 toutes les Cites pou 


L 


voir, cela ne put nẽanmoins 


wen Fannce $01 les Gaſcons ne | 


oulevaſlent de nouveau 2, Foecaſion 
d'un nouveau Comte que le Privice 
avoir ctabli à Fezenſac, mais il les ch 
ria rig ement. 


L Empire ctant &chu 2 Louis-le-D& 


boanaire par la mort de 
il tranſporta le titre de Roi dAquiras 


Prince fur Fun des p 


con 


animes dans h 


la maiſon de Charlemagne; il fu 
nEanmoins grand Fondatcur qu Reſta 


xateur 


ſon troiſicme fils dans 1 
Parlement tenu 3 Worms en 817, 6 


222 2 > ce fur lui 
qui le contraignit à Fabdication force þ 
Tr 
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tateur d' Abbayes, & notamment de S. Bonxprave 


Jean d'Angely de S. Cyprien, de Poi- 
tiers & de Brantoſme; il mourt en 738 
& fut entertè A Sainte Radegonde de 
poitiers, laiſſant Pepin II ſon Succeſ- 
ſeur, Charles: le- Boſſu qui fut Archeve- 
que de Mayence, & Berthe que Fon 
dit avoir et ferame de Gerard d' Alſace 


dit auſſi de Rouſſillon. Pepin II irrite 


du partage donne a Charles: le- Chauve 
ſon oncle, ſe joignit à FEmpereur Lo- 
thaire, & perdit conjointement avec 
lui la cruelle baraille de Fontenay don- 
nee le 25 Juillet 741. Il fe retira de- 
puis dans ſes Etats, mais comme il 
ttoit le plus foible des Rois qui parta- 
geoĩent la France, & que fon oncle 
Charles jugea le pouvoir aiſement de- 
pouiller, il n'y fut jamais en repos ſoit 
par la guerre ouverte, ſoit par les trou- 
bles domeſtiques qu'il lui ſuſcita, ayant 

armè ſes ſujets contre lui, & particu- 
lierement Ranulphe Comte de Poitiers, 
& Sanchès Cornte de Gaſcogne ; ceux-ci 
lui livrerent enfin ce malheureux Pepin , 
lequel fut enferme à Saint Medard de 


Foiſſons, & oblige d'y prendre habit 


| deMoine; il trouva cependant moyen 


den echapper , mais ce ne fut que pour 


 perir avec plus de rigucur ayant ëtẽ une 
_ 


Tome VII. 
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ſeconde fois livre à ſon oncle qui le 
renferma dans une noire priſon ou il 
mourut en 8 54. Apres {a mort Charles. 
le-Chauve fe fit couronner ſolemnelle- 
ment Roi d' Aquitaine, puis il en ceda 


le titre a Pon de ſes enfans qui Va porte 


jaſqu'en 866 mais comme les dangers 


de PErar & d'une defeftion generale 


augmentoient de plus en plus, il ſe re- 
ſolut enfin de partager Aquitaine à des 
ſujets fidẽles qui fullent intereſſes a con- 


tenir les Peuples; c'eſt pourquoi apres 


avoir etabli des Comtes ou Vicomtes 


dans les Villes principales il confera le 


titre de Duc ou Chef de la Province en- 
tiere à Ranulphe de Poitiers qui Favoir | 
ſi bien ſervi contre fon neveu le Rot | 


Pepin 3 mais comme il vint à mourir il 


fir patler la meme dignite a Gerard | 
Comte de Bourges, & enſuite a Bozou | 
dit le vieux Comte de la Marche: les 


Grands commengoltent alors à perpe- 
tuer dans leurs familles les Gouverne- 


mens des Provinces , c'eſt pourquoi 
Bernard Comte d' Auvergne frere de | 
Ranulphe S'oppoſa au prejudice que le 


Chauve faiſoit à ſes enfans par cene 


crèation de Ducs d' une autre Race, & 
Jeur conſerva Aquitaine. Quelques 


années apres la Maiſon de Charlema- 
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zne commengant A manquer de ſujets gn 


heureux, celle d' Anjou ou plutor de 
Bourgogne vint ſur les rangs, & aſpira 
mani ent 4 la Monarchie: Eudes 
fils du Marquis Robert sen mit en pol - 
ſeſſion & diſpoſa de Aquitaine en fa- 
veur d' Aimar fils d Emmenon Comte 
d' Angoulème, Pun des plus zeles par- 


| tifans des Rois Pepin I & II. cet Aimar 


mourut en 901. Malgre cette diſpoſi- 
tion PAquiraine revint A la lignee de 
Ranulphe par le moyen de Guillaume 

Comte d Auvergne, dont le grand cre- 
dit obligea le Roi Raoul d'en inveſtirle 
Duc Ebles Second, dont le fils Guillau- 
me auſſi II, fir un Traite final avec Hu- 
gues Caper qui le conſerva & ſa poſte- 


rice dans la poſſeſſion de cette Pro- 


Vince. | 

Pendant ce cems-là la Senechauſlee 
de Bordeaux avoit auſh ſes Comtes ou 
Ducs particuliers qui s eteignirent en 
la ell woe de Briſque Heritiere de 


 Guienne & des Comtes de Bordeaux & 
d' Agen, laquelle ẽpouſ- 


a Guillaume IV, 


Comte de Poitou, Duc d' Aquitaine, à la 


fin du dixieme fiecle, & lui porta ce 
grand heritage, qui depuis eſt demeure 
dans la maiſon de Poitou juſqu 'A la 


| Reine Eleonor fille du Duc Guillaume 


Da 
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IX, laquelle ſe trouvant ſeparce du Roi 
Louis-le-Jeune toutes ces Provin- 
ces dans la Maiſon d' Angleterre en 


epouſant le Roi Henri II, en Pannee 


1152, Richard Cecur-de-lion qui leur 


ſucceda eut quantitè de guerres avec les 
Seigneurs particuliers de la Gaſcogne, 
qu'il extermina la plupart pour former 
a leurs places de nouvelles maiſons: ce 
Prince mariant ſa ſœur Jeanne a Rai- 
mond VI, Comte de Toulouſe, lui 
donna PAgenois x ſa dot, elle le 
tranſmit 2 ſon fils le jeune Raimond, 
dont la fille auſſi nommèe Jeanne le 
porta à Alphonſe frere du Roi S. Louis 
mais comme apres la mort de Richard 


ſans enfans le Roi Jean ſon frere fu 


juge coupable de felonie & de trahiſon 
par Arrèt des Pairs de France, & qu'en 
conſequence ſes grandes Seigneuries 


furent confifquees , il ſe fit N 


guerres, principalement pour la conſer- 


vation de la Guienne, elles furent enſin 
rerminecs par un Traite de Pannee | 


1259, par lequel Henri III, Roi d' An- 
glererre renongant aux autres biens pa- 
trumonĩaux qu'il pretendoit en France, 


fe cortenta de la Guienne depuis la 


Charente juſqu aux Pyrentes, & ſe ſoũ- 


mit à les tenir en Fief de la Couronne | 
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de France. Par ce Traite, que les 1gno- 
rans ont blame mal à propos, S. Louis 
Sallura la poſſeſſion legitime de tout le 
reſte , & acquit le Domaine Souverain 
de la Guienne qu'il avoir pas; il eſt 


vrai qu'il lui en couta PAgenois , le 


Quercy & le Limoſin, mais outre qu'il 


_—_—  — — 
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y perdoir peu dans un tems ou les im- 


pots n*Erotent pas encore Etablis il y ga 
Ls la paix, fa rranquillite — 
& le repos de ſes Feuples : on n toit 

encore accoutume a ſe former des 
droits & à les ſoùtenir par la violence, 
il falloit que la conſcience fut appaiſce 
avant que d'ecourer les raiſons de la 
bienſeance & de Vinteret; que ſi avant S. 


Louis on en a uſe autrement, il faut 
avouer du moins que les exemples an- 


terieurs à cerems-la ſont plus rares que 
les autres: quoi qu'il en E „ce trait 


fut cunfirme en 1279 par le Roi Philip- 


lippe- le-Bel ſe mit en poſſeſſion de la 


pe- leQ-Hardi, mais en 1293 le Roi Ed- 
ward I, ayant refuſe Phommage, Phi- 


Guienne par le Miniſtere de fon Con- 


netable : les Anglois y rentrerent nean- 
moins þbientor après, & Bordeaux leur 
ouurit ſes portes en 1308. Le ſeizieme 
ſiecle fut très- favorable à cette Province 


| pendant quelle fur ſous le Gouverne- 
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ment du Prince de Galles Edouard , fils 
d'Edouard Ill Roi d'Angleterre: ce Prin- 


ci porta ſa gloire au plus haut point où 


elle ait &te, il y conduiſit le Roi Jean 
de France apres Favoir pris à Poitiers, 


& ce fut de Bordeaux qu il partit pour 


conquerir IE ſpagne accompagne de ſes 
Gaſcons , ww moyen deſquels il 


triomphoit toujours. On peut dire que 


ce fut lui qui les accoùtuma a la guerre 


& qui leur apprit à deſirer Fhonneur 


des combats, car de ſon tems toute la 
France ſe remplit de ſoldats Gaſcons; 
auxquels, quoique cruels & intereſſes, 
on ne peut refuſer les Eloges d'une 
grande bravoure. Leur poſterite s eſt 


depuis tellement aguerrie que Fon peut 


allurer qu aucune Province ne fournit 
une plus grande quantire d' Officiers 


aux armees du Roi, & Fon ajoute 


qu' aucune autre n'a nourri tant de ſu- 
jers qui ayent Eclare dans de grandes 
Charges, puiſque Fon y compre cinq 
Connetables & 22 Marechaux de Fran- 


ce depuis qu'elle a te repriſe ſur les 
Anglois en 1453, car quoique Bor- 
deaux fe fur ſoumiſe au Roi Charles VII 
par le Traite de Fronſac de Pannee 


1451, cette Ville rouvrit ſes 


aux Anglois preſqu' auſſi- tõt, & ce ne 


oc.  — A. . may wn 
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fur que par la Bataille de Caſtillon en BORDEAUR 


perigord où le General des Anglois fut 
rue , qu'elle perdit Feſperance d'etrc 
jamais polledee par ſes anciens Maitres. 


Louis XI donna la Guienne en appa- 


nage à ſon frere auparavant Duc de 
Normandie par un Traite de Fannce 
1469 , mais il ne la poſſeda guères, 


tant mort en 1472, empoiſonne par 


Jean Favre Verſois Abbs de S. Jcan 


d'Angeli ſon Aumònier; fon corps fur 


enterre dans FEgliſe de St. Andre de 


Bordeaux , & depuis la Guienne wa 
plus ere ſẽparee de la Couronne, 
A Vegard des Provinces particulieres 
compriſes dans la Generalite , PAuteur 
en donne un derail beaucoup meilleur 


que de [Hiſtoire generale : il dit que 


le Perigord a ©re poſlede par la Maiſon 
de Tallerand durant pluſieurs genéra- 
tions, qu'il fut confiſque ſur Archam- 


Hiſtoire par- 
ticuliere d 
Perigurd. 


bault V. en Pannee 1399 & la Seigneu- 


rie donnee à Louis de France Duc d' Or- 
leans frere du Roi Charles VI; que 
Charles fon fils tant priſonnier en An- 


gleterre le vendit en 1437 pour 16000 


Reaux d'or a Jean de Bretagne Chiril- 

lon Comte de Penthievre, lequel mou- 

rant ſans enfans, le laiſſa à Francoiſe 

lille aince de fon frere Guillaume Vi- 
D 4 
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FJoxprarx comte de Limoges femme d'Alain Sire 
d'Albret & mere de Jean qui devine 


Roi de Navarre par ſon mariage avec 
Catherine de Foix & Biſayeul du Roi 
Henri IV. qui reunit le Perigord a la 


Couronne avec toutes les autres Terres 


de la Maiſon d' Albret. L' Auteur auroit 
pu ajoũter que le Perigord fut adjuge A 


Jean d' Albret par un Arrèt rendu con- 


tre Jean de Broſſe Seigneur de Bouſſac, 
&poux de Nicole de Bretagne, fille de 
Charles Baron d'Avaugour frere des 
 Comtes de Penthicvre & Vicomte de 
Limoges; mais le meme Arret en ayant 
adjuge le tiers a Louis XII, lors Duc 
d'Orleans , ce Prince la ceda à Jean 

d'Albrer quand il fur parvenu à la Cou- 
ronne. Er par rapport à la Maiſon de 
Tallerand il auroit pù marquer ſon ori- 


gine en la perſonne d Elie premier Con- 


te de Perigord vivant en 970, que Fon 
eſtime avoir été fils du vieux Bozon 
Comte de la Marche, ou erre le meme 


qu'Elie Rudel Tige des Seigneurs de 
Pons; il tomba dans la diſgrace du Duc 


de Gaienne pour avoir cauſe la mort 


d*Ebles Eveque de Limoges & fut con- 


damne à perdre ſa Comte; ce fur ap- 
paremment dans Fintervalle de ſa depol- 


ſeſſion qu Audebert fur inveſti de la 
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Vicomte de Perigueux , lui que on 
peut regarder comme un exemple de la nate 


liberre que les Seigneurs Frangois 


| avoient alors de ſe gouverner indepen- 


demment des Rois, puiſqu'il reſte une 


lettre de lui, Ecrite au Roi Robert, ou 


il lui _ avec hardieſſe qu'il ne 


I dent point fa dignire de fa grace, mais 


WI FF % „ vm” 


de la puiſſance qui Favoit lui-meme 


| Gabli Roi, C'eſt-à-dire, du conſente- 
ment de tous les Seigneurs. On peut 


encore remarquer qu Archambault II, 
Comte de Perigord mort en 1289, eut 


un fils puine Seigneur de Caumont, 


auquel on rapporte origine de la Mai- 
ſon de Caumont, dont une branche a 


=» ſurnom de la Force depuis Fal- 


de Philippote de Beaupoil, heri- 
tiere de la Force en 1550 mere du pre- 
mier Marechal de ce nom; toutefois 
Moreri ne donne la filiation de cette 
Maiſon que depuis 1346. La derniere 
remarque à faire ſur Fhiſtoire du Peri- 
gord regarde ce qui donna lieu à la 
confiſcation jugee contre Archambaulr 
IV, en 1396 & fon fils de meme nom 
en 1399, {cavoir leur attachement aux 
umerecs de FAngleterre dans un tems ou 
cette Couronne ne leur pouvoit don- 


ner aucun ſecours, ſcavoir le rẽgne de 


Dy 
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Richard de Bordeaux. Ils eurent d' ail. 


leurs aflez peu de ſageſſe pour oſer cou- 


rir & piller les terres de France, ce qui 


donna lieu au Marechal de Boucicaul | 


de porter la guerre en Perigord ou il 


_ aſlicgea & forga le Chateau de Monti- 
gnac , dans lequel le dernier de ces | 


Cortes avoit eu Fimprudence de s en- 
fermer. | 


Apres V'Hiſtoire du Perigord , Au- 


reur donne celle du Marſan & de la Bi- 


gorre conjointement , car quoique Fun 


& Fautre euſſent eu leurs Seigneurs par- 
ticuliers dans les neuf, dix, onzieme 
ſiẽcles, ces Provinces s unirent par le 
mariage de Pierre Vicomte de Marſan, 


fils du Comte Loup Aznar avec Beatrix 
heritiere de Bigorre en Fannée 1118, 


elle toit fille de Centule II. Comte de 


Bigorre, dernier male de la race def 


Bearn qui avoit ſuccedẽ à celle de Rate 


mond Souverain de la Bigorre en 493. 
De ce mariage vint Centule III. Comte 


de Bigorre & de Marſan, pere de Ste- 


phanie heritiere de Pune & de Faurre 


femme de Bernard Comte de Commen- 
ges, laquelle ne laiſſa auſſi qu une fille 
nommee Petronille, dont les differen- 
tes alliances donnerent lieu dans la ſuite 


a de longues conteſtations entre (es hi- 
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ritiers : elle Epouſa 1. en 1192 Gaſ- 
ton Vicomte de Bearn mort fans enfans 
en 1215, 2% Hugues d'Arragon Com- 
te de Cerdaigne dont elle ſe ſepara pour 
cauſe de parents, fans jugement de VE- 


gliſe, ce qui fir bimer ſon troiſiẽme 


mariage avec Guy de Montfort, ſecond 


ils du Comte Simon de Toulouſe qui 


etoit trop bien avec les Eccleſiaſtiques 


pour ne la pas deffendre des recherches 


exactes qu'ils faiſoient en ce tems-là, 


elle eut deux enfans, Alix & Petronil- 


le; en quatrieme noces elle Epouſa Ai- 
mar de Rangon Seigneur de Taille- 


bourg , apres la mort du quel elle paſſa 


a de cinquiemes noces avec Bozon de 
Mathas, Seigneur de Cognac en An- 


BORDEAUX 


is, dont elle eur encore une fille 


Marthe, Epouſe de Gaſton, ſeprieme 


Prince de Bearn , mais fon aince Alix 


fur marice 2 Eſquivar ſecond du nom, 
Seigneur de Chabanois & de Confo- 
lant, & la cadette à Raoul de Teiſſon 
tous deux de la meme Province que 
ſes deux derniers maris. La Comteſſe 
Petronille fit ſon teſtament en 1251 & 
nomma pour heritier Eſquivat III. fon 


petit- fils, auquel elle ſubſtitua ſon frere 


Jourdain ; en cas de mort ſans enfans de 


Fun & de Fautre, elle appella à There. 


—— 
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dire de la Bigorre & du Marſan les en- 

fans de Gaſton Prince de Bearn , le der- 
nier de ſes gendres, a Fexclution de 
Raoul Teiſſon mari de ſa fille Perronil- 
le & de Laure Scur d'Eſquivat III, 
Vicomreſſz de Turenne ; cette diſpoſi- 
tion donna lieu de diſputer de la vali- 
ditè du teſtament, & la choſe miſe en 
arbitrage devant Roger Comte de Foix, 
il ad jugea la Bigorre à Eſquivat & lui 
fir Epouler ſa fille, mais il mourut fans 
enfans apres avoir inſtirue ſon oncle Si- 
mon de Monfort & enſuite ſa ſœur 
Laure pour ſon heritiere. Nouvelle que- 
relle, parce que Conſtance de Bearn, 
file de Marthe de Mathas & de Gaſton 
VII, pretendit que cette diſpoſition ẽtoit 
contraire à celle de ſon ayeule Petronil- 
le de Commenges, elle ſoùtenoit me- 
me que tous les enfans qu'elle avoir eu 
Guy de Montfort Erotent inhabiles 2 
fucceder , crant nes pendant que le ma- 
riage du Comte de Cerdaigne ſubſiſtoit 
encore. Dailleurs la Comteſſe Alix, fille 
aince de Petronille avoit apres la mort 
d Eſquivat paſle à un ſecond mariag 

avec Raoul de Courtenay Seigneur EI. 
ers fils de Robert Seigneur de Cham- 
pigueulles, dont elle eut Mahault de 
Courtenay Cornteſſe de Chietti qui pre- 
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"| rendit que la ſucceſſion lui ẽtoit devo- 


luc. Le Roi d'Angleterre ſe mela dans 
cette querelle prerendant la Souverai- 
nere de la Bigorre en qualitè de Duc de 
Guienne, mais elle lui fut encore diſ- 


4 puree par FEveque & le Chapitre de 
N. D. du Puy en Velay, parce qu'en 


Pannee 1062 Bernard ſecond Comte de 


| Bigorre & Clemence ſa femme avoient 


mis leur Comte ſous la protection de 


— ͤſ Q 
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a ſainte Vierge honoree en cette Egli- 
ſe, & Favoient aſſujettie à la redevance 


de 3 liv. par chacun an. Enfin Faffaire 
portee à la Cour de France, elle y fut 
jugee aux Parlemens de Chandeleure, 
& la Touſſaints 1292 en faveur de PE- 


gliſe du Puy: Conſtance de Bearn fut 


depolledee malgre les Peuples qui Fa- 
vyoient acceptce pour Dame & le Roi 
de France traita enſuite des droits de 


— du Puy, qui lui furent cedes i 


quement que Philippe le- Bel 


ft porter la qualite de Comte de Bi- 


— troiſiẽme de ſes enfans, qui fur 


s le Roi Charles-le-Bel ; rourefois 


il ſe prẽvalut encore d'un autre droit, 
{cavoir de la donation faite par Eſqui- 
vat III à ſon Oncle Simon de Mont- 
fort bien que revoque, parce que Simon 


lavoit remiſe 3 Thibaut de Champa- 


{ 
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gne Roi de Navarre avec la Fortereſſe | 


de Lourde , depuis elle vint à Philippe 


le-Bel par fon mariage avec Fheritiere | 


de Champagne. Ces differenres diſpoſi- 


tions n'empecherent pas le Prince de | 
Galles Duc de Guienne de donner de 


ſon autorite la Bigorre à Jean de Grailly 


ſecond du nom , mais les armes de 


France Fen depoſſederent en 1389, & 
Charles VI. en fit don au Comte de Foir, | 
Gaſton Phoebus , dont les ſucceſſeurs la 


rapporterent dans la Maiſon de Grailly 


par le mariage d'Iſabelle heritiere de | 


Foix avec Archambault de Grailly, dont 
le fils Jean Comte de Foix, de Bearn & 


de Bigorre obtint en 1428 la pleine | 
by 
un Arret ſolemnel, il fut pere de Gaſ- 


evee de cette derniere Terre 


ton IV Roi de Navarre & ayeul de Ca- 
therine qui porta cette Couronne avec 
les autres Principaures de fa Maiſon 


dans celle d' Albret, de qui elles om 


paſſe a la Couronne de France en la per- 
ſonne de Henri IV. Que fi Fon repaſſe 


avec quelque reflexion {ur cette ancien- 


ne Hiſtoire , dont un derail auſſi 


que celui- ci ne peut donner qu'une idee 


tres-impariaire , à Fegard des évene- 


mens, on en peut neanmoins retirer le 
fruit de connoitre que les maximes de 
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Gouvernement , les raiſons d'Etat, les 
Loix auxquelles les Peuples ſont les 
plus accoutumes , les Grandeurs parti- 
culieres les mieux reconnuẽs & les plus 
autoriſces, tout cela eſt le jouet de la 
fortune, ou pour mieux dire de ceux 
qui deviennent les maitres: on voit les 
etforrs de Richard Cœur- de- lion pour 
derruire les anciennes Seigneuries de la 
Guienne & en former de nouvelles de 
Fobeillance deſquelles il put erre mieux 
allure , telles ont Ere la Maiſon de Bruch 

ou Grailly & celle d' Albret; on voir 
enſuite cette autoritè Angloiſe bien ẽta- 

blie & meme portèe au comble de la 

gloire ſous le Gouvernement du Prince 

de Galles, mais on voit en meme tems 

cette gloire obſcurcie par les diviſions 

d'une Nobleſſe inquiette qui cherche 

elle-meme la protection d'une Couron- 

ne a laquelle elle dur bienror {a propre 

ruine; on voit perir les grandes Mai- 

ſons d' Armagnac & de Perigord, partie 

dans d'horribles priſons, & partie ſur 

Fechaffaur; on voir receuillir 4 la Mai- 

ſon de Grailly tout ce qui reſtoir de 

grandeur dans la Guienne , la porter 
dans celle d' Albret & leurs ſucceſſions 
reunies redonner à la Maiſon de Bour- 
don, dans une branche cadette, Fcclar 
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& les richeſſes qu'elle avoir perdues 


par la chute de Fainée; enfin on voit 


arriver Henri IV à la Couronne & y 
retenir les Domaines de toute la Guien- 


ne, que les Seigneurs d' Albret & de 


Grailly avoient amaſles Fun apres Vau- 


tre pendant quatre fiecles, en ſorte que 


Ton a pu dire que fi Henri IV a herit 


| — de PE- 
e. 

gi 

de Borde. zul. . 


de la plus belle ſucceſſion du monde, 


la Couronne a acquis par fon avene- 


ment un Domaine auſſi crendu que ce- 
lui que la Reine Anne de Breragne lui 


avoit apporre cent ans auparavant; mais 
on verra ci-après à quel point les an- 
ciennes idees ſont changees ſur Veſtime 
que Fon pouvoit faire d'un tel Parri- 
moine, puiſque on nen a conferveau- 
cune partie, tant on eſt bien perſuade 
que les terres dont on donne ou laiſſe 
a preſent la jouiſlance aux particuliers 
leur appartiennent moins qu aux Rois, 
Maitres abſolus de tous les biens de 
Etat. 

L' Auteur paſſe immediatement apres 


le detail hiſtorique à celui de FEgliſe 1 


dans la Generalice, & commengant par 
FArcheveche de Bordeaux il dit que le 


Siege eſt rre*-ancien, ayant ere fonde 


des-le premier fiecle de la Religion par 


Saint Gilbert; entre ſes ſucceſſeurs on 
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compte Auriental qui aſſiſta au Concile 
I &Arles tenu contre les Donatiſtes en 
| 314, St. Delphin qui en aſſembla un 
| autre à Bordeaux en 385, dans lequel 
priſcillien fut condamng; les autres Pre- 
Jars illuſtres de cette Egliſe ont ere Goſ- 
celin de Pathenay, Elie & Gerard de 
Malemort, Simon de Rochechouart, 
| Bertrand Got ou de Goin , depuis Pape 
Clement cinꝗ, les Cardinaux de Can- 
teloup, Hugocioni , de Foix, d'Eſ- 
pinay, de Grammont, du Bellay & de 
Sourdis : mais il ne faut pas oublier 
4 * le nombre de ces ArchevEques 
le fameux Artus de Montzuban , qui 

de mignon de Frangois I. Duc de Bre- 
| tagne,, & de meurtrier du Prince Gil- 
les ſon frere paſla dans FOrdre des Ce- 
leſtins & fut Eleve 2 la Prelarure par la 
 favcur de Louis XI. Cer Archeveche 
qui eſt à preſent poſleds de 
keſons, auparavant Eveque Taue, vaut 
environ 35006 liv. de revenu, dont les 
Terres de Montravel , Beluez & Biga- 
nocque en Perigord fourniſſent une 
grande partie, elles ont ere acquiſes en 

1307 par le Cardinal de Canteloup, 
ſucceſleur en ce Siege du Pape Clement 
V. fon oncle. Le Dioceſe de Bordeaux 

contient 450 Paroiſſes & 5o Annexes 


— 
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diviſees en 10 Archiprerres. Les Suf. 
fragans de ce Sicge auen Ombre de neuf 
ſont les Eveques > Agen, d'Angoule. 


me, de Poitiers, de Lucon „ de f Ro- 


chelle ; de Perigueux , de X2imes , de 
Condom & de Sarlat, Aae 4 ſeu- 


lement ont leurs Dioct{es en cette Ge- 
neralite z mais Arche vèque de Bot- 


deaux non content de cette grande Eten» 

due de Juriſdiction, s'attribue en qua- 

= on Primat de Guienne la revition 
ugemens rendus par 'Archeve 

rol & regoit tous les appels qui ki 

en ſont portes, toutefois ce droit eſt con- 


LEgliſe Carhe e de Bordeaux dedice 
à Sr. Andrè eſt fort bien barie avec deux 
belles Tours qui en ornent Fexterieur 
le Chapitre eſt compoſe d'un Doyen, 
3 Archidiacres, 6 autres moindres Di- 
2 & 23 re Pon voit dans 
a meme Ville le Chapitre de St. Seve- 


rin crabli dans Fun des Faux bourgs dont 


la Seigneurie lui appartient, c'ctoit au- 


N une Abbaye de VOrdre de Saint | 


Auguſtin qui a ere ſeculariſèe dans le 


. rreizieme ſiëcle, cette Collegiale eſt 


compolce de pluſieurs Dignites & de 


ſimples Prebendes: le Chapitre de St. 


Emilien pres de Libourne I auſh un 
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des plus conſiderables de la Generalite: 
le Duc d*Epernon en a fond depuis 
quelques annces un autre à Cadillac, & 


c eſt tous les Chapitres dont Auteur 


faſſe mention par rapport au Dioceſe 
de Bordeaux. Les Abbayes de Ordre 


de St. Benoit reformè de St. Maur ſont 
Sainte Croix de Bordeaux, dont on at- 


tribue la fondation au Roi Clovis, va- 
lant 10000 l. de revenu, elle eſt poſſe- 


dee par PAbbe Male Maitre des Reque- 


tes; Guiſtres ſur la riviere d'Ill au deſ- 


ſus de Libourne de 6000 liv. de rente; 


St. Sauveur de Blaye non Reformee de 


| Goool. a FEveque de Leictoure; Sau- 


vemajour fondee en 1077 à 5 lieuẽs 
de Bordeaux dans le Medoc par le bien- 


heureux Gerard, Diſciple de Saint Ar- 


noul Eveque de Soiſſons, vaut $000 liv. 


EX eſt polledee par FEveque de Frejus 


&Arquin. Celles de FOrdre de Ciſteaux 
font Bonlicu fondee en 1162 entre la 


| Garonne & la Dordogne dans le Pais 
| Centre deux mers, & la Faye dans le 


meme canton fondee en 1147, elles ne 


| valentFune & PFautre qu environ 40001. 


chacune. Les Abbayes de FOrdre de St. 
Auguſtin font Genes de la Plaine de 
3000 liv. St. Pierre de Fifle en Medoc 


de pareil revenu, St, Pierre de Vers 
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theuil de 2400 l. dans le meme canton | 
St. Romain de Blaye non Reforme de | 
8000 l. FAbbe de Vaillac en eſt Titu- 
laire, & St. Vincent de Bourg (ur la Gi- 
ronde de 4000 |. L'Auteur qui n*avoir 
donne aucun detail des Abbayes prece. 
dentes n'a pas auſſi parle des Prieures, | 
parce qu'en effet ils merirent peu de | 
conſideration fi ce n'eſt celui de S. Jac. 
ques de 1000 l. de rente à la nomina- 
tion du Roi, & celui de Bardenal de 
3000 liv. uni au College de Bordeaux, 
L'on peut encore ajourer a cet article 
de PArcheveche de Bordeaux que la 
Primatie de Guienne lui ayant ere con- 
reſtee durant pluſieurs fiecles par Ar- 
chevEque de Bourges, ce differend fu 


regle par le Pape Clement V, qui de- 


bouta le Prelar de Bourges de ſa pr& 
tention & donna divers privileges 1 
FEgliſe ou il avoir {i longtems prehide, 
L*Eveche d' Agen vient apres celui de 
Bordeaux, Auteur le croit ſi ancien 
4. le fait remonter au premier hecle 
FEgliſe , routefois St. Capraix mar- 
tyriſe en 303 en eſt reconnu pour le 
premier Eveque; ce Prelat a eu d' illuſ- 
tres Succefleurs , parmi leſquels on 
compre Phebadien en Fan 400 , Gom- 
beud de Gaſcogne , depuis Archeveque 
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de Bordeaux, Elie de Caſtillon Fun 


des Prelars qui annulerent le mariage 


de Louiz-le-Jeune & la Reine Eleonor, 


| Guillaume de Pontoiſe, Simon de Cra- 


maux & les Cardinaux de la Rouere & 
de Lorraine. Cet Eveche contient 373 
Paroifles & 101 Annexes, ce qui for- 


me uneerendue très- conſid erable, mais 


qui Eroit beaucoup plus grande avant 
que le Pape Jean XXII en eut demem- 
bre le Dioceſe de Condom; FEveque 
d preſent eſt le Sieur Hebert qui a 
ſuccede au Pere Maſcaron, ſowreve- 
nu eſt de 3 5000 l. ou environ. La Ca- 
thedrale d' Agen eſt dedice a St. Etien- 
ne, & le Corps du Chapitre compole 
de deux Digrites avec 14 Chanoines 
qui ont un bas chœur fort nombreux; 


il y a dans la meme Ville la Collegiale 


de St. Capraix compoſce de douze Cha- 
noines & d'un Prieur à la nomination 
du Roi qui a 10000 l. de revenu. Les 


Abbayes de ce Dioceſe ſont Clairac à 


| preſent unie au Chapitre de St. Jean de 


Latran de Rome, lequel y entretient 
quelques Pretrcs pour deſlervir FEgliſe : 
Cette Maiſon qui Eroir la plus conlide- 
table de la Generalite valant au moins 
Iyooo |, de revenu a et ereinte pour 


Kmoignage de la reconciliation du Roi 
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Henri IV. avec le Pape, & par un effet 
de fa piers envers FEgliſe Patriarchale 
de la Chretiente ; Eyſlex de FOrdre de 
St. Benoit de la fondation du Comte 


Seguin de Bordeaux qu'on dit avoir & 
cu au tems de Charlemagne & avoir | 


ere pere de Huon ſurnommè de Bor- 
deaux Fun des Paladins, cette Maiſon 


ne vaut que 2600 l. de revenu, & Se, 


Maurin du m&me ordre 4000 liv. Les | 


Abbayes de FOrdre de Ciſteaux font 


Gondon fille de Cadouin , fondee en 


1123%e 2000 l. & Perignac de 3000, 
cette derniere eſt fille de Bonnefons en 


Commenges & la filiation de Mer 


Piers 


mond. Les Prieurès du meme Dioccſe 
font ceux de Suril & de Garrigues de 


POrdre de Grammont de 12001. & & | 


lui de Montaulr de $00. 

L'Eveche de Condom vaut environ 
30cco liv, de revenu, il a ere forme 
d'une riche Abbaye retablie Fan 1011 


par le Duc de Gaſcogne Garcias San- | 


ches le Courbe dont la Menſe Abbatiale 


fut affectèe au revenu de FVEveche en 


1549, les Religieux de YOrdre de &. 
Benoit qui avoient ẽtè conſerves depuis 


erection de cer Eveche furent (&cu- 
larifes & changes en des Chanoines qui 
cCompoſeit le Chapitre de la Cathedr- 
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le. Raimond Goulad Abbe de Condom 


aujourd hui le Sieur Milon qui en rem- 
plit le Siege; le Dioceſe eſt compoſe de 


140 Paroiſles & $0 Annexes: d'ailleurs 
ü n'y a aucune Abbaye dans ce terri- 


toire , mais ſeulement les Jacobins de 
Pouillans avec les Pricures de Monaz 
& de Fremont de Ordre de S. Benoit, 


dont le dernier vaut 16060 l. de revenu. 


LEvcche de Perigueux eſt dun revenu 


dien moindre que les precedens, quoi- 


que Verendue de ſon Diocele ſoit beau- 
coup plus grande: on y compte 450 
Paroiſles non compris Pancien diſtrict 
qui en fut derache par le Pape Jean XXII 
pour former PEveche de Sarlat: la Ca- 
thedrale de St. Etienne ayant été ruince 


par les guerres de la Religion, & ne 


pouvant etre retablie ſans une grande 
depenſe, Fon jugea à propos il y a 30 
ans de tranſporter le ſervice dans Ab- 


| baye St. Front, unie depuis long-tems a 


FEveche, & A cet effet on a uni pareil- 


pure de Saint Etienne. St. Front eſt re- 
connu pour le premier Eveque de Pe- 
noveux ; le revenu de cet Eveche weſt 


| quedet2Aa150001.ceſt à preſent le Sr. 
» ci- devant Grand Vicaire a 


. ! : \ © BORDEAUR 
en fut nomme le premier Eveque, c'eſt 


Eveche ds 


Perigueux. 


lement la Me.aſe des Religieux au Cha- 
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. Rouen qui le poſſede. Les Chapitres de 
"Wikis ce Diocèſe outre celui de la Cathedrale 
ſont Aubeterre & St. Aſtier ancienne: 
Abbayes ſeculariſees qui valent chacune 


Abbayes. 2 000 liv. de revenu. Les Abbayes ſont | 


Brantoſme de Ordre de St. Benoit Re. 
forme, dont VAbbede Vauban eſt Ti. 
* rulaire, cette Abbaye ne vaut guere 


que 4000 |, mais che à perdu la plus 
grande partie de ſes biens, tant par les | 


entrepriſes des Seigneurs, que par le 
— de la Religion & L mauvaiſe 
conduite des Abbes : Charlemagne en 
eſt reconnu pour le fondateur & il y fit 
de grands dons en biens temporels & 
en reliques, deſquelles la principale 


etoit le corps d'un des Saints Innocens | 


qu'il portoit rovjours avec lui; cem 
Fondation eſt de Pan 779 : Pierre de 
Bourdeille Abbe de Brantoſme a rendu 
ſon non celebre par les Memoires qui 


a laiſles de la Cour des derniers Rois de 


la Branche de Valois. Tourey , autre 
ment Tourtvirac fur la Vezere de O- 


dre de St. Benoit eſt de 4000 |. de ren 
te. Les deux Abbayes de filles dites les 


Nonnains de Perigueux & les Nonnains | 


de Limoux , la premiere a 4000 liv. de 
de revenu, & la feconde feulement 
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de St. Benoir. Celui de Ciſteaux n'y a 
que deux Abbayes, la Peyrouſle fille de 
Clervaux , fondee en 1153, & Bou- 
chaud fille de Charellier , fondee en 
1159 , la premiere vaut 4000 l. & la 


BoRDEAVE 


ſeconde ſeulement 3000. L'Ordre de 


Saint Auguſtin y poflede Abbaye de 


Chancelade, fondee en 1133 par les 


Comtes de Perigord; cette Maiſon a 


lade qui eſt regue en pluſieurs maiſons 
du meme Ordre. Les Prieures du me- 


+ donne naiſſance à une reforme que Von 
nomme la Congregation de Chance- 


me Dioceſe ſont St. Etienne de Perat de 


2500 liv. & la Faye Juvillac de FOrdre 
de Grammont de 600 l. Il faut encore 
y ajouter les Jacobines de Sr. Pardoux 


gac dont Madame de St. Aulaſte eſt 
Abbeſſe. L'Eveche de Sarlat eſt moder- 


re, comme Fon a deja dit, fon inſti- 


ration n'erant que de Pannee 1317, le 
Pape Jean XXII ayant converti Pancien- 


ve Abbaye de Saint Sadroc en FEgliſe 
Cathedrale on il <rablit pour premier 
| Eveque FAbbe Raimond de Roquecor; 


on a uni depuis peu d'annees au Cha- 
pitre de cette Cathedrale une autre pe- 
ate Collegiale du Dioceſe nommee St. 


Anid, afinderendre lc premier un peu 


Tome VII, E 


qui ont titre d Abbaye, & celle de Bu- 


E2.cke de : 


rler. 
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Mb.yes. 


Y tin 3 FAbbede Sauvebœuf. On n'y come | 
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plus conſiderable, que les reve» 
nus des Chanoines ſont tres-foibles, ce- 


lui Ge V'Eveque monte 4 10000 l. Les 


Abbayes de ce Dioceſe font Terraſſon 


de Benedictins non Reformes de qua- 


rante mille liv. de revenu, cette Mai- 
ſon eſt extrẽmement ancienne, Abbé 


de Montmege en eſt Titulaire. Cas + 


douin de FOrdre de Ciſteaux & fille de 
Pontigny , fondee en 1119 de 8000], 


de rente à FAbbe de Serignan; on con- 


ſerve une relique precicuſe en cette 
Maiſon qui eſt le St. Suaire qui cou- 
vroit la face de J. C. dans le tombeau: 
& St. Amans de Ordre de St. Auguſ- 


te qu'un ſeul Prieurè qui eſt nomme St. 


Cyprien. Les Eveches ſuivans ſont Suf- 


fragans de FArcheveche d'Auch & fone 
partie d*une autre Province Ecclchaſti- 


Pot i que. Celui de Bayonne weſt connu ſous 


Noni. 


ce nom que depuis le milieu du dou- 
zieme ſiëcle, il ẽtoĩt auparavant appelle 
FEveche de Labour, Lapurdenſis, & 
quoiqu on Feſtime ancien on n'a pas 
connoiſſance de ſes Prelats avant Saunt 


Leon qui vivoit en Fan 900, le Dio- 


cele ne contient que 72 Paroiſles, reſie 
d'une bien plus grande etenduẽ dans 
la Navarre & le Guipuſcoa qui en a cee 
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retranchee 3 la ſollicitation de Philippe 
l Roi d*Eſpagne ſous le pretexte d'evi- 
ter la contagion de Pherelie; FEv&que 
da preſent eſt Mr. de Beauveau du Ri- 
vau qui en tire environ 15000 hiv, Les 


| Abbayes du Dioceſe au nombre de 4 


kd A; 


= 4.4 
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ſont la Force de Cambuel & St. 
de Mirabel de FOrdre de St. Benoit, la 
premiere de 2000 liv. la ſeconde de 


| 3900; la Honce Maiſon conſiderable, 


& St. Sauveur de Bidache de Ordre de 
Premontre ; on y joint encore les Cla- 
tiſtes de Bayonne qui ont 2000 liv. de 
gevenu. 
L'Eveche d Acqs ou de Dax eſt beau- 
coup plus erendu & plus ancien que le 
precedent , puiſque Fon trouve les ſouſ- 
ciptions de ſes Prelars dans les pre- 


niers Conciles'de France, & qu'il ren- 


ſerme 243 Paroiſſes; ſon revenu eſt de 
18000 |. le Chapitre de la Cathedrale 
eſt de dix Chanoines, avec une Com- 
munaute de ains; celui du St. 
Eſprit dans le Dioceſe eſt de la 
fondation du Roi Louis XI. Les Ab- 
bayes qui Sy trouvent ſont Sardes de 


- FOrdre ds St. Benoit à FAbbe d Arta- 


* 4000 l. de rente, on la croit 
Comtes de Dax; Cai 


Ez 
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es 


Evecke de 
Dax. 


gnotte du meme 


BORDEAUX 


¶ Aire. 
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Ordre de 2000 l. ſeulement, & Dieu. 
ville de Ordre de Premontre de pareil 
revenu ; les Clariſtes de Dax ont auſh 
le titre d Abbaye de 1000 liv. de rente. 
Fre he de L Evèchè d' Aire weſt que de 18000 J 


de revenu; & eſt toutefois un Siege 


conſiderable qui ſemble deſtine depuis 
quelque tems A fervir d'ecole aux Pre- 
Jars qui ſont deſtines aux plus umpor- 


tans; le Dioceſe eſt diviſe en deux Ar- 


chidiacones & fix Archipretres , & con- 
tient des lieux conſiderables, tels quele 
Mont de Marſan, St. Sever, &e. L' Ab- 
baye de Mar eſt unie depuis longe 


tems à cet Eveche fans que les Moines 


en ayent été ſeculariſés, ils ſont de 
FOrdre de St. Benoit non Reformès & 


continuent le Service dans leur Egliſe. 
Les autres Abbayes du Dioceſe ſont & 


Sever Ordre de St. Benoit de 6000 liv, 


de rente, fondee en 98 2 par Guillaume | 


Sanche Duc de Gaſcogne ; Ponchauk 


de l'Ordre de Ciſteaux , fondee en 1152 | 
de pareil revenu que la precedente, & x 
Grace - Dieu de FOrdre de Prẽmon- 


tre de oo l. On y compre de plus les 


Abbayes Collegiales de Pimbe, St. G- 
ron & St. Loup, avec Abbaye de fl- 


Fats e les du Mont de Marſan, L'Eveche de 


T. bes. 


Tarbes n'a gueres que 8000 |. de reve 
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nu, mais ſon Diocele eſt fort conſide- 
rable , comprenant 384 Paroiſſes, dont 


113 {ont de la Generalite de Montau- 


ban; VEveque eſt Prefident ne des Etats 
de Bigorre ſon Chapitre ẽtoit autre- 
fois Regulier de YOrdre de St. Auguſ- 
tin. Les Abbayes du Dioceſe de FOrdre 
de St. Benoit ſont St. Sever de Ruſtan , 
fondee en 558 de 3000 liv. de rente, 
mais hors de la Generalire; Sr. Orens 


de la Riole auſh de 3000 l. Caſtes & St. 


Pey de Generes de parcil revenu, & 
FEſcaladien de Ordre de Ciſteaux fille 
de Morimond , fondee en 1137, cette 
Maiſon qui a 6900 l. de revenu & par 
conſequent Pune des plus fortes de ce 
Canton, eſt celebre pour avoir donné 
St. Remond ſurnommè de PEſcaladien, 
Fondateur des Ordres Militaires d'Eſ- 
pagne qui reconnoiſſoient la ſuperiori- 
te de Abbaye de Morimond. On trou- 


ve dans le meme Diocele les Pricures de 


Maderan , de St. Lifle & celui de Pruel 
de FOrdre de Grammont. FExve&che de 
Bazas eſt le dernier de la Generalire, il 


ne vaut gueres plus de 10000 |. de re- 


venu & contient 2 34 Paroiſſes avec 37 

Annexes , il eſt poſſede par Mr. de 

Gourgues frere d'un Maitre de Reque- 

2 Siege en eſt ancien, quoique 
= Rs 
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Fon ne connoifle point fes Prelats avant 
le Concile d'Agde de 506; la Cathé- 
drale eſt dedicea St. Jean-Bapriſte. Les 
Abbayes de ce Dioceſe de FOrdre de 
St. Benoit ſont Blaſimont, fondee en 
721 de 4000 |. de rente; St. Ferme ft» 


tuè dans le Pais d' entre deux mers, fon= | 


dee en 1233 par Fremond citoyen de 
Bordeaux de 12000 l. & de FOrdre de 
S. Bernard, River de 1 200 liv. & Fom 
Guillaume, fondee en 1147 de 4000l. 
il y faut ajouter le Pricure de la Reole 
dependantde Abbaye de St. Benoit ſur 
Loire qui vaut 10000 liv. cette Maiſon 
ayant ere ruince par les Normands, fu 
retablic en 1004 par Guillaume Eveque 
de Bazas, il y a des Benédictins Re- 


| * Les Commanderies de Ordre de 
5 de Mal- Malthe dans cette Generalite ſont kk 


1 couſiderables, les principa- 
1 3 de Bordeaux, celle de 
Condat pres Sarlat & celle d 


Siniazires. pres Condom. Chaque Eveche de ha 


Generalirs a ſes Seminaires & ſes Col 
leges, au ſujet deſquels FAuteur fait 
les remarques ſuivantes. Bordeaux a3 
Seminaites, dont celui qui eſt nomme 
le Grand eſt gouvernẽ par les Peres de 
Saint Lazare, qui ſont auſſi obliges 3 
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faire certain nombre de Miſſions a la ———- 
Campagne: le ſecond Seminaire & qui 
eſt neanmoins le plus ancien a ere fon- 
de par un Archeveque de Bordeaux en 
1441 pour Elever les jeunes Clercs aux 
Erudes, il y a trente Ecoliers ſous un Su- 
trieur; le rroifieme Seminaire eſt ce- 
i des Ixlandois, etabli & fonde par 
la feue Reine Anne d' Autriche pour 
Finſtruction des jeunes Clercs de cette 
Nation. Le Seminaire d' Agen eſt occu- 
pe par les Peres de St. Lazare aux me- 
mes conditions qu ils occupent celui de 
Bordeaux; celui de Perigueux eſt tenu 
par des Pretres Seculiers en la forme de 
celui de Saint Sulpice à Paris, ils font 
auſſi des Miſſions à la Campagne; le 
Seminaire de Sarlat eſt entre les mains 
des Peres de St. Lazare, auxquels VE- 
veque a donne pour leur erabliflement 
une maiſon de Campagne qu'il avoit à 
demi lieuẽ de la Ville; celui de Tarbes 
eſt gouverne par les Peres de la Doctrine 
Chretienne; celui de Bazas par les Ber- 
nabites, & celui de Condom weſt pas 
acheve. A Fegard des Colleges de la 
Generalite, V'Autcur obſerve que Bor- 
deaux poſſede une Univerſite qui y fut f «, 
| eErablic en 1441, peu avant la retraite Calls. 
des Anglois, qu elle eft compoſce de 4 
| - "— 
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ciat, quiils en ont une autre a Clairac 

ou le Roi les a erablis pour Finſtruc- 
tion des nouveaux convertis, & ecnhn. 
une autre petite Maiſon à St. Macaire 
qui depend du College de Bordeaux. ' 
Les autres Colleges de la Generalite | 
ſont celui de Condom tenu par les Pe- 
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Facultes qui ont leurs Profeſſeurs, Y 
Pexceprtion de la Faculre des Arts, que 
la Theologie eſt enſeignèe dans tous les 
Monaſtères d'hommes de la Ville 
des Profeſſeurs Membres de Univerſi. 
re , que les Jeſuites y occupent le prin» 
cipal College & font Patrons & Direc. 
teurs du ſecond, quoique le Principal y 


ſoit crabli par les Jurats. Que les m& | 


mes Jeſuites occupent les Colleges d'A- 
gen & de Perigueux, qu ils ont deux 
Maiſons à Bordeaux outre le College, 
{cavoir la Maiſon Profeſſe & le Novi 


res de FOratoire, ceux de Tarbes & de 
Nerac tenus par les Peres de la Doc- 
trine Chretienne , ceux de Dax, du 
Mont de Marſan & de Bazas tenus par 


les Bernabites, celui de Bayonne renu 


r ces Pretres Seculiers ainſi que celui 


de Sarlat qui ne paſſe point les baſſes 


Claſles. L'Aureur ne dit rieu des Mo- 
naſteres de la Generalite, ni du nom» 


bre de Religieux , Religieuſes & aue 
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Ecclẽſiaſtiques des dix Dioctfes dont 


elle eſt compolee , mais il pale rapide- 


ment 2 Pexplication du Gouvernement 
Militaire. 
Le Duc de Chevreuſc eſt pourvu du 
Gouvernement general de la Guienne, 
& a {ous lui deux Lieute nances Gene- 


nales qui ſont diviſees de la meme forte 


BOoRDEAUI 


Gouverne- 
ment Mili- 
taire. 


que les Generalites de Bordeaux & de 


Montauban, le Marechal de Noailles 
fllede la premiere & le Marquis d'Am- 
la ſeconde. Les Lieutenances de 

Roi particulieres creces par FEdirt de 
1695 ſont remplies, celle de Bordeaux 


par le Marquis de Vignoles Gentilhom- | 


me de Xainronge qui a des Terres dans 


le Medoc; celle des Launes Pais de 


$ Labour & de la Soulle par le Sieur de 


1 d' Amont, d' Ancienne No- 


e, beau-frere du Marquis de Gaſ- 


ſion; celle de Perigueux par le Sr. de 


la Brouſſe de Vertillac, & celle de Sar- 


lat par le Sieur de Jumillac, fils d'une 
Scur du Comte d' Aubeterre. Entre les 
Places fortes de la Generalirte dont FAu- 
teur donne le detail, la principale eſt la 
Ville de Bayonne , dont la fituarion 
avantageuſe & la proximité de VEſpa- 


Plꝛces fortes, 


| gne ont donne occaſion de faire une 


Place importante, outre les Fortifica- 


” 
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le Chireau-neuf & le reduit de Sainte | 


_ Eſprit qui ſoit occupee par les Troupe | 
du Roi; le Duc de Grammont eſt Gow || 
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tions dont elle eſt environnee & les x 
reduits qui font partie de ſon enceinte 
elle a deux Chateaux & une Ciradelle, 


Claire font entre la Nie ve & FAdour, 
le Reduit du St. Eſprit eſt A Fentree du 
Pont de FAdour ; le vieux Chateau ef 
la demeure du Gouverneur, & la Ci- 
radelle qui eſt de quatre Baſtions & de 
nouvelle conſtruction eſt à la tete du 
Pont de FAdour du core de France, 


donnant pleinement fur le Port. Le 


Bourgeois de Bayonne ont le droit de 
garder cux-memes deux des trois poi 
de la Ville, n'y ayant que celle du & 


verneur en Chef, ainſi que du Pais de 
Labour, il a (ous lui un Lieutenant de 
Roi, un Major pour la Ville, le viem 


Chateau & le Reduit du St. Eſprit, un | 


Commandant & un Major pour le Cht- 


fortiſice qui ſe rencontre ſur la rome 


teauneuf & le Reduit de Sainte Claire, 
un Lieutenant de Roi & un Major pour 
la Ciradelle. Bayonne eſt la ſeule Ville 


d Eſpagne à Bordeaux, & c'eſt ce quia 
engage a en augmenter les Forrifications 
au point on elles ſont, quoi qu'il reſie 


beaucoup à faire pour les mettre A leur 
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perfection; dailleurs la ſituation de 
cette Ville a un avantage qui ne ſe ren- 
contre point autre part, qui eſt d avoir 
deux rivieres ou la maree remonte deux 
fois le jour. Les autres Places de certe 
Frontiere ſont 19. la Redoute de Hin- 
daye ſur la Riviere de Bidaſſoa qui (c- 
pare la France de PEſpagne vis-a-vis de 
Fontarabie & A 200 pas de la mer, la 
Garniſon eſt ordinairement de 2 Com- 
pagnies, & le Commandant reconnoĩt 


Gouverneur de Bayonne. Lon a com- 


mencè de conſtruire un Fort & une Bat- 


terie ſur la core, a demi quart de lieuẽ 
de Sibour pour aſſurer les Batimens qui 
ſont à la rade & dans le Port de Saint 
Jean de Luz, on les ennemis pouvoient 
les venir brüler impunement aupara- 
vant. La Ville de Dax ſur FAdour ſe 
trouvant ſur Fautre chemin qui con- 
duit d Eſpagne à Bordeaux a auſſi ere 
fortifiee , mais les ouvrages en font 
mauvais, anciens & negliges , parce 
qu'il y a long-tems que Fon eſt perſua- 
de qu'il n'y a rien 4 craindre pour la 


France de ce cõt- A, outre que le nom- 


BORDEAUR 


bre des Rivieres dont le paſlage eſt tres- 


difficile, aſſure naturellement cette Fron- 
tiere; le Marquis de Gaſſion en eſt 
Gauverneur & a ſous lui un Lieutenant 


Box uta (Cx 
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de Roi & un Major ; le Chateau de 
Dax peut renfermer juſqu'à trois Com- 
pagnies de Garniſon. On trouve dans 


Pais de Soule ſur la frontiere dE. 


pagne le Chateau de Mauleon, celebre 
de tout tems dans cette Contree , Fon 
y entretient une morte- paye ſous le 
commandement du Marquis de Mionni- 
nes qui eſt Gendre du Preiident de Gaſ- 


ſion. En Bigorre au bout de la plaine 


& 4 la tte des Vallées fe voir Fancien 
Chireau de Lourdes fort renomme dans 


FHiſtoire du Pais, il y a une Compa- 
one en garniſon ſous le commande- 


ment du Sieur Duclans homme de ſer- 


vice, autrefois Capitaine des Gardes 
du Marechal de Navailles. 
La Ville de Bordeaux a auſſi ſes poſ- 


res fortifies , ſcavoir le Chateau Trome 


pette allis ſur la Garonne, de forte 
qu'il eſt abſolument maitre du Port, le 


Chareau du Ha, qui eſt à core de FAr- 


cheveche & le nouveau Chareau ediſicł 
en 1676 pres des Benedictins. Le Cha- 
teau Trompette fur commence en 1454 
dans la neceſſirs de coritcnir la Ville 
qui Etoit encore affectionnèe aux An- 
glois, le Roi Va fait mettre en fa per- 


fection en le changeant en une bonne 


Citadelle de fix gros Baſtions ou il y a 
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une forte garniſon ſous le commande- 


ment du Sicur de Repaie Gouverneur, 


M d'un Lieutenant de Roi & d'un Major. 


Le Chareau du Ha eſt auſſi très- ancien, 
la Garniſon en eſt renouvellee tous les 
mois du Chareau Trompette & conſiſte 
en une ſeule Compagnie, celle du nou- 
veau Chateau eſt de deux Compagnies; 

le Commandant qui eſt le Sieur de 
Melun frere du Marquis de Maupertuis 
teconnoĩt celui du Chareau Trompette. 


BORDLAUS 


Blaye eſt encore une Place importante Bl. 


{a ſituation qui deffend Fentrèe de 
R Garonne, toutes ſes fortifications 

conſiſtent en une Citadelle de 4 Baſ- 

tions, la Ville ou Bourg wayant pas 
| meme de murailles , mais comme la ri- 
viere a 1900 toiſes de large, & que le 
canon ne peut aflurer une ſi grande lar- 
geur , le Roi a fair conſtruire en 1689 
une Batterie dans une petite Iſle qui eſt 
2 709 toiſes de la Blaye, & Von y a 
mis du canon à ſuffiſance pour empe- 
cher les vaiſſcaux ennemis de penetrer 
dans le fonds de la riviere, mais com- 
me cette Iſle ſe trouve de Fautre core 4 
Ixco toiſes du Medoc, owa Erabli fur 
la cote oppoſite un autre Fort, dont le 
canon croiſe la riviere , on y envoyoit 


ci - devant un derachement de la Garni- 
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— ſon de Blaye avec un Commandant & 


un Major, mais il paroit que Fon a 
deſſein d'y mettre à Favenir une garni- 
ſon fixe à cauſe de importance du pol- 
te dont les Fortifications ne ſont near. | 
moins pas encore reverues. Le Duc de 
St. Simon eſt Gouverneur de 
ayant ſous lui un Lieutenant de Roi le 
Sieur d' Aſtor frere du Sieur d'Aubarede | 
& un Major. Is 

Il a ere en uſage depuis la guerre de 
1689 de mettre un Commandant Gene. | 
ral dans la Province & Fon a — 
Ce par le Marquis de Sourdis , duquel 
la 9 Sgerend A tout Fancien 
Departement des Generalirts de Bor- 
deaux & Montauban , c'eſt pourquoi 
les Elections de Coignac & de Naines 
y font encore compriſes, le Roi a 
depuis plus convenable de donner 
commandement general a un Marechal 
de France, & c'eſt le Marechal de Mom 
revel qui le remplit aujourdhui. Pen- 
dant la meme guerre la Generalite de | 
Bordeaux a fourni trois Regimens de 
Milice de quinze Compagnies chacun 
& chaque Compagnie de 30 hommes, 
duquel nombre les Elections dont il 
vient d' etre parle donnoient huit Com- 


pagnies, mais en Hannée 1694 ces R& 
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furent reduits à un ſeul, com- 
— 21 Compagnies à 60 hommes, 
outre leſquelles la Ville de Bordeaux 
3 ie de Grenadiers 
i couthonace. Bi ths tn otns dþ ls 
Generalire ayant Ere menacees par les 
ennemis, on jugea A de former 
quatre Regimens de Milice particuliers 
pour les employer ou il ſeroit beſoin, 
mais comme les Paroiſles gen rrou- 


voient extremement fati , on ceſſa 
de les aſſembler en 1695 & dans les 2 


annees ſuĩ vantes on les a fait ſubſiſter 


aux depens des nouveaux Convertis. 


Dans le Pais de Labour il y a un autre 
72 de mille hommes, dont le Sr. 
d Uſtebie Bailli de ce canton eſt Colo- 
nel, il eſt deftine à la garde de Ba- 


bonne dans les occaſions de danger, 


auſſ-bien que trois autres Regimens 
qui ſe forment dans Fetenduẽ du Gou- 
vernement de cette Place, & marchent 
aux ordres re La Soulle 
& la Bigorre fourniſſent auſſi chacune 
un Regiment de Milice qui s aſſemblent 
ſelon les beſoins & les ordres qui leur 
ſont adreſſes par le Commandant de la 
Province. Le Pas de Medoc foarnit de 
{a part un Regiment de Dragons & des 
Milices à pied pour la deffenſe de la 
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core. Il reſte à parler des Officiers les 


BORDEAUX 
Subdelzgues. 


Maréchaux de France, & 19. des Sub. 


delegues etablis dans les ditferentes S& || 


nn de ce ce Departement 
connoitre ſuivant Edit de creation des 


querelles & point- d' honncur entre les | 
Gentils hommes, le Sieur Deſcoiſſe a 


achere celle de Perigueux, le Sieur de 
Salles de la Beaume Forgat celle de Ber- 
gerac , le Sieur de Campagnac celle 


d' Agen, 

. hs celle de Sarlat, & le Sieur Ray- 
mond celle de Chis. les autres 
n ont point ere levecs. L*ancienne Ma- 


rechaullte de Guienne & Gaſcogne e& || 


compoſee d'un Prevor General qui a 
ſous 1 pluſieurs Lieutenans reſidam 
pour la plupart dans la Generalite de 
Montauban. Celle de Bordeaux a fcule- 
meut 7 Vice-Senechaux , ſcavoir un à 


Bordeaux les Prelidiaux de Bor- 


deaux & de Bazas; un à Agen pour 


** 


ceux d' Agen & de Condom; un à Ne- 
rac pour tout F Albret; un à Dax pour 
FEletion de Launes & le Pais de Labour 


& les trois autres à Perigueux, Sarlat 
& Libourne pour les Prelidiaux des mẽ- 


mes heux. 
Cette matiere nous conduit naturel- 


lement à parler de Fordre de la Juſtice 


le Sieur de Montbaut Monta- 
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& des differentes Juriſdictions ẽtablie 


dans la Generalite, voici ce que Au- 


teur a juge digne de remarque. Le Par- 


BORDEAUT 


Parl:mens 


lement de Bordeaux fur erabli par le 4 Bordeaux. 


Roi Louis XI en Fannee 1462, mais 
rce qu'en Pannee 1469 ce meme Rot 
ur oblige de ceder la Guienne au Duc 
Charles ſon frere, il ſe transfera a Poi- 
tiers od il tint ſes ſEances juſqu'a la 


reunion de PAppanage. Le reſlort de 
ce Parlement s etend fur les ſix Elec- 


tions dont la Generalite eſt compoſee, 
les Pais de Labour, Marſan, Tierſan & 
Gavardan , toute la Xaintonge & le Li- 
moſin, la Soule qui en faiſoit autrefois 


rt ere demembree en 1690, pour 


| Ia ſoumertre au Parlement de Pau. Dans 


les premiers tems de Pinſtitution de ce 
Parlement , les Officiers n'y eroient 


qu'en petit nombre, les differentes ne- - 


cellites arrivees dans la ſuite ont oblige 
les Rois de les multiplier juſqu'à la 
quantitè de 113, ſcavoir un 7 
Preſident, 9 Preſidens 3 Mortier , dont 
5 fervent à la Grand Chambre & 4 3 la 
Tournelle, 90 Conſeillers diviſes dans 
les trois Chambres des Enquètes qui en 
ſourniſſent 5 chacune pour former celle 


| de la Tournelle. Du nombre des Con- 
3 ſcillers des Enquetes il y en a 4 qui ont 


ler 
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commiſſion de Preſident , leſquels pa 
conſequent n'augmentent pas le nom. 
bre des Officiers, mais il y a lieu de 
croire que on a fait dans ce Parlemem 
ce qui a cre pratique dans les autres de. | 
lis le tems ou le Memoire de cette G& 
neralite a &e dreſſè, ceſt-i-dire , qu 
Fon a erige ces Commiſſions de Pull. 
dence en titre d Office, & qu on les 
augmentces d'un troificeme Pre ſident. 
Les Requètes du Parlement de Boy 
deaux ſont compolees de 2 Prefidens & 
$ Conſeillers qui ne font point Corps 
avec les autres, de ſorte que fi dam 
les premiers cinq ans de leur reception | 


ils ne changent de Charges, & qu ils 


veuillent après cela entrer en Parle. 


de 


ment, ils n'y ont {cance qu au rang 
leurs changemens; dans les ceremonies 
ils ma neanmoins avec les autres 
au rang de leur reception, Outre cs | 
Officiers il y a enco.e des Gens du Roi | 
ordinaires, un Procureur & des Ave | 
cats Generaux. Le prix de toutes c 
Charges eſt extremement diminue, ce 
les des Conſeillers valoient 40000 hiv, 
quand le Parlement fur retabli a Bor- 

eaux en 1630, elles ne valent pas 4 
preſent 25000, celles de Preſident 4 
Mortier vendues les dernieres ne Font 
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tte que 72000; les Charges des Reque- — 
tes ne valent que le tiers des autres. La 


iere Preftidence eſt remplie par le 
preſident de la Treſne, d' ancienne fa- 
mille de Robe; le — du Vigier eſt 
— — & les Srs. Duſault 
XX Dallon Avocats Generaux ; FAuteur 
remarque que le Procureur General a 
tte de la Religion. Quoi qu'il y ait plu- 
ſieurs differentes Coũtumes dans les di- 
verſes Sentchauſlees du reſſort du Par- 
lement, il eſt certain que le Droit écrit 

en eſt la Loĩ commune & ſelon laquel- 

le on rend tous les Jugemens, lorſque 


— deroge pas expreſſe- 


neben 
des Juriſdictions du reſſort du Parle- Prifdites, 


ment: on y compte 9 grandes Senẽ- 
chauſſes ou _ 


44 les Prefidiaux reſident A 
Bordeaux & à Libourne, & celles de Pe- 
ngueux , Sarlat, Agen, Condom, Ne- 
rc pour FAlbret, Bazas & Dax pour 
Launcs : tous ces Prefidiaux , a la re- 
ſerve de ceux de Libourne, Sarlat & 
Nerac ont &6 6rablis en 1 5 51 par Edit 
d Henri II; la meme creation en avoit 


place un Bergerac, mais il ma point 
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ſubliſte & la Senechaulle qui y eſt refs, | 
rce reſſortit dans le cas de Edit à Peri. 
gueux comme celles de St. Sever & de 
Bayonne reſſortiſſent à Dax, & celle du 
Mont de Marſan 3 Condom. Les autre 
Preſidiaux n'ont ere crees qu en 1629 
Ducks & meme celui de Nerac ne fur etabli 
tar. que dix ans apres : il faut ſgavoir 4 ct 
egard que Henri II ayant erige cem 
ande Terre en Duche par Lettres de 
année 1556, donnees en faveur d' A 
toine de Bourbon & de Jeanne heritiere 
d' Albret, il leur permit en mème tem : 
d'trablir quatre Sieges de Juriſdiction, | 4 
ſcavoir celle d'un Lieutenant General I di 
Nerac & des Lieutenances particulier 
a Caſteljaloux, Tarras & Caſtelmoron, 
mais comme Henri IV eut uni FAlbre 
ala Couronne par ſon avenement , il 
donna un Edit en 1607, par lequel i 
autoriſe tous les Officiers de Judicatum 
de cette Terre à ſe dire etre Officies 
Royaux. Le Roi ayant depuis cede u 
Duche d'Albrer au Duc de Bouillon, en 
Echange des Souveraineres de Sedan & 
Raucour, les Officiers ont pretends 
conſerver VErat qui leur a ere donne 
EA de 1607. Le Duc de Bouil- 
1 au contraire a ſoùtenu que les Cas 


| Royaux devoient ètre portés au Preß- 
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dial de Nerac & que les Officiers des 4 


Sieges devoient erre pourvus par lui, 
Celt le ſujet dune inſtance pendante au 
Conſeil en attendant la deciſion de la- 
quelle les Officiers de Caſteljaloux & de 


Caſtelmoron ont pris des Proviſions du 


Duc de Bouillon, ceux de Tartas ſou- 


BoRDEAUD 


tiennent micux la conteſtation & ju- 


gent les affaires criminelles , meme les 
Cas Royaux en fe faiſant aſſiſter du Vi- 
cc Serechal d' Albret. A Vegard de la 
Senechauſlec de Bigorre, elle n'eſt de- 


Bigotreb 


venue Royale que par le moyen de PE- 


dir de 1607 qui comprend tous les 
biens unis à la Couronne; en conſé- 
queace de avenement de Henri IV, on 


y crea un Pref1dial en 1660 avec une 


Prevore des Marechaux, mais ils furent 
ſupprimès quatre ans apres, & la Sene- 
chauilce eſt demeuree du reſſort de 
Toulouſe comme elle étoĩt auparavant. 


La Soulle a auſſi fa Juriſdiction parti- 


culiere qui s appelle Liſaire, les No- 
bles poſſedans des Terres nobles en ce 
canton, ont droit d' aſſiſter aux Juge- 


mens dont Feppel reſſortiſſoit au Preti- 


dial de Dax, avant que Fon eut ſoù- 


mis cette Province au Parlement dle 


Pau; les appellations du Juge Royal de 


Autres 


wſtices. 


Thivieres; en celui de Sarlar 
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Boxpraux Maulcon vont auſſi a Pau depuis | 


rems-}2. 

La Province comprend outre cet 
grandes Juriſdictions pluſieurs petites 
Senechaullees ou Juſtices Royales qui 


dependent des premieres ; celle de Blaye 


qui comprend 20 Paroiſles reſſortit 1 
Bordeaux ainſi que Vitrezay engage au | 


Duc de S. Simonz le Bourg & les 18 Pa- 


roiſles de St. Macaire engage au Duc de 


Foix; la Prevore d'entre deux mers con- 
tenant 45 Paroiſſes & la Juriſdiction 
d' Aubarez qui en a 5. Dans la Sen& 
chaullee de Libourne on compre Saim 
Emilien qui a 5 Paroiſles , Sauveterm 
ut en a 8, Sainte Foy 22, cette Terre 

it partie de Vengag2ment du Mar quis 
de Richelieu. Dans la Senechauſlee de 
Bergerac, il y a le Prevor Royal du lien 
Mozins engage au Duc de la Force, & 
Mouliers au Marquis de Biron. Dans 
Ferendue du Prefidial de Perigueux eſt 


la Sinde engagee au Sieur Delmone 


ier engage au n 
FAgenois, Villeneuve, M. 
Tournon, Pennes & Caſtillonois : FA- 
| pd & Condomois ſont engages en 
entier au Marquis de — 
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dans le Marſan les 12 Paroiſſes de Ga- 


vardan engagees au Prefident de la Ca- 


ze: Roquefort de Marſan eroit auſſi en- 
age au Sicur Daru Lieutenant Général 
au Mont de Marſan, mais il vient de 
la vendre au Conſeigneur de la meme 


Terre; le Sieur de la Salle Caſſinet Con- 


ſeiller \ Bordeaux , Villeneuve de Mar- 


ſar, Grenade & S. Juſtin relevent de 
lu mene Senechaullee. Dans celle de 


St. Sever il y a le premier Juge Royal 


du mème lieu, dans celle de Dax la 
Prevore Royale de meme nom qui eſt 


de 44 Paroiſſes, dans c-lle de Bazas la 


Prevore du mEme nom & la Juſtice de 
Reole. Enfin dans la Senechauſliee de 


| Bayonne le Bailliage de Labour qui con- 
tient toutes les Paroiſles du mème Pais 


a exception de celles qui font partie 


du Duchè de Grammont, Guiches, Bar- 


dos, Vignefort, &c. Dans la Bigorre 
ly a aulli pluſieurs petites Juſtices Ro- 
—— detail ſeroit inutile: mais 
i eſt bon d obſerver dans le general , 
qu avant Palienation du Duche d' Al- 


dret, de FAgenois & du Condomois & 


alles qui one ts faites en conſeq uence 
de FEdit de 1695, le Roi érolt Sei- 
gneur immediar des Paroiſſes de la 
plus grande partie de la Guienne & 
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Gaſcogne, à A 15 du Perigord, 


mais qu il ne lui reſte à 4 plus de 


Seigneurics, ſgavoir celles dont il ne 


8 eit point trouve d acheteurs, & celle: 


dont les Habitans ont finance de bonne 


volonte pour empecher Palicnation, 
rant il eſt vrai que de ſiecle en ſiecle h 
idees des Princes & les maximes du 


Gouvernement prennent des forma 


toutes différentes. Au ſurplus il eſt du 


ſage dans la Generalite que les Juray | 


de toutes les Villes ayent la Juriſdictio 


Criminelle & de Police dans leur ref. | 


ſort, laquelle ils Exercent par preven- 


tion ou concurrement avec le Lieute- 


Wms des 
&. k Zu de 
ba Gcneralice 


nant Criminel; cela ſe pratique d. 
tant plus aiſement A Bordeaux, que les 


Jurats y ſont mieux en état de fan 


cx ecuter leurs Jugemens au moyen & | 


la puiſlante Garde qu ils ont dans FH. 


tel de Ville. L'Auteur termine cet arts 
cle par le nom de tous les Senechaux de 
la Province, ſgavoir le Marquis & 


Montferrant pour 22 & Libour 


ne, le Marquis de Lauriere P 


dour pour le Peri 4 le — 


Babes 6 du nom 


penois & Condomoliis , le Sr. Hes 4 


de la meme Maiſon pour le Bazadois, { 
le Marquis de Lanſac de Roquetailla- 


de 


. „ g Ss. grass oe. g meg To FH rkMGgvYg & 


affaires qui ſe pourront 


moire. La Maitriſe 
me Erendue que la Generalite , & ren- 
dia ſes jugemens qui ſeront examines 
aen deſinitive à la Table de Marbre. II y 
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de pour FAlbrer; le Comte de Gondrin 
pour Dax, St. Sever & Bayonne 3 le 
Sieur de Ravignan de Meſmes, parent 
du Prefident de ce nom, pour le Mar- 


121 


Labour; le Sieur de Mua Conſeiller à 
Toulouſe pour la Bigorre, & le Mar- 
quis de Moulins pour la Soulle. La Ta- 


BOoRDEAUR 


(an; le Sieur d'Urtebie pour le Pais de 


Tuble de 


ble de Marbre de Bordeaux de nouvelle Marbre. 


creation doit connoitre en dernier reſ- 


fart de toutes les affaires concernant les 


Eaux & Forts de la Generalite , & ſera 
compalee ſuivant FEdit de creation 
d'un des Preſidens 3 Mortier du Parle- 
ment, de huit Conſeillers, qui con- 
joinrement avec le Grand Maitre, le 
Lieutenant particulier & 4 Conſeillers 
affectes a cet Office, jugeront toutes les 
preſenter dans 
le genre des Eaux & Forts; cette Cham- 
dre n'avoit encore _ aucune fonc- 
tion au tems de la ction de ce Me- 
particuliere de Bor- 


2 auſh deux Sieges d'Amiraure à Bor- 


deaux & 2 Bayonne, compoles chacun 


Fun Lieutenant General & d'un Procu- 
Teme VII. F 
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reur du Roi, leur fonction eſt belle par 


rapport au grand Commerce de la Pro- 


vince & à Fabord continuel des vai 
ſeaux. 

L'Auteur fait ſuivre Particle de la Fj. 
nance à celui de la Juſtice, & le com- 


mence par la Cour des Aides qui eſt l 


Tribunal Souverain en cette mariere: il 
dit qu'elle a etc 1. crete en 1689 &on 
la compoſa d'un premier Preſident, de 


5 autres Preſidens, & 25 Conſeillen, 


mais comme les troubles de Bordeam 
meriterent Findignation du Roi, & que 
les Cours Souveraines en furent trans 
rees , le Parlement a Agen 
a deja &te dit, & la Cour des Aides} 


qu'en 1690, & alors on en 


les Offices d'un Prefident & de 3 C 


ſcillers , ce qui fair 2 preſent le non 
bre de 35, la Charge de premier Ps 
ſident qui a valu juſqu à 150000 l. 2 
paſleroit pas a preſent 100000 ſi d 
Etoir en vente, les autres de 
Preſidens ne valent que 45000 lv. x 
& celles de Conſeillers que 20000; K 


Sieur de Sudirant qui a et -rems | 
Conſeiller au Parlement toit «| 


cette Compagnie lorſque FAuteur # 
Ecrit ce Memoire; cette Cour juge los 


, commel | 


Libourne , celle-ci ne fur rappelle | 
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| | verainement les Appellations des fix = 
Elections dela Gencralinc, celle de la —— 
juſtice des Ports de Bordeaux, de Dax 

& de Bayonne & a Fattribution des De- | 
crets des comptables de fon reſſort. Le purrau der 
Bureau des Finances eſt bien plus ancien Finances. 
que la Cour des Aides, puiſqu'il re- 
connoit Francois I. pour fon Auteur qui 
Ferablit d*abord à Agen, il n'etoit alors 
compoſe que de 5 Treforiers de Fran- 
ce, mais on y a fait dans la ſuite tant 
daugmentations, qu'il sy en trouve a 
ent 25, deux Procureurs & deux 
Avocats du Roi : les creations faites par 
Henri III, en 1577 & 1586 ſont cel- 
les qui ont porte plus de prejudice 2 ce 
| Bureau fi Fon en èxcepte VEdir de 1639 
qui detacha de fa Juriſdiction les 11 
| He&ions qui compoſent 2 preſent la 
— — . & celui qui 
en a pareillement arrache depuis peu 
1 & de 
pour les unir au Departement de la 
| Rochelle, Ces differens demembremens rugs, 
reduiſent aujourdhui la Generalite de 
Bordeaux & le reſſort du Bureau des 
Finances aux fix Elections ſuivantes, 
Bordeaux, Perigueux & Sarlat ou les 
railles (ont perſonnelles, Agen,Condom, 
es Launes, ou Dax, où ſes tailles ſont 
1 
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les Senechaux y connoiſſent de toutes le: 


Fd ions 
du Bureau. 
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reclles; mais le Marſan, la Bigorre, le 


Pais de Labour & la Soulle ne font point 


ſoumis aux Juriſdictions du Bureau des | 
Finances & de la Cour des Aides, tant | 


parce que les deux derniers nc payent 


aucun droit ordinaire au Roi que parce | 


que dans les deux autres Fuſage eſt que 


matieres de Finances, lors neanmoing 
que Intendant ne les previent pas ou 
ne leur en enleve pas le Jugement, com- 
me il a droit de le faire quand il le juge 
2 propos le bien du Service. Les 


Charges de Tréſorier ne valent pas | 
preſent plus de 30000 l. & la Juriſdic- | 


tion de leur Bureau ſe reduit a la verif- 
cation des Etats au vrai des Receveurs 


des tailles & autres comptables du refs | 
ſort, A recevoir les aveux, denombre- 
mens, foi & hommage des terres non | 


rirrees qui leur ſont renvoyes par la 
Chambre des Comptes, & enſin c 
13 appelle la petite Voirie, la 


e étant au pouvoir de Flntendam, 


quoi qu'il ſoit d' uſage qu'il ſoit aſſiſte | 
= un Tréſorier de Frarce dans cem 


ction, mais il faut qu'il ſoir expreſ- 
ſement commis par Arret du Conſeil; 


| Fadrefle du brevet de la taille eſt faite l 
Fintendance & au Burcau des Triſe- 
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foriers de France conjointement , ils 


donnent ({eparement leurs avis a la Cour 


ſur lequel les Commiſſions ſont expe- 
dièes, & le meme Bureau eſt en droit 
dy joindre fon attache, mais nean- 


moins il ne conſerve aucune inſpection 


dans ce qu'on appelle le 8 


qui depend tout entier de FIntendayt. 
Les Offices des Elections ſont extreme- 
ment diminues de prix & de conlide- 
ration , toutefois ceux qui en ſont re- 


verus ont le droit de verifier” les Rolles 
des Tailles dans les lieux où ils ont reu- 


ni à leur Corps la Charge de Lieute- 


nant Criminel qui a cette attribution 
par un uſage particulier de la Province; 


ils ont d'ailleurs la connoiſſance des 


proces en ſurtaux & des abus commis 
dans Fimpoſition par les Collecteurs , 


ce qui ne regarde que les Elections ou 


la Taille eſt perſonnelle, ne pouvant y 


avoir de pareils procès ni abus dans cel- 


les ou elle eſt reelle; ils ont auſſi con- 
noillance en premiere inſtance des con- 


| teſtations au ſujet des droits fur le pa- 
pier timbre & fi le tabac. On travail- 


loit au tems de la confection de ce Mië- 
moire a faire un Reglement h 


| Pour les Tailles perſonnelles, au ſ- 
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du Roi a ere ſouvent importune de m&. 


— moires, de projets & d' inſtructions re. | 
teres, & qu'il eſt fort à deſirer pot 
les Peuples que Fon voye bientor J eſſa 


des unes & des autres. Quant aux Tail. 


les reelles , il dit que Fon ſuit dans les | 


lieux on elles font en uſage le regle. 
ment de 1668, explique par une decla- 
ration de 1696 , donnee au ſujet de 


quelques articles dont 'i etation a 


paru : on peut obſerver en 
paſſant que cette forte de Taille a cel 
d*avantageux qu'elle ne donne lieu } 


aucune forte de conteſtation, fi ce n'eſt | 
à Foccaſion de la nature des biens pour 


connoitre s ils ſont nobles ou roturiers, 
ce qui &tant une fois decide n'eſt plus 


ſujer à aucun changement. La Taille de | 


la Generalir& etoit extremement douce 
dans les premiers tems, lorſque celle 


de Montauban en fut detachee en 1634 | 


elle ne payoit y compris les Electiom 


de Xaintes & de Coignac que 79 5000. 
& en 1636 que 849000, mais les ag 


mentations qui ont été faites 
ſuite la portoient en Fannee 1688 4 


1996987 l. dont les Elections de Nain- 


tes & de Coignac acquittoient 649980l 
en 1690 les Tailles furent au 


d'un dixieme , mais parce que Fuſage } 
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de 'Uſtenfile fut introduit dans le me- 
me tems, on fur oblige en 1695 de di- 
minuer le corps de la Taille d'une 


| tite partie, d' autant plus que Ja Capi- 


tation y portoit une augmentation ſi 


conſiderable, que f Auteur aſſure que 


depuis qu elle a 6rd ctablie, les impoſi- 
tions ordinaires des fix Elections de la 
Generalire ont monte à 4190572 liv. 
pendant tour le cours de la guerre , non 
compris les autres articles des revenus 
du Roi, & les affaires extraordinaires. 


Mais en Fannde 1698 apres la Paix les 


tailles ont et remiſes ſur Pancien pied, 


Tonb rau 


& la Generalite n a te impoſce en cette 


annèe qu'A 2215268 l. encore y til 


100000 liv. à deduire de cette ſomme 
| pour un ordre de non impoſer en con- 


lideration de la perte que ſouffrirent 
alors certaines Communautẽs par la ge- 
lee qui ruina leurs vignes. L Auteur 
ajoure que la difficule extreme qu'il y 
avoir au recouvrement avant la paix eſt 
un remoignage ſufſſiſant qu'il y avoir 
peu de proportion entre le pouvoir des 


peuples & Timpoſitiun qui leur toit 


| ordonnee , auſſi ſe promettoit- il que la 


x & le relichement des Taxes al- 
reparer les dommages palles, ne 
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mence: ſi-tõt & engager le Gouverne- 
ment a de nouvelles & plus fortes de- 


penſes qu'il ne s en ètoit encore fait. 


Il palle enfuite au derail des forces & 
& charges de chaque Election, & dit 
que celle de Bordeaux compoſce de 


459 Villes, Bourgs ou Villages, & de 


78000 feux, non compris la Ville prin- 
cipale payoit en cette annee 1698, 

452030 U celle de Perigueux compo- 
ſee de 383 Villes ou Paroiſſes & 71000 
feux, payoir 409009 |. celle de Sarlat 
de 241 Villes ou Villages & 33160 


feux, 221451 l. celle d'Agen on Vim- 
par Communaures ou 


poſition ſe fair 
Juriſdictions, felon le terme du Pais, 
—— —_ 133 qui ſont ſubdi- 
viſces en 503 Villes 1 ou Pa- 
roiſſes, & contiennent $3462 taxes, 


payoit 4835471. ll faut remarquer Ac 
egard que le nombre des feux reels de 


ce, Eleitions eſt fort difficile 3 devermi- | 


ner, parce qu'il y en a beaucoup qui 
comme biens Nobles ou Eccldliaſtiques 
ne payent rien de la Taille ordinaire, 
outre ceux qui n ayant point de biens 
en fonds ne payent aucunes cha 

L Election de Condom compoſce de 
180 Juriſdictions, diviſces en 312 Pa« 
roifles & 64451 cortes payoit 329216h, 
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Enfin VEleftion de Dax dite vulgaire- 
ment les Launes, compoſee de 268 
villes, Bourgs ou Paroiſſes, & 32728 
cottes, payoit 120415 l. De cette enu- pięrence 
merarion il reſulre qu en 1698 la Taille 4 Pimps 


entiere de la Generalite , deduction fai- Fin, © 


BORDEAUE 


te de la ſomme non impoſable , weroirt - 


que de 2015668 |. payables par 2366 
Villes & Bourgs ou Paroiſſes, & 
569057 cottes differentes. On peut ter- 
miner cet article par une remarque 
neceſſaire ſur la differente maniere d' im- 
poſer dans les Elections où la Taille eſt 
ou reelle ou perſonnelle, qui fait que 
dans les premieres il n'y a perſonne. 
exempt de ceux qui poſſedent des biens 


| raillables de quelque condition qu' ils 
ſoient, mais Finduſtrie qui eſt ſujette 
à une taxe dans les autres Provinces ne 
| Feſt point en ces lieux, ft ce neſt dans 
les cas rares & extraordinaires; dans les 
autres Elections au contraire la Taille 


eſt perſonnelle & eſt impoſce dans le lieu 

du domicile de chaque 2 
par rapport aux biens qu'il poſlede 
Ik T win & de cette 
elpecc d' impoſition font Exemps les No- 
bles, tes Ecclehaſtiques & & les Privi- 


legits par charges ou autres _ . 


| ſutyant la diſpolition du Reglement, & 


Fi 


Boxdeaux ainſi qu'il eſt pratique dans les autres 
Au, Provinces. La premiere obſervation 


Finances. 


tree & de ſortie pour toutes les mar- 
ſcavoir les droits de coutume & 


ment dans la Senechauſſce de Bordeaux 


dans la ſuite la Ville de Bordeaux ayant } 
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qu'il convient de faire apres cela pour 
connoitre la nature des Finances dela | 
Generalite, eſt qu'elle eſt toute entiere 
hors de Ferendue des cinq groſſes Fer- 
mes, & par conſequent reputee Etran= 
gere a Fegard du reſte du Royaume; 
C'eſt par une ſuite de ce reglement que 
Fon a etabli une infinite de droits d' en- 


chandiſes, leſquelles on diviſe nean- 
moins en deux eſpeces plus generales, | 


ie & ceux de convoy; les pre- 
miers ſont locaux & s exercent ſpeciale- 


od ils ſont leves à Fentree & à la fortie | 
de toutes les marchandiſes , vivres & | 
denrecs contenues au tarif qui en a et 
drefle, ſans exception du fel ; le produit 
de cet import monte aujourd hui à 7 4 
$00000 l. quoique dans fon origine il 
ne ue tres-peu de z 
Fabdoge de Sue Conia © qns il appans 
noit ; les moines sen dfirent en faveur 
de la Ville, laquelle leur accorda en 
conſequence un enclos plus | 
ſpacieux que celui qu ils pofſedoient ; 
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en le matheur de deplaire 3 quelques- ionvraon 


uns de nos Rois, comme a Henri II, 
Louis XIII, & meme 2 celui-ci, 1 
les punitions qui lui ont ere impoſces , 


| des denies de coumme on — 


blie a été Fune des principales. Les 
droits de convoy qui doivent leur com- 
mencement au tems de la reduction de 
la Guienne a Fobeiflance du Roi Char- 
les VII, furent erablis ſur certaine eſpe- 
ce de merchandifes , qui devant ètre 
tranſportees par nnn 
deſtination , 8 —— 


N wont pos jags que de 
Cogn punter duſſent ètre autori- 
3 & 
convoy, 1s Sen ſont appropries le 
droit, ont defendu 2 aucun particulier 
F6 
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Courume de 


d'y pretendre , & en conſequence on 
a porte par differentes declarations le 


droit de convoy juſqu's 20 l. ſur cha- 
que tonneau de vin, on a 
regle par un tarif venicalice le droit 
dont chaque eſpèce d'autres marchan- 
diſes eſt tenue, de ſorte que le pro- 
duit total du Bureau; ctabli pour le re- 
couvrement paſſe ſouvent trois million 


en tems de paix, il eſt vrai pourtant 


qu'il y a beaucoup de diminution pen- 
x whe guerre par le defaut de 
commerce. La Coũtume de Bayonne eſ 
une autre eſpece de droit local qui fe 


nary ay +, pe Pal dans FEletion 


des Launes & partie du Baſadois, les 


Bourgeois de Bayonne en fone perſons | 


nellement exempts , auſh bien que tou- 


tes les marchandiſes qui leur appar- | 


tiennent en conſequence des privileges 
qu ils ſe font conſerves par leur capitu- 
Aion awer le Roi hals VIL, ce mb 
me Prince accorda la propriers de la 


moiti de ce droit à la den | 


mont, alors en ce Pais, 


en change du Chirean de Humbliere 
qui lui 


appartenoit dans la Ville de 
Bordeaux , c'eſt le lieu on le Parlernent 


tient auj bund hui ſes afſerablees , le Duc 
de Comment ql a foamed axe With 
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de Vancienne Maiſon , tire aujourd'hui tos — 


environ 1 20000 liv. de la moitiè, mais 
celle qui reſte au du Roi weſt 
pawn ſi dre” 1 2 cauſe - 
cnvois qui ſe font en Eſpagne, ſur leſ- 
quels le Duc de Grammont prend ſes 
droits à rigueur, au lieu que le Roi re- 
met les ſiens. Le Traite d' Arſac eſt en- 
core un droit local qui ſe leve ſur les 
marchandiſes qui traverſent les I 
le produit ne paſſe pas 50000 liv. 
Fentretien des Bureaux coute — Ra 
autant; il y a pareillement d'autres 
droits qui ſe payent à la ſortie pour le 
Pais de la Generalire de Montauban & 
a Fentree de tout ce qui vient des me- 


mes lieux par FAgenois, Condomois & 


| Perigord; enfin il y a les droits parti- 


culiers de la Patente de Languedoc: 
tous ces droits ont leurs differens Bu- 


reaux, ſelon les lieux on ils font exer- 


ces, mais {i E Auteur a cru que le detail 
en ſeroĩt ennu & inurile, il a la 
bonne foi Tavouer quà la reſerve des 
droits qui ſe levent à Bordeaux & aux 
er 
des autres, parce que le nombre des 
Commis & des Bureaux eſt ſi grand 


due les frais de la Regie conſomment la 


* 
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Fon interroge FAutcur ſur l'utilité que | 


le Roi tire donc de cette contrainte 
qu'il impoſe A ſes Sujets & de PFargent 
wil leur fair payer ſans en avoir le pro- 

„ il repond que les Bureaux empt. 
chent le verſement des marchandiſes, 
dont Fentree n'eſt permiſe que pour cer- 
rains lieux defignes par les Declarations 


du Roi; il auroit peur-erre fallu ajouter 


A une rẽponſe fi ſinguliere une deduc- 
tion des morifs de ces ſortes de defenſes 


ou faire voir qu elles ſont au moins de 
quelque utilitè à S. M. ou A ſes Sujets, 


_ 


mais comme cela n'etoit pas facile, ii 


a mieux aime paſſer à d autres conſ- 


La Gabelle & les Aides ne font point 
connues dans toute la Generalite de Bor- 


deaux, le ſel eſt une marchandiſe libre, 
de laquelle on trafique comme de tou 


autre, mais il paye à Fentree de la G. 


ptablie qui ſont aſſez forts pour compo- 
ſer une bonne partie du produit de cette 
Ferme. Il y ant anmoins quelques lieux 


ue le prix du marchand & le drow 


'cntrte; Ia Ville de Libourne recon | 


7 8 K 


neralit les droits de convoy & de com- 


On donne aux Habitans de 
Blaye & de Bourg une certaine quanti- 
te de minors de fel dont ils ne payent 


K (3 0 


w ba 
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de choſe depuis les dernieres aliena- | 


. 4d 
. 
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au contraire une certaine ſomme d' ar- BORDEAUX 


gent au lieu de 300 minors de fel qui 
devroient lui ètre fournis , à ce moyen 
les Habitans acherent le ſel au prix com- 


mun; enfin la Ville de Bordeaux ne 


paye que le droit d'entree, mais le (el 
qui remonte la Garonne eſt oblige d ac- 
quitter le droit de ſortie & d'erre mu- 
ni d'un Paſſeport du Fermier qui en 
marque la quantite : il y a pareillement 
des Bureaux à Bayonne & à Dax pour 
la recette des droits du ſel qui entrent 
par FAdour. 
Le Domaine du Roi fe reduit Aa peu Demi. 


tions & engagement des deux grandes 


Terres de la Province, FAlbret cede 
au Duc de Fouillon, FAgenois & le 
Condomois au Marquis de Riche- 


lieu; routes les Paroiſſes dependantes 
de Bourg & de Blaye , les Terres de 
Cabaret, Roquefort & de Marſon & 
pluſieurs Paroifles du Perigord ont ere 
vendues par engagement, en conſẽ- 

des derniers Edits donnes à ce 
ujer , de ſorte qu il ne reſte au Roi que 
le Domaine des Villes, & huit ou dix 
groſſes Juriſdictions qui ont finance 


key aq leur alienation. Pareil- o Con- 
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ont ere vendus, ou les Traitans jouil. 
ſent en con{equencede la meme alicna- 
tion, mais le Controlle des Exploits ap- 
partient tout entier au Roi depuis le 
rembourſement des 2 ſols qui avoient 
ete alienẽs, & c'eſt la principale partie 


de la Ferme generale du Domaine: ii 


faut obſerver à ce ſujet que la Bigorre 
& la Soulle ne ſont point compriſes en 


cette Ferme, mais qu ils font partie 


ainſi que le Bearn & la Baſſe Navarre 
de la Ferme particuliere de la Generali- 
re de Pau. Le papier & le parchemin 
timbre a lieu dans toute la Generalite à 
exception de Bayonne & du Pais de 
Labour qui en ſont exempts. Le Tabac 
paye les droits ordinaires & ufites dans 
le reſte du Royaume , mais comme il y 


a dans FAgenois& le Condomois plu- 


ſieurs Communaures ou Juriſdictions 
qui ſement & receuillent cette plante en 
aſſez grande abondance, Fon a attri- 


bue au Fermicr , outre le pouvoir de 
rece voir les declarations des particuliers 


touchant leur recolte, ce qui les expo- 


ſe aux vexations les plus dures, le droit 


d acheter par preference tout le tabac 


qu' ils voudroient vendre, les Fermiers 
& les Marchands conviennent ordinai- 


rement, & apres la livraiſon faite, le 
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uer le fait paſler a Marſeille, d'ou goxvraue 


il ſe debire ſur route la core d' Italie, par 
ce moyen la Guicane ſe reſſent preſque 


zuſſi peu que toute autre Province de la 


quantite de tabac qu'elle produit. Les 
autres Fermes particulieres de la Gene- 
ralite font celles du Domaine d' Occi- 


dent dont Auteur n' explique aucun 


Domaine 
d Occident. 


detail: celles de la marque des cha- 


aux, des cuirs, de For & de Fargent, 
Controlle des actes des Notaires, les 
droits des petits ſceaux, toutes ces dif- 
4 Fermes avoient été aliences , 
mais le Roi y eſt rentre depuis la paix: 
3 20 
charges de Procureurs poſtulans des 


depens & les Offices des 


Juſtices ordinaires , c'eſt pourquoi il 


neſt plus à propos de les tirer en ligne 


de compte, comme fait Auteur; mais 


les droits de controlle ſur les bancs de 
mariage , qui avoient et mis en ferme 


particuliere, ont depuis ere ſupprimes, 
inſi que ceux de meſurage qui avoient 


eu cours durant quelque tems, & fe 


ſont rrouves par trop à charge aux Peu- 
ples. Il auroit &re du devoir de FAu- 
teur apres 'enumerarion de tant de fer- 


mes particulieres de uer en gros 


au en dẽtail ce qu elles produiſent, mais 


BORDEAUX 


Der il 


de 
ia Generalire 


de trente lieuss dans la Garonne & 27 
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ſa prudence ne lui a pas permis de sen- 


gager ſi avant, & il ſe contente de dire 
que toutes enſemble & jointes à la taille 


ordinaire, elles n'equipolent pas le 
produit du convoy & la comptablie de 
Bordeaux. 


marquer les choſes particulieres qui 5) 


rencontrent, il retouche ſa matiere dans | 


premiere diviſion , com. | 


n Fo 
mencant Ports de Mer, au ſuj 
e ſe trouvent 
far Fembouchare de la Garonne ſont 
les plus conſiderables & les plus fre 
uentes 4 cauſe de la 
ire du flux de la mer qui remonte pres 


dans la Dordogne, les vaiſſeaux ne re- 
montent pourrant pas ordinairement ay 
deſſus de Bordeaux & de Libourne, 
mais il y vient de tres-gros barimens 
portant jn{qu'a 300 ronneaux. L'entree 


de la riviere a quelque difficulre ſurrom 


. 


a cauſe que les vents neceſlaires pour 


entrer ou pour ſortir ne viennent pas | 
toujours 2 ſouhair ; mais cela n'emye- | 
che pas que dans les bons tems le on 
de Bordeaux ne ſoit toujours rempli e 
cent gros vailleaux. Avant d'y arriver 


Après cela voulant parcourir les dif. | 
ferentes Elections du Departement pour | 


cOommo—- 
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on paſſe devant Blaye qui eſt le pre- 
mier Port de Fembouchure, dont il a 
deja ere parle ci-devant, mais il eſt ne- 
ceilaire d'obſerver ici que les vailleaux 
errangers qui entrent la Garonne 


| font obliges d'y laiſſer leur artillerie, 


ſuivant une ordonnance de 1475, qui 


veſt toujours is ExEcutce : la Balle 
Ville n'eſt . que par les gros 
magaſins de vin qui y ſont amaſſes tous 


| les ans en faveur des étrangers qui veu- 


lent s epagner une plus longue naviga- 
tion : la Ville II. 8 
aſſiſe ſur un rocher & bien fortiſice. Ce 


tems d Auſonne comme il paroit par ſes 


Lettres: Cherebert Roi d' Aquitaine y 


mourut en 570 & y fut enterre auſh- 
dien que le fameux Roland que Fon 
pretend avoir et neveu de Charlema- 


ie ; leurs tombeaux qui Etotent en 
Abbaye St. Romain furent ruines par 
les Huguenors , & peu apres la Ligue 


Sempara de cette Place qui ſoũtint en 


1593 un ſiẽge contre le Marechal de 


| Martignon , mais FArmee d Ef qui 
ctoit venue à ſon ſecours y Ane: 
cette Place ẽtoĩt connue ſous le nom de 

Navium & Blauutum , L Itineraire d' An- 


fut 


tonin en fait mention; on voit au tour 
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Forvearx de cette Ville de grands marais defle. 


ches appartenans au Duc de St. Simon 
qui rapportent une extreme quantite de 
bleds, le territoire d'alentour ct fer. 
tile en la meme eſpece de grains, ainſ 
que le reſte de la Xaintonge, de forte | 
ue quand la Traire cn eſt permiſe, | 
Blaye eſt le lieu ou il sen charge le plus, 
& cela rẽpand de Vargent dans tous les 
environs ; il y croit auſſi des vins rou- 
ges & blancs dont il ſe fait quelque 
commerce. 
' Bordeaue, Bordeaux eſt firue fur la rive meri- 
dionale de la Garonne dans un lieu ou 
cette riviere forme un croiſſant dont le 
terrein eſt reveru de belles pierres & 
forme un quai ifique dans toute 
la longueur de la Ville, c'eſt- là que lei 
plus gros vaiſſeaux viennent decharger 
& charger les marchandiſes; cette Ville 
a ẽtè conſiderable des le tems des Ro- 
mains qui la regardant comme la Capi- 
tale d'une grande Province, Favoiem 
embellie d' ẽdifices publics, I Empereut 
Gallien y baàtit un amphithcarre qui 
retient encore ſon nom, mais il y avoit 
une autre antiquite plus ſinguliere qui 
a Ete abattue dans le tems que Fon a 
augment les Fortifications d u Chateau 
Tromperte , C'eroit un Temple avec 
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une colonade qui eroit vulgairement 
nommeec les piliers de tutelle, on a cru 
que ce monument eroit du tems des 
prem!crs Gaulois, mais c'eſt avec peu 
de fondement. Bordeaux eroit la patrie 


BORDEAUK 


d' Auſonne, elle devint enſuite la con- 


quere des Gots, puis des Frangois, des 
darrazins & des Normands qui la rui- 
nerent, elle eut depuis ſes Seigneurs 
particuliers qui finirent en la perſonne 
de Biſque, fille de Sanche Guillaume Duc 


de Galcogne , ſœur & herinere de ſes 


trois freres , elle epouſa Guillaume V 


Duc d' quitaine, & lui apporta Pherita- 


ge de Gatcogne. Cette Ville apres avoir 


ere reunie au Domaine de la Couronne 


a eu le malheur de ſe laiſler engager A 


de quelle maniere le Connètable de 
Montmorency la punit de ſa rebellion 
ſous Henri 11, il wen eſt pas moins 
arrive {ous le regne de Louis XIV, mais 
la clemence a mieux triomphe des Bor- 
delois & de leur inquierude que n'au- 
roient fait ci-devant la rigucur & la 


des revolres aflez frequentes , on {gait 


force, & Fon peut aſſurer qu'il n'y a 


preſentement point de Ville plus de- 


| vouèe que celle-ci à la volonte du Roi. 


Bordeaux contient environ 5000 mai- 
ſons & 34000 Habitans qui jouiſſent 


} 
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des vins. 
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de Fexemprion de la taille, elle eſt for. 
rifice de trois Chareaux qui ſervent eg 


lement a fa furere & a fa tranquilite,& | 


enfin elle ſe trouve ſitute dans un P 
très- abondant par lui- meme, mais qui 
le devient encore davantage par Fabord 


continuel des marchandiſes de touts | 


les Provinces voiſines qui ont la facilut 
d'y deſcendre par les rivieres. 


L*Aureur eſtime le debir des vins qui | 


S'y fait annuellement a 100000 ton. 
neaux qui ſont tranſportés hors du 


Royaume, mais il reconnoit en meme 


tems que ce n'eſt pas le ſeul terrein d 
Bordeaux qui produit cette immenſe 


22 de vin, il vient de FAgenois, | 


u Condomois , de la ire de 
Montauban & beaucoup du Languedot, 


Fannee 1 500 paſſee entre les Etats du 
Languedoc & la Ville de Bordeaux, 


par laquelle le tems de la deſcew | 
te des vins eſt fixe apres le jour d | 
Noel, les Bordelois ayant voulu-& 


procurer celui de la primeur pour ha 
vente de leurs vins en particulier. Le 


commerce de Bordeaux ſe fait par trois 
ſortes de perſonnes , les Marchands 
Francois qui en font le moins, les Etrar- 

gers qui fe font fait naturaliſer avant } 


on ſuit à cer &vard une tranſaction de || 
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Pannee 1675, & ceux qui viennent 
gerablir 3 Bordeaux pour un tems illi- 
| mire qui ſe retirent quand il leur plait 
| avec les effers qu ils ont amaſles , cette 
derniere eſpèce de Marchands étrangers 


fait le plus grand nombre depuis la r&- 

nat. te 
Bordeaux qui erozent Exempts du droit 
de comptablie avant Pannee 1675, 


mais il faut dire encore que la plupart 


de ces Etrangers ſont des Commiſſion- 
naires des Marchands Anglois, Hollan- 


BORDEAUX 


dois, ou Hambourgeois , pour le com- 


pte deſquels on charge les vins & eaux 


de vie de Bordeaux. Il y a deux Foires 


franches à Bordeaux qui ont ere ctablies 


en 1565 en faveur du Commerce, la 


iere commence au premier de Mars 


premiere 
& ſmit au 15, la ſeconde commence 


le 15 Octobre & finit le 29, tous les 


vins vendus & charges dans ces Foires 


| ſont exempts des droits de comprablie , 
mais la plus frequentee des deux eſt la 


derniere à cauſe des vins de primeur 
qui peuvent arriver en Hollande & 
meme plus loin avant Noel, quand la 


ſaiſon eſt favorable, on voit ordinaire- 


ment juſqu A 5oo vaiſſeaux dans le Port 
de Bordeaux au tems des Foires, ils en- 


levent non · ſeulement les vins & les 
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eaux de vie, mais du vinaigre, des 
prunes , des fruits, de la rezine , &c. 
& le tout avec une telle 1 
que Auteur repete ici que les droit 
& Roi ſur ces . montent 
dans la ſeule Election de Bordeaux } 
quatre millions de livres. Les Etrangers | 
apportoient ci-devant a Bordeaux des 
Etoffes, drapperies & toilles d' Angleter- 
re & de Hollande, mais Fentree n en eſt 
us permiſe Bordeaux , on a m& 
Lag tellement aw les marchandiſes 
errangeres dont entre eſt permile, 
qu'ileſt deſormais ſans apparence qu a 
cune nation veuille y en apporter , & 
Auteur croit cette politique tres dun 
mageable au commerce, parce que ny 
ayant point de vaifleaux Frangois qui 
portent les denrees de Guienne dansle } 
Nord, il weſt point naturel de reduue 
les Etrangers à venir a vuide charger i 
Bordeaux. Qui dit commerce dit un 
trafic reciproque ou le vendeur & I's 
cheteur trouvent leur compte, & ſi tun 
le proſit eſt d'un ſeul core, il eſt imp 
{ible qu'il ſubſiſte longrems , outre que 
la vente des vins ſe fait 3 moindre pm 
dans une telle circonſtance , * 
| e point vendre ſi 
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propre marchandiſe. Les Anglois vien- gonpeaus 


nent peu à Bordeaux, on y voit quel- 
ques Ecoſſois, mais le fort du negoce 
Sy fait avec la Hollande. 
Libourne eſt un Port conſiderable ſur 
la Dordogne au Confluant de la riviere 
d'Ill, le Pais des environs eſt Fun des 
plus beaux à la vue, & Fun des plus 
abondans qui ſoient en la Province, 
tourefois on y charge peu de vaiſſeaux, 
les denrees ſe portant a Bordeaux, 


comme au principal magazin de la 


Guienne; d' ailleurs Libourne eſt le 


lieu ou Von charge les ſels pour les faire 


remonter en Perigord & en Quercy, 
Rien ne contribuera davantage a rendre 
cette Ville floriflante que la perfection 
des ouvrages commences pour rendre 


ks rivieres d'Ill & de Vezere naviga- 


bles, parce qu alors elle deviendra en- 
tepor de toutes les marchandiſes que 
fon peut tirer du Perigord & du Li- 
moſin par leur moyen, * _ 
ne, 1 & chataig nes , quel le 
debir ſera fort bon par le 2 des 
enlevemens qu en feront les 
bourg eſt un petit Port ſar la Dordogne 


dont le territoire rapporte d'excellensg 
vins blancs & rouges; il y vient des 
Teme VII. G 


BUKDEAU 


146 ETAT Dr 14 France. 


x vaiſſeaux & des barques pour charger 


tout ce qui sy recueille. Tout le com- 


merce qui ſe fait dans le baſſin d*Ar. | 


callon ou 4 la Tere de Buch conſiſte en 


la refine qu'on y a des Launes & 


qui ſe charge en ce lieu pour les autres 


Ports du Royaume; les habitans des | 
one Paroitles d*Arcaſſon ſont preſque 


tous p<cheurs & gens de mer; Fenarte 
du Baſſin eſt extremement perilleuſe } 
cauſe des cores qui la reſſerrent & du 
peu d eau qui fe trouve à la Barre, mais 
le dedans eſt fort à couvert. 

Bayonne ſur le Confluent de la Nieve 


& de FAdour eſt le dernier Port cook. | 


derable de la Generalitre, cette Ville 
eſt connue d'anciennere ſous le nom de 


| Lapurdum , & celui qu'elle porte a- 


jourd hui eſt moderne & purement ha- 


ue , ſignifiant un bon Port; elle ac 


Vicumtes particuliers juſqu'a Fannie 
1193, qu ctant finie a 25 unie par 


les Anglois au Duche de Guienne: R 
Roi Charles VII Facquir & la joiguith | 


fon Domaine au mois de 
1451 , depuis lequel tems elle s eſt & 


France. Sa ſituation eſt rour-3-lat | 


belle & ſinguliere 2 cauſe des fortes tt 


| vieres ſur leſquelles elle eſt aſſiſe; k 
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eſt grand & magnifique, mais Fen- 
2 en eſt difficile parce que l Adour 


|| change ſouvent de canal, fe portant 


tantot au Sud & tantòt vers le Nord, 


cela fait que la ſortie eſt encore plus dif- 


ficile que PFentree , que cellc-ct 
ſe peut faire avec la maree en re- 
morquant les birimens , au lieu que 
rr oi "I 
| vents propres qui {ont depuis FE jul- 
qu au Sud. La Ville de * 
de commerce avec le reſte du Royau- 


BORDEAUX 


ſufſiſamment fournies elles & cel- 


les des environs; le ſucre & la caſſo- 
nade dont il ſe conſume beaucoup en 
Eſpagne à cauſe du chocolat, y eroient 
| aurrefois portes de Bayonne , mais les 
is & les Navarrois le tirent à 
preſent de St. Sebaſtien auſſibien que 


— 


BORDEAUX 


| {gauroit manquer d etre grand: il vient 
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les epiceries. Les retours qui ſe fone | 


d'Eipagne font toùjours en laines ou en 
eſpeces d'or & d' argent, de forte que 
le profit des Marchands de Bayonne ne 


en cette Ville des mats de vaifleaux 

les Gaves d'Oleron & par la Nieve, 
ceux de la premiere route {ont ordinai- 
rement tres - beaux & croiffent fur les 
montagnes d' Aſt & de Baraton , d od 
on les tranſporte par terre juſques aur 
Gaves, car c'eſt le nom commun que 
Fon donne 2 toutes les rivieres de Bearn, 
& NA ces bois ſont mis en radeaux & 
portes juſqu'A Bayonne par Peirourade; 
les mars de Nieve ſont 
petits; on conſerve les uns & les autres 


dans des foſſes, ou ils demeurent en- 


rerres juſqu'3 ce qu on les en tire pour 
les conduire 2 Breſt ou à Rochefort ſe- 


lon les beſoins des Arſenaux du Rot. 


La facilite qu'il y a à barir des vaiſleaur 
2 Bayonne a ſouvent invite à le faire, 
ily a quelques annces que Von cn conl- 
rruific un de 68 pieces de canon, mais 
la difficu!re de le faire fortir de la bow 


che de FAdour fut ſi grande qu on ne 


s'y eſt pas expoſe depuis, Fon fe con- 
tente d'y faire des fregares de 45 2 yo 
canons; le bois, le fer, le goudron ſom 


beaucoup plus 
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rres-grand marche. Les Eirimens de 


Bayonne vont tous les ans à la peche de 


la Baleine a Fextremite du Nord, & à 


celle de la Morue fur le Banc de Terre 
neuve: ce ſont les Bayonnois qui ont in- 
vente Fart de reduire en huile & en 
ſavon la graiſſe des Baleines pour évi- 
ter Pinconvenient que ce poiſſon ne ſe 


corrompit en le ramenant de f loin; 


mais comme les voyages pour les aller 
chercher ſont fort longs, & que les 
Equ ipages coutent plus qu en Hollande, 
il eſt certain que ce nẽgoce ſouffrira du 


dechet fi Fon naugmente les droits fur 
| les memes marchandiſes venant des lieux 


etrangers, aſin que ceux qui les traſi- 


| quent ne les puiſſent donner à meilleur 
march que les Bayonnois: A Fegard du 


Banc de Terre neuve, Auteur dit qu'il 
n'y a que cent ans que la peche qui sy 
fair eſt en uſage, & que les Bayonnois 
allotent auparavant à la troque en 
Canada. 


dans la Barre de Bayonne, les vaiſſeaux 


y ſouffrent beaucoup pendant la groſſe 
mer, & (ont en danger meme apres 


que les vents ont ceſſe de ſouffler, par- 


G 3 


de rres-bonne qualité en ce Pais & à gormayx 


Pale. 


Quant à la rade de St. Jean de Luz 4 kw & 


| ou Fon entre par les mEmes vents que Luz. 


BORDEAUX 


Seas. 


 Flethion 3. 
Bordeaux. 
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ce qu elle demeure agitee en forte que | 


en baſſe marte. Quant 


\ 


les plus gros cables ſe coupent cone 
les rochers. Le pott de Socas qui en ef 
voiſin eſt un ouvrage moderne des Baf- 
ques qui ont vu par experience la ne. 


ceſlire de retirer leurs barques en ſurers | 
pendant les hyvers, il ne faut point de 


vent pour y entrer, parce que Fon ſe 


ſur les digues pour y remorquer les 
r 


ques de pecheurs: tout le reſte de la 
core na aucun Port & eſt par tout fort 


L auteur entre enſuite dans le detail 
des Elections, & cel 


commenęant par c 
le de Bordeaux, il dit qu il n'y a nen 
digne d obſervation dans les Villes du 
Plat Pais ſi ce n'eſt les ruines de Fan- 
cienne Ville de Soulac , à Fentree dela 
Garonne , 
un 


village; & le magnifi- 


pernon avoit 


ſert des grelins & cabeſtans qui fone | 


aux Ports du 


ui eſt à preſent convertie en 


que Chateau 
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quel ſe derruir abſolument faute de re- 
paration. Le terrein de cette Election eſt 
divers ſelon les cantons: le Medoc eſt 
un Pais ſablonneux, particulicrement 


BORDEAUX 


vers la mer, il y vient plus de bled que 


dans le reſte de la Generalite , icu- 
lierement dans les marais defleches & 
rout ce qu'on appelle le bas Medoc ; les 
vins que Fen y recueille coutent beau- 
coup moins que les autres, parce qu'on 


laboure les vi 2 la charu, ils ſont 


rouges & { bien la mer; on y 
nourrit des beſtiaux & parriculicremenrt 


des moutuns; on y trouve meme des 


haras de chevaux fort petits, & enfin 


il y croĩt quantite de pins dont on tire 
la reſine: ainſi le Pais eſt mele: les 
vignes y ont infiniment ſouffert des ge- 
lees dans les annees 1696 & 1697 , on 
_ avec raiſon d'en voir perir la 

grande partie. Les environs de Bor- 
N 


E 


qui coutent toujours infiniment pour 
leur culture, & A ce ſujet il faut dire 
qu'il y a trois cantons dont les vins ont 


ro que tous les autres, 


ter eſt le territoire nommé les 
Graves dans le yoilinage de la Ville, il 


G4 


Vignobles ds 
Bordeaux. 
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valire & qui ſouffrent bien la mer, le 
— eſt le Medoc dont il a deja &e 


parle , & le troiſiẽme eſt le territoie 


de Langon , Barſac & autres lieux da 
rivage de la Garonne au deſſus de Bor- 
A eaux qui produiſent des vins blanc 
plus eſtimès que tous les autres, & qu 
ſe vendent très- cher. Mais la grande 
abondance des vins provient de ce que 
tout le reſte du rerritoire de FEleQion 
eſt enticrement charge de vignobles ay 
point que Fon peut aſſürer qu'il y ena 
trop, 19. parce qu'il n'y reſte point de 
terre pour le labourage , ce qui expo- 
ſeroit le Pais à une diſerre de bled con. 


tinuelle fi les Provinces voiſines & par- 


riculicr2ment la Bretagne ne Fen four- 
niflotent , on remarque que cette der- 
niere donne quanrite de — pour la 


nourriture des perſonnes de travail, 2%, | 


parce que tout le revenu de VEleQtion 
conſiſtant en vin, il arrive que quand 
il ſe vend mal comme c'eſt Fordinaire 
en tems de guerre, ou que quand les 
vignes ſont gelces, le Peuple rombe 


tout d'un coup en pauvretè & en mi- 


ſere. 39. parce que la Province n'a pas 


aſſez d'ouvriers pour la culture, il en 


venoit autrefois un nombre de Nain- 


Tre produit des vins rouges dexcel lente 
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tonge & autres Provinces voiſmes, de- 
is qu'ils ont ceſſè, le prix des gens 
de travail a hauſſè de plus d'un tiers, ce 
qui augmentant la depenſe, häte la 
ruine des particuliers. 3 
A Fegard des Elections de Perigueux Election: de 
& de Sarlat, E Auteur les conſidere en- I. Ff. 
ſemble parce qu'elles compoſent une Lau produs = 
ſeule Province qui eſt le Perigord, il 
dit que le terrein eſt fort different ſelon 
la differente ſituation, que les rivages 
des rivieres de Dordogne & d'Ill 2 
extremement fertiles en grains de toute 
eſpece, qu'il y avoit auth beaucoup de 
vignes , leſquelles ont ẽtè preſque de- 
truites par des greles & des gelees arri- 
yees depuis 1690, il ajoare que les ſeuls 
cantons ou i] en reſte une quantite ſuf- 
hilaare ſont Bergerac & Domme, que 


BORDEAUX 


tous deux en produiſent de fort bonne 


ualice. Les bords de la riviere d'Ill 
ſujets à de terribles inondations 
qui ruinent les Peuples qui les habitent, 
c emportant leurs moiſſons, &c. de- 
truiſeat leur demeure; la Ville de Peri- 


| 2 qui y eſt aſſiſe en ſouffrit conſi- 
ir 


ablement en 1698; les autres can- 


_ tons de la Province portent de petits 


bleds & beaucoup de chataignes , dont 
une partie ſe conſomme à la nourritue 
G 5 
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Boxpzavux des Paiſans & de leurs cochons, Faum 
ſe tranſporte vers Bordeaux, doh a 


engrais des beſtiaux ne ſont point con. 


NT A la teſer. 


ouvrages „ 
- * doignces des riviers 
eee 


port des canons & des autres ou 

que Fon y fabrique des beſtiaux que 
1— leur labourage, i 
en eſt creve la moitic en pure pert 
pork ppricraire , C'eſt un des prin 
mages qu ait regu le Pen- 

goed. Au ſapls cene Province» pe 
dans les annees de chert environ | 


tiers de ſes habitans, ce qui fait une | 


diminution autant plus terrible, 


que ö 
la ruine de toutes les Villes reduiſant ce | 


qui reſte au ſeul breuvage de eau qui 


eſt contraire à leur naturel, ils n'ont 
plus leur ancienne force pour ſe ſobe- 


r 


„ tm & „ eee eee wy 2 nen 


e 
n 
8 
* 
_ 
ut 
* 
. 
4 
ur 
e. 
x | 
Mn 
| 
(=) 
l. 
es 
es 
f 
te 
1 
1 
fo 
E 1 
Te x 
Ee 
oe | 
u 
* 
* 


ETAT DE 14 France. 155 
nir dans Paccablement du travail, ou la 


diminution de leur nombre les engage. 
perigueux Capitale de la Province eroit pres. 


BORDEAUX 


F m__ 


riarum, on y voit div 
Romaines, 0 iere 
deur qui eſt à preſent fort diminuce , 
e Peuple y crane plus pauvre qu on nc 
le pourroit croire, va le nombre des 
habitans, mais on peut juger que la 
cauſe de cette multitude eſt la franchiſe 
de la taille dont cette Ville & ſa Ban- 
licus jouiſſent encore, en revanche 
r —— 
Font reduite au point de miſere on on 
la voit : ce fur dans fes environs que 
ref vainquit Gaifer Duc de 


Pepin- le 
N 7 — 


8838 

la Dord & oy oor 
des mar oak Sette de Lynn 
Bordeaux, ou reciproquement , ſes ha- 
birans ſont aſſez riches , mais ils Fe- 
roicnt bien davantage avant les change- 


mens arrives en matiere de Religion, 


on comptoit 40000 Huguenots , rant 

dans cette Place qu'en les enviruns , 

dont la meilleure partie a quitte le Ro- 

yaume. Louis XIII ſoumir cette Ville a 

es armes en 1621, les Calviniſtes la 
66 


BoRDEAUX 


&Agen „ il allure que c'eſt la meilleure 
naturellement fort bon, & @aillews 
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poſſedoient depuis 1 562 , elle jouit en. | 


core aujourd'hui de Fexemprion de l 


raille. Quant à la Ville de Sarlat elle > 


firuee dans un fonds environne de mon- 


tagnes a deux lieuẽs de la Dordcgne , 


les Habirans en font rres-pauvres, dau- 
rant que le Pais outre qu'il eſt mauvay | 
na que peu ou point de commerce, | 


cette Place ſoùtint un fiege en 1652 


contre Parmte du Roi. L'Auteur 1 
pas poulle plus loin le detail des Ville | 
de Perigord. 


Mais paſſant à celui de VEledion 


partie de la Generalite , le terroir crane 


coupe dune quantitè de rivieres qui ea 


augmentent la fertilize , le ſeul canton 
qui eſt voiſin du Perigord eſt inferiew 
au reſte, tenant de la nature du dernier 
& tant rempli de chataignes comme | 
lui. Il y a quantité de vignes dans um 


FAgenois dont les unes produiſent des 
vins forts & rouges capables de bien 


fourenir la mer, les autres des vm 
d'une qualite infericure que Fon cob 


vertit en caut de vie par cette raiſon & 


guelquefois par la trop grande abate 


dance, d'autant qu'on ne pourxoit les 


<aafommer ni Sen defaire aurremenÞ | 
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Les territoires de Clairac, d' Aiguillon, 
les deux Tonneins & quelques autres 
Juriſdictions ont le privilege de ſemer, 
planter & Elever du tabac, & les habi- 
tans sen Ejouiſlent de telle forte qu'ils 
ne laiſſent pas un pouce de terre {ans 
culture, c'eſt pourquoi les fonds. im- 
meubles sy vendent le double des au- 
tres Cantons. Lon cultive auſſi quan- 
ture de chanvre dans les memes lieux 
& tout le long du Lot & de la Garon- 
ne, la conſommarion en a ere fi 
durant la guerre que les ſeuls Arſenaux 
de Marine en ont tire juſqu'a goo mil- 
liers : il y a auſſi des fruits, particulic- 
rement des prunes que Fon fait ſecher, 
mais la principale quantite vient de la 
* & du , Ceſt une den- 
tee de grand debit ant la paix. 
Agen eſt une des 17. Villes 
de France, c toit la Capitale de Niſio- 
briges que la beaut de ſa ſituation & 
la fertilitè de ſon terrein a rendu ſou- 
vent Fobjet de Pavidite des Barbares, 


— A=: — 
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n 


elle ſe ſent peu a preſent de ſes mal- 


beurs paſſes, mais fon ancienne ri- 
cheſle eſt tellement dechue que YAutcur 
dic en general qu'il n'y a point de plus 
pauvre Ville la Generalite , la 
rilon qu'il en donne eſt la faincamile 
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Villeneuve. 


de ſes habitans qui n'aiment que þ 
bonne chere, la vie douce & oifive, & 


laiſſent faire tout le commerce aux Mar. | 
Bourgs voiſins. Villeneuve | 
dAgenois eſt une des Places les miem 


chands des 


ſiruces de FEleCtion, elle eſt arroſte par 


la riviere de Lot, mais quoique fon | 


territoire ſoit très-· abondant, il y a peu 


de Marchands, les habitans de Mar- | 


mande ſur la Garonne s intriguent da 


vantage pour le commerce, & pluſiem 


Clair ac. 


Duc de la Force, & Fautre aux Herb 
tiers du Comte de Lavauguion, cas 
cantons erotent fort peuples d'Hugut- 


font celui des bleds , parce que le te: 
ritoire en it quantite. Mais Clai- 
rac eſt le lieu ou il fe rencontre le plus 
de ces gens actifs * 1 attirer l 


richeſſe & Pabondance leur Patrie, 
le commerce y toit tres-vif avant h | 


revocation de FEdit de Nantes qui a 


chands 


| ſe retirer, il y en reſte nean 
moins qui trafiquent des chanvres, du 
a eaux de vie & de toutes le 
denrees du Pais; en general le Peuple 
eſt 2 ſon aiſe, ainſi que dans les Bourg 


de Tonneins qui ſont firues fur la G& | 
ronne au de Fembouchure du 


Lot, Fun des Tonneins appartient an 


„ere ere ens nase RS 
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nots , on y en comptoit 40000 avant Jonveaus | 
leur fuite ou leur converſion. Ai 
autre Ville d'Agenois , — 2 
du Lot dans la Garonne a pluſieurs 


Marchands, de chan- 
we & Shan de vie; ce lieu eſt fameux 
par la prodigieuſe reſiſtance qu'il fir 
—_—— Jean Duc de Normandic, 
ce Prince Faſhegea fur les An avec 
une armee de _ _—— 
rant 6 mois des 14 que dura le hege , 


il y faiſoit livrer quatre aſſauts par jour, 


il y employa toutes les machines de 


pe 


etoĩent connues en ce tems- 
pretend mEme que ce ſiẽge eſt 
1 Fon geſt ſervi du canon, 
ces grands efforts furent inutiles, le 
Duc de Normandie 
& la Ville demeura à ſon veritable Mai- 


tre. Sainte 1 la Dor - Sinte Ny. 


dogne eſt le {cjour d un grand nombre 
de nouveaux Convertis, le Roi Louis 
XIIL la ſoùmit par ſes armes en 1621, 
1 quelques bons Mar- 


n des 


eaux de vie. 


L Auteur explique Ferar de FElec- RU d 
non de Condom par le derail des cing Condom. 


Sencchauſſtes dont elle eſt compolee , 
{cavoir Condom & Bazas qui ſont Ro- 


. 0 
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FI yales, Nerac, Caſteljaloux & Caſtel. | 


Jon produit. 


Condom. 


nechaullees de F Albret ſont aſſez incga- 
les, celles qui ſont depuis Nerac ſuſ- 


moron qui compoſent la plus belle par 
tie du Duche d' Albret. Le territoire de 
Condom rapporte quantite de Bleds, 
mais toutes les terres qui ſont voihnes 
de Armagnac ſont fortes & de diſh 
cile culture, ce qui fait que le Peuyle 
y eſt très-pauvre, & pour augments 


tion de leurs miſeres, ils ſont ſujers} 
voir leurs moiſſons detruites par 9 
h 


ut eſt le fleau general du reſte 
ö La Ville de Condom dite an- 
ciennement Condomium V aſconum el 
un lieu tres - pauvre; elle fur ſurpriſe 
& pillee en 1569 par le Comte de 
Montgomery Chef des Huguenots, qui 


en deètruiſit les Egliſes que Von a rem 
blies dans la ſuite. Les terres de la $& 


n&chauſlee de Bazas ſont beaucoup meth 
leures , elles rapportent des bleds abon 


damment, ainſi que des vins fort eſti 


mes, la Reole & Langon ſur la Garoms 
ne en ſont les endroits les plus riches; 
Bazas eſt firue à deux lieuẽs & demi dh 
la Garonne dans un Pais triſte rempli de 
landes & de bois, ſon ancien nom 
Etoir Caſſio Yoſutum, Les terres des Se- 


qu à la Garonne ſont de très- bon ra- 


Seer nes gs. dee ggg re 3 
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t en vins, bleds, chanvres & tabac, -—=—= 
| 2 celles qui approchent des petites * 
Lannes ſont mauvaiſes, ne portent que 
des ſeigles & des pins dont on fait le 
gaudron & le brai , quelques- unes ſcr- 
vent à la pature des moutons; celles 
qui dependent de Caſteljaloux ſont le- 
geres & tiennent beaucoup de la nature 
des Landes, mais les dependances de 
| Caſtelmoron ſont beaucoup meilleures 
parce qu'elles font en dega de la Ga- 
ronne vers Libourne & la Dordogne , 
ou le terrein eſt incomparablen 
meilleur. La Ville de Nerac, qui a Nee. 
tte autrefois rres-confiderable du tems 
que les Rois de Navarre de la Maiſon 
d Albret y faiſoĩent leur ſcjour, ſe ſou- 
tient encore par le moyen du commer- 
cee que la navigation de la Baize y pro- 
cure, mais elle a beaucoup ſouffert à la 
revocation de Edit de Nantes, parce 
— le Peuple y eroir Huguenot & 
+ any fort obſtine, il a fallu le re- 
ire au changement par la force, & le 
| ſucces à cauſe la 2 la fuire des 
principaux Marchands, il en reſte nean- 
moins aflez pour faire dire à Auteur 
que C'eſt la meilleure Ville de VElec- 
tion; Pancien Chateau des Rois de Na- 
varre $'y volt encore, & FAutcur en 
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Capbreton. quelle ne le paroit. 


Le Chaboffe. 
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loue la 


preſent au Duc de Bouillon. 


Election des L' Election des Lannes renferme wn 
| po OY Pais . ur de la Nature, il ny | 


croit point de vins f ce weſt aux en. | 
droits qui ſeront expliques dans ia ſui 


te, les eaux y ſont mauvaiſes, les ter. | 


res ne rapportent que du petit ſeigle, 
peu de parure les moutons & des 


ins dont on fait le gaudron qui eſtk | 
eul revenu de ce Pais-Ià, les homme | 


my vivent jamais vieux, & tout le Pew 


y miſerable; le voiſinage de | 
rn ie, ron 


mer a encore la malheureuſe 
tion d etre les Lannes ſauvages, 


parce que les habitations y ſont plus 


Eloignees les unes des autres, & qui 
y a moins de commerce, tout efois le 
Paroiſſes y ſont extremement fortes, ce 
qui marque que la vie y eſt moins dure 
ron eſt un 
lieu de cette ẽtenduꝭ fur le bord de k 


mer qui eſt renomme par excellence | 


de ſes vins. La Chaloſſe eſt un aut 
cantun au delà de FAdour que Fon 
it mettre au rang des meilleurs 


Pais fans la grele qui le deſole routes 


les antes, il y croit quantite de grains | 


& de vins en fort abondance , 
dont la qualite eſt parfaite pour le com 


magnificence , il appartiem 1 


— 


char leurs marchandiſes en Eſpagne 
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merce du Nord : on en 8 an  — 
rant du territoire de Dax 48 — 
Adour juſqu à Peirourade & le 1 ö 
— eſt rout rempli d'excel- 
lens vignobles. L Auteur s tonne que 
les Hollandois ne ſe ſoiĩent pas aviſes de 
prendre une partie de leurs proviſions 
dans ces lieux, parce qu ils ient 
aiſement charger à Ba 


& y avoir 


yonne 
du bon marche, mais d' ailleurs il re- 


connoĩt que Tenerte de FAdour eſt 


trop difficile, pd 22 
les a 
fois en 1688, rnd fo 1 


aan, ily venoient en plu grand 


nombre qu auparavant, & depuis la 
ils en avoient repris le chemin 
Faurant plus aiſement , qu ayant de- 


\ 


France, à cauſe des droits nouveaux 


avoient meilleur debit qu en 


auxquels on les a aſſujettis, ils venoĩent 


en peu de trajet à Bayonne ſe recharger 


des vins de ces cantons. La Ville de 91 
Bayonne tire preſque toute ſa ſubſiſ- 
tance de celle de Dax ou les marches 
ſont tres-abondans en toutes ſortes de 
denrees ; cette Ville eſt riche & bien 
barie , ayant un gros Chateau environ- 
Kain 


Fonpran viere d'Adour , elle a eu longrems (a | 


&. S. yirons en ſout aſſez beaux. St. Sever a> | 
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Seigneurs particuliers depuis Arnaud 
Loup vivant en 980 juſqu en 1177 qu 
Richard Duc de Guienne & depuis Ra | 
d' Angleterre fe dẽſit de Pierre dernia 
Vicomte de Dax qui refuſoit de hi 
obe ir. Entre les Vicomtes de Dax TH 
toĩre remarque Garcias Arnaud qui pri | 
la Ville d' Ortès & conquit une parte | 
du Bearu, il fut pere de Raimond Ar 
naud & celui de Navarrus qui fut d& 
fair & tue par Gaſton Vicomte de Bean 
dans le douzieme fiecte. Dax Eroir cos 
nuẽ des Romains ſous le nom d | 
T arbellice, à cauſe de ſes eaux chauds 
& minerales, on la nomma depu 
Aque Auguſte, & il y a des Auteurs qu 
en decrivent le nom general de FAqu 
taine. Aire eſt auſſi une Ville ancienne, 
elle fur nommee Ficws Juli à Fhonnew | 
de Jules-Ceſar, les Rois Viſigots y on 
fair quelque tems leur ſejour, on 
trouve les ruines de leur Palais, das 
lequel on pretend que ſe fit la publics | 
tion du Code Theodolien, dont ob 
ſervation fut ordonne par Alaric; & 
lieu weft à prefent qu'un mechant 
Bourg, FAdour qui Farroſe n'y el 


point encore navigable, mais les er- 
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trement nomme Cap de Gaſcogne, jadis . 
Capitale du Pais = Gans a i — 
ſar 'Adour , Fon recueille quantite de 
vins dans fon territoire, leſquels font 
portes à Bayonne par la riviere. Enfin Tues 
Tartas fur la Douze eſt le Chei-licu de = 
la quatrieme Senechauſſæe de V'Albrer 
qui eſt plus ẽtenduẽ qu' aucune des au- 
tres, le Bourg du St. Eſprit ſituè vis-à- 
vis de Bayonne en eſt une dẽpendance, 
cette Place eſt a Fentree des Lannes vers 
Orient, les marches ſont renommes 


pour les ſeigles qui sy vendent. 


A ce deètail des Elections Auteur fait De a N. 
ſuivre celui des Provinces ſepartes qui 897% 
font partie de la Generalire, & premie- 


| rement celui de la Bigorre, dans la- 


uelle il compte 276 Paroiſſes & 2041 

cux; C'eſt un Pais d Etats gouverne par 

ſes propres Habitans, ſous les ordres 

du Seaechal ou Gouverneur qui lui eſt 

donne par la Cour, c eſt à lui qu'il ap- 

partient de convoquer les Etats tous les 

ans & de les tenir aſſembles pendant 8 

jours ſeulement. Ces Etats ſont compo- Ses Ears 
(cs des Depures de VEgliſe , de la No- 


 blefle & du tiers-Etat, VEvEque de Tar- 


bes y prelide toujours, & en ton ab- 
ſence YAbbe de St. Pe, comme (tant 
Fun & Pautre à la tete du Clergè de la 
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nn Province. La Nobleſſe eſt compoſee de 
112 Barons & des autres Gentils-homs 
mes, le Marquis de Lavedan eſt pre. 
mier Baron, la Ducheſſe d'Elbeuf, fille 
du Marechal de Navailles y poſſede : 
Baronies , le Marquis de Monteſpan y | 
a celle d'Anrin, le Duc de Grammon | 
celle d'Aﬀte, le Sieur de Rochechouan 
un autre. Enfin le tiers-Etat eſt c 
des Conſuls & Jurars des Villes de Tar | 
bes, Vie, Bagniere , Lourdes, &c. & 
des Deputés des Vallées. L ordre qui | 
sy obſerve eſt que chaque Corps ayam 
delibere ſe les Chambres va 
ſemblent pour reſoudre à la pluralias 
de deux voix contre une, chaque Ds | 
pute y a la liberté de parler & de faire | 
ſes remontrances, mais il eſt tenu de 
Se: impoſi- parler debour. A Vegard des impoſitiom 
8 qui y ſont ordonnees , elles ſont de z | 
elpeces , celles qui ſont faites au 
du Roi conſiſtent en 1 2000 l. de ſubi- 
des fixes qui ſont payees ſuivant le pied 
ancien, pour Fentretien des T 
dans le Pais; 7000 l. pour Fancien don 
en diminution duquel il ſe prit zook 
pour les frais de FAflemblee en 1674, 
qui eſt un ancien don qualihe des quane 
lances & demi: le total des premiers | 
impoſitions monte à 20374 liv. Les ſe- 
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condes impoſitions ſont celles qui re- fn 


ardent l'indemnitè des Etapes, & ſe 
Em pct des lieux qui ont fourni 
des logemens & les vivres aux troupes 


cette depenſe eſt liquidee par les Etats 


E impoſce ſur toutes les Communautes 
| afin que la charge en ſoit égale. Les 


dernieres regardent Facquittement des 
derres publiques qui ſont fort conſidẽ- 
tables, la Province devant en commun 


plus de 20000 l. de rente, fans les det- 
ess particulieres des Paroiſſes qui font 


au moins de la meme force; il étoit 


| pratique avant la de payer an- 
ſommes duẽs quelque partie du capital, 


mais les affaires extraodinaires ont tel- 


lement Epuile la Province, que tout ce 


qu'elle a pu faire depuis ce tems· à a ere 


d acquitter les premieres. L' Adour tra- 


| verſe toute la Bigorre dans fa longueur, 
mais elle n'y eſt point navi „ les 
lieux qu elle arroſe ſont fertiles & bien 


culrives, il y croit quantité de foins , 
de ſeigle, dorge , de miller , mais fort 


| peu de froment, les vignes y donnent 


dexcellens vins, & parmi cette abon- 


dance le Peuple eſt pauvre faute de com- 


merce. Les Vallées 2 Savancent le 
plus au Midi ont de fort bons pàtura- 


16S ETAT DER LA FRANCE. 
Tebraca ges, où Fon engraiſſe des beſtiaux qu 
le vendent en France & en Arragon, car 


le commerce eſt ſi bien etabli entre le: 


deux Nations, & ſe fait avec tant de 


ſentiment de part & d autre, que das 


Fannee 1693, ou la cherté des grain 
obligea VEſpagne à faire une defenſe 
d'en laiſſer ſortir de ſon terrein, les 


Arragonois portoient du pain tout cuit 


| dans les Vallees de Bigorre pour ſouls. 
| ger leurs voi ſins ſans contrevenir à la 
deffenſe de leur Monarque; d'un autre 

core tous les Habitans de Bigorre pal- 


ſent volontiers en Arragon pour y tra- 


vailler , & ils en rapportent de Fargent 

Siagularices au bout de quelques mois. Les autres 
& iz Bore ſingularites J la Bigorre ſont 19. l 
beauté de ſes bois qui ſeroient d'une 


utilice inſinie sil toit poſſible d'en faire 


uſage; mais Feloignement des rivieres 
 & la difficultè des tranſports ne permet. 
tent pas d'en tirer aucun proſit hors des 


lieux memes ou ils croiſſent. 29. Le 


eaux minerales de Barege , de Bagnieres 
& de Cauderes, ces dernieres ſont peu 


frequentees à cauſe de la difficulte des 
chemins , mais les premieres ont une 


grande repuration pour leurs effets pro- 
digicux dans la gueriſon des bleme 


& le retabliſſement des nerfs offenſes, 


ceux 
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ceux qui vont à Barege repaſſent neceſ- Bo, 


ſairement à Bagnieres, & $'y rafraichiſ- 
ſent en beuvant quelques jours des eaux 
da lieu, car il y en a de fortes & de 
foibles, & une qui a la proprietè ſin- 
guliere de reparer les deſordres des eſ- 
romachs les plus relaches. 30. Ses car- 
rieres de marbre d'ou Fon en tire de 
toutes couleurs pour l'embelliſſement 
des maiſons modernes. Tarbes Capitale 
de la Bigorre ma rien de plus conſide- 
table que fon anriquite, puiſqu elle eroir 
un Siege Epiſcopal des les premiers fie- 
cles de FEgliſe , & ſon z&le pour le ſer- 
vice du Roi qui Va porte à outrer ſes 
forces pour payer ce qu'il lui a plu d'en 
&xiger. Bagnieres a ere ſi frequentee des 
Romains que Yon y decouvre journel- 


| lement des marques de la ſplendeur oh | 
is Favoient miſe en conſideration de 
ſes bains chauds, dont ils faifoient un 


grand uſage par tout ou ils en trou- 


tans de la Bigorre & le Bearnois, cela 
fit que comme les recettes du Pais ſe 
delivrent entre les mains du Receveur 
General du Pau, les Etats ne manquent 


| mais d' ajouter pour clauſe à leurs de- 


lberatious que cette delivrance ne ſera 
Tome VII. 7" 


Tarhes. 


voient. On a toujours remarque une Nah de 
| antipathic extraordinaire entre les habi- Se. 


| Generalitre de Bordeaux pour le ſurplus; | 
il y a lieu de croire, vu ſon done | 
ment du centre de ce Departement que | 


170 Erar vs 14 France. 
Targor Point tiree 2 conſequence 


pour les aſſu- 
jertir 3 la Chambre des Comptes de 


Bearn & de Navarre : il a deja et ob- 


ſerve que la Bigorre eſt du reſſort dy 


Parlement de Toulouſe, de Flntendas. | 


ce de Pau pour le Domaine , & deh 


Fon a évite de la joindre avec des Pro 
vinces qu'elle regarde comme ennemie 
une prevention fort ancienne. 


L'Auteur a ci-devant marque quek | 


Du Aan. pais de Marſan eſt compoſe de la Vilt 


qui contiennent 744 feux taillables, & 


Mone de 
Matſan. 


du Mont de Marſan & de ſa Banlieu 
ce qu on appelle les Baſtilles, cel. 


Adire, les autres habitations du term 


roire qui en contiennent 1484 ; toute 
cette ErenduEeſt abonnee à payer $oool, 
pour Pimpoſition que l'on nomme Sub 
ſiſtance des troupes, & 4500 liv. pon 


Fancien don: dry a y eſt reelle, 
e la Ville principe 
les Maire & Jurats qui font le rolle& | 


quoi qu à Fegard 
impoſition, ayent ordinairement que. 


ues égards à Finduſtrie. On dare & | 
. de la Ville du Montde 
Marſan à Fannee 1 140, Pierre de Mar | 
ſan Epoux de Beatrix Comteſſe de Bb | 
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e en eſt reconnu Auteur; cette 
ac Nr N 0 
Lannes, il croit du vin & des ſeigles 

dans ſes environs, & 1 
ab r 
ze. Grenade eſt Fun des lieux princi- 

x des Baſtilles de Marſan, il eſt firs © 
F 
groſſes eaux. commence d*y porter ba- 
reau. Les impoſitions de ce canton ſont 
portees à la recette generale de Pau, 
comme celles de Bigorre; mais la prin- 
cipale charge du Pais eſt celle des ẽta- 
pes qui ſont en pure perte par 
l totalitẽ des lieux dont il eft compoſe , 
& cela va ſouvent bien haut pour une 
compoſe des communautẽs compriſes de Labour. 
entre FAdour & les limites d Eſpagne, 
la baſſe Navarre & la mer, on y en 
compte 38, dont tl —— 
dlee commune qu ils nomment le Be- 
| hac, Ceſt le Sindic du Pais qui la pro- 
voque en conſequence d'une permiſſion 
du Bailli , on y reſour toutes les affaires 
qui ſe preſentent & qui ſe ſont trouvees 
en quantite per „ 
que le Pais ſoit franc, les affaires ex- 
traordinaires y ont eu leur cours. 
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Les Communautes du bord de l 
mer ſont routes remplies de gens de 
marine, dont la profeſſion particuliere | 
eſt d'aller aux peches de long cours; &. 
Jean de Luz & Sibourg en ſont les lieu 
principaux , ils ne ſont (epares que par 


une petite riviere nommee la Muerte, | 


pres Fembouchure de laquelle eſt le | 


Port de Socas dont il a «&e parlé; les 


Viiles ſont peuplees de gros Marchands 
qui font la depenſe des armemens, des 
Maitres & Capitaines de Navire & de | 
autres gens de mer, dailleurs la terre 

du Pais eſt ingrate , on n'y recueille | 
preſque rien, & les habitans tirent lem 
ſubiiſtance des Lannes & de Dax park 


voye de Bayonne; on fait quelqus 


Baſques. 


nourritures de beſtiaux au voiſinage de | 
FEſpagne , & il sy trouve auſſi de 

bois. Les Peuples de ce canton font ap 
pelles Paſques par un nom approchan | 
de leur ancienne appellation Baſcos don 
on a tire ceux de Vaſcos, Yaſcons, & | 
enfin Gaſcons , de forte qu on peut Is 
prendre pour les reſtes de ces ancien 
peuples, qui ſous la premiere race de 


nos Rois vinrent S ctablir dans la Ne 


vempopularie, ils ont une langue 1 
uculiere, ſont bicn fairs pour la pl 


part, hardis & fert alertes: le Pais & | 
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Soulle & la baile Navarre ſont peuples 
de la meme Nation. Uſtazils eſt le lieu 
de reſidence de leur Juſtice. Il n'eſt pas 
necellaire de rien ajouter à ce qui a deja 
tte marque de leur commerce avec les 
| Elpagnois, meme en tems de guerre, 
puuque C'cit un uſage commun à toute 
la frontiere. Le Pais de Soulle eſt le 
dernier de la Généralité, il ett auſſi 
franc que celui de Labour des impoſi- 
tions ordinaires, mais il Feſt feriti auſſi 
bien que lui des affaires extraordinai- 
res auxquelles les neceſlires de la guerre 
ont engage la Cour; il renferme 69 
Paroilles aflez mal peuplees & 8 20 feux, 
Maulcon en eſt la Capitale, fon extre- 
mite meridionale aboutit à la Navarre 


RORDEAUX 


Di: Pays 
de 5 ie 


& à PArragon , & comme les pallages 


my ſort pas difficiles, la plupart des 


Baſques y vont travailler dans le tems 


ou Fouvrage eſt bon, & y gagnent de 
argent qu'ils rapportent chez cux. La 
Soulle eſt diviſce en ſept Cartons qu ils 


Ses Etats. 


nomment Degam „& ce ſont les Depu- 


tes Generaux de ces Cantons qui deci- 
dent les affaires, quoi qu'elles ſoient 
agirees en pleins Etats pour donner lieu 


H 3 


à unc diſcuſſion plus generale: ce Pais 
reſſortit au Parlement de Pau & à Fin- 
tendance de Bearn pour les affaires du 


BORDEAUX 


Dau de 
k Nl lebe. 
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Domaine , ce qui fait juger qu il n'y 


eu de raiſons bien valables pour 


Funir 4 la Generalite de Bordeaux hors 
celle qui reſalre de l' uſage. 


L Auteur paſſe enfin au detail dely | 
Nobleſſe, mais il y comprend celle qui | 
eſt Errangere comme la naturelle; i| | 


ſuffit ſelon lui de poſleder du bien dans 
la Generalite pour meriter d etre com 


is dans cette enumeration , ou il ne 
fair d' ailleurs aucune mention ni de aa 
dignite des Maiſons, ni de Fetenduẽ da | 
Terres, ni du revenu, & nous redut | 
par conſẽ quent à nous contenter d'un | 


fmple vocabulaire. Le Duc de Bout 
lon pour la Duche d' Albret; le Due de 
la Rochefoucault pour les Terres de 
Montelart, Eſtiſſac & Cahuhac en be. 
rigord & Agenois, ces trois Seigneurie 
forment une 


la Force pour la Duch de fon nom, les 


Terres de Caſtelnau, Boifſes & Cw | 


gnard en Perigord, Tonneins , Deſſom 


Condomois, les quatre premieres on 
une grande etenduẽ; le Duc de Fou 
pour Cadillac, partie de la Comte de 


| Benauge , Caſtelnau en Medoc, la the 
de Buch, Langon, Aimet qui eſt u 
terre énempte, Flais, Gurſon, le Vi | 


e ẽtenduꝭ; le Ducde | 


& Admè en Agenois, & Caumont en 


— 2.8. 


d Eſtrees les Terres de Caupenne 
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ac & Montpon , le tout compoſe plus 
de 60 Paroiſles. Le Marquis de Riche- 
lieu poſſede la Duche d' Aiguillon, PA- 


genois & le Condommois par engage 


ment; le Duc de Grammont la Souve- 
tainet de Bidache on font unis les 
droits du Duche de ſon nom, la Comte 
de Louvigny , Ageniau & FEſparre, le 
tout compoſant 5o Paroifles ; le Duc 
de Duras la Duche de fon nom avec les 
Terres de Rauzan , Pajols & Blanque- 
fort, faiſant 30 Paroiſſes; le Duc de 
Richelieu la Duche de Fronſac & Cou- 
tras; le Duc de St. Simon les marais 
deilciches & les droits Domaniaux de 
Blaye avec le Vitrezay par engagement. 
Le Duc de Roquelaure la Comte de 


Montfort, joufſlant des mèmes droits 


que la Vicomte de Turenue dont on Va 
it un demembremenrt, la Comte de 


Pequillent & St. Barthelemi, la Comte 


d Auvergne, la terre de Languais aux 
memes droits que Turenne, Limeuil & 
Bugi. Le Duc de Lauzun la terre de 
ſon nom; les Ducs de Ventadour & 


e, Au- 

nac & Aurice; le Duc de Noailles celle 

de Nadaillac. Le Marquis de Chalais 

ane du nom de Talleran poſſede Exi- 

deuil, belle Terre dont le Chef- lieu eſt 
| | 1 


BORDEAUX 
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BORDEAUX exempt de la raille . le marquis de Tal. 


leran puine du meme nom, Grignols & | 
Brauville, la Terre de Bourdeille eſt en 


ſaiſie reelle, il en reſte un du nom de- 
meurant en Xaintonge. Le Marquis de 
Roque-Epine la Terre de Pui-roque- 


laure; le Comte de Vaillac les Terres | 


de Caſleneuil, lieu de la naiflance de 
Lenis-!e- Debonnaire , & Cangon. Le 
Vicomte de Pondeax les Terres de Caſ- 
tillon, Pondeax & St. Cricq. Le Com- 
te de Grammont la Terre de Sauviac 


Fune des Baronies du Bigorre. Le Ma- 


quis de Hautefort les Terres de fon 


nom & de Montignac. Le Marquis de | 


Biron les terres de Biron, Montferrand, 


Radefol, Montault, Mugron & Mon- 


pazicr par engagement. Les Heriners 


du Comte de la Vauguion Tonneins 


Deſſus & Valagne en 1 * L' Au- 


teur fait un autre article de la Noblef- | 
ſe qui demeure dans la Province, ſęa- 
voir le Marquis d*Exideuil Talleran | 


qui poſſede la Terre de Mareuil; le 
Comte & le Vicomte de Ribeyrac; le 
Comte & le Vicomte d' Aldie; le Mar- 
uis de Miremont & autres du nom 
Aubuſſon; les Sieurs de Marqueſac & 
de Dam, puiſnes de Hautefort; le 


Marquis de Reynac premier Baron de 
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Perigord de Maiſon tres-ancienne ; le t 


Comce de Fenelon & le Marquis de 
Salignac freres de FArcheveque de Cam- 
brai; le Marquis de la Marie ; les Srs. 
de Ponville, de Fonteville & de St. Mer 
Cadets de St. Aulaire Beaupoil; le 
Comte de Gonor du nom de Gouther , 
le Comte de Carlus du nom de Cour- 
tin de Bourzolles & Caumont par ſubſ- 
titution, les Sieurs de la Douze & de 
Montance du nom d' Abſac très- ancien, 
le Comte de Rouſſil du nom de Barrie- 
re, le Sieur de Mauriac du nom de 
Tail'efer , le Sieur de Ruffignac, le Sr. 
de Beauvais gendre du Comte de Fene- 
lon du nom de la Clotte, le Sieur Dal- 
mans du nom de Chauvieres , les Srs. 
de Mayac & de Calviment, le Mar- 
quis de Montmege du nom de Reilhac, 
le Marquis de Segur Pontchart & le Vi- 
comte de Cabanac du nom de Scgur , 
les Sieurs de Vaucancour, du Repaire & 
de Javerliac, le Sieur de Sr. Maurice 
du nom de Pons en Xaintonge, les Srs. 
de Canan, de Conazac , de Trechebour, 
de Clermont & de Moucer. Tour cer 
article regarde proprement le Perigord 
qu'il dir etre le quartiet de la Guienuc,, 
ou il y a le plus de bonnes Maifons. 
Vaici celles dont il parle dans le reſte 
Hs 
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—— delaGeneralite, le Marquis de Poyane | 
— dans FElection de Lannes, ſon 


=_ & ſon oncle &rotent Chevaliers de 
Ordre, le Vicomte d*Orthe de la Mai- 

ſon d' Apremont, le Marquis de Pinton | 
du nom de St. Martin, ainſi que les | 
Sieurs de Laucandolle & de Dorazie, 


le Marquis de Fimarcon, les Sieurs de 
& 


Montcarſin, le Comte de C 


le Marquis de St. Lary Fun des Barons 


de Bigorre tous du nom de Montle- 
zun, le Marquis de Teobon du nom | 
de Rochefort, le Marquis de Valence 
du nom de Timbrune. Le Comte de 
Clermont en Agenois & le Sieur de | 
Birac du nom de Narbonne, le Sr. de | 
Montſegur, le Comte de Lau, le Ba- 


ron de Fumel, le Sieur de Flamarin, 


les Sieurs de la Poujade & de Cours du 
nom de la Goute, le Sieur de St. Hille, 
te Marquis de Poudlenas, le Marquis 


de Boille, les Sicurs de Sivrac & de | 


Bleignac du nom de Dusfort , le Mar- 


quis de Lavedan premier Baron de Bi- 


orre , le Sieur de Bazillac, & enſin 
Sieur de Caftel Beinac de la branche 
de Navailles. L' Auteur s excuſe de nen 
pas nommer davantage de peur de trop 
charger fon recuGil. 


. 


Ta cru pouvoir terminer cet exert 
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par une reflexion que I Auteur a donne ——— 

IAA ouvrage (ur Ferar 5 

ou Fon pourroit mettre aiſement le re- 

venu du Roi dans cette Generalire (ans 

fouler le Peuple, & il le fixe à 6500000 l. 

dont il en compte 3 600000 l. pour le 

. de la comptablie, deux mil- 

lions pour la taille, & le reſte pour tous 

autres droits uſites dans la Province. 

Mais il ne fixe pas avec la meme prect- 

ſion les moyens qui peuvent y apporter 

un elne 

cilirede payer une ſi groſſe charge; car 

apres avoir dit que le commerce attire 

de Fargent d'Eſpagne , & que les Peu- 

ples recules de la Gaſcogne qui vont 

travailler dans ce Royaume en rappor- 

tent des eſpeces avec leſquelles ils ac- 
uicrent leurs impoſitions, il retombe 

ö dont le ſel 

& le vin forment le principal produit; 

dinſi il reconnoit, ſans le dire, que la 
culture de 1 err eft en Guienne com- 
me par tour ailleurs le principe de Fo- 

pulence, & meme il donne lieu de 

pouſſer cette idee bien plus loin , en 

aflurant qu'il ny a point de partie de 

Etat Frangois qui ait moins cultye 
== Manufactures que la Guienne, il 

) ajoure NEanmoins qua 1 a 
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Drau tannerie eſt fort conſiderable, en Pee 
28 rigord les forges, & les cochons en Bi- 
gorre , Soulle & Labour les efpeces 


d'Eſpagne , en Perigord & en Albret 


pres Caſte!jaloux le papier dont on fe 
ſert communement en Hollande pour 
Flmprimerie. 


Fin de la Generalite de Burdeaxcx. 


EXTRAIT 
DU MEMOIRE 


E LA 
SENFRALITE 
DE PAU, 
| Contenamt le B EAR N & la baſſe 
NAVARRE. 
Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Duc 
DE BOURGOGNE en 1698. 
Par Monſieur GuyzT , Inendant. 


— 


ü incendance de Pau la plus - 
petite du Royaume eſt __ 
compoſce de deux Pro- — 

ee: 1 
vinces, dont la diſtinc- 
non a oblige F Auteur de partager fon 


Memoire en deux parties pour donner 


PA u. 


Le Hearn 
& Bornes. 


An Kenda. Calde en hae Sib, Son erendueck 
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à chacune un article (epare. Le Beam 
qui elt la plus Erendue & la plus cond. | 


derable de ces Provinces a pour bome 
du cotè de Orient la Comte de Bi 
re; vers le Couchant la Prevore de Dax 


partie de la Soulle & de la baſſe Nara- 


ſan & la Chaloſſe; & 3 
Montagnes d Arragon & celle de Ron 


de ſeize grandes lieuẽs de Gaſcogne en 


longueur ſur douze de largeur, & dans | 


— cet eſpace il renferme 464 Paroiſſes. | 


y a deux rivieres principales qui por- | 


dent toutes les deux le nom de Gaves, 


la premiere qui © 


ſa ſource dans la vallee 
en Bigorre , d'ou elle coule pu 


noiſe, 


celle de Lavedan pres F Abbay e de | 


Pe, elle entre en Bearn en Lain! 


gauche les montagnes d' Aſſon & So 
vrant enſuite pallage au travers dune | 


belle plaine de d dix ſieuẽs de * 8 
elle lave les murailles de la Ville de Hay, | 


trois lieuẽs plus bas celle de Pau, 


keues au 3 d'Orthez, & fix 


licues par dela elle entre dans L Aloe 
à un quart de lieuẽ de 


Lautre Gave ſurnommcòe d' Oleron eſt 


compoſer de deux Gaves particul 


Peyrourade, 
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leron, à Sauveterre trois autres lieuẽs 
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celle d Oſſau & celle d'Alpe , la pre- 1 


miere prend ſa ſource dans les plus hau- 
tes Pyrenees pres le Village de Saillain 
frontiere d*A d où elle deſcend 
avec beaucoi elt par les mon- 

& la Ville d'Offau , & paſſe trois 
leuts plus bas 2 la Ville d'Oleron on 
elle regoit la Gave d Aſpe, laquelle ayant 
pris pareillement naiiſance au plus haut 
des Pyrences, à Fendroĩt nomme Som- 
port pres du vieux Monaſtere de Ste. 
Chriſtine & du lieu de Canfrave en 
on, coule à travers la vallee d' Aſ- 
pe, 'ol elle ſe rend 4 Oleron pres des 
murailles de laquelle elle fe joint à la 
Precedente. Elles coulent enſemble A 
Navarreins, trois lieuẽs au deſſous d'O- 


plus bas, puis ayant regu la rivicre de 
Soulle dite la Suzon, elles ſe rendene 
dans le Gave Bearnois au deſſous de 
e & ſe perdent enfemble dans 
Adour au lieu ic Hourgave. Aucune 
de ces rivieres ne porte batteau, tant A 


caſe de leur grande 
qui fe trouvent rpidics que des 


_ 


s rav Erant ſujet à des cruẽs 
= — les terres voĩſines: 


portent 
le Gaye d' Oleron S enſle auſſi ſouvent, 


Pau. 
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mais la haureur de ſes rives empece 
qu'il ne falle les memes deſordres: tow 
tes ces Gaves font extremement poiſſo- 
neuſes, on y peche des truites, des bio. 
chets, des ſaumons & des petits ſau- 


moncaux d'un gout excellent qu on 


nomme Forquans. 


9 uſſee La Province de Bearn eſt diviſce dn. 


ciennere en cinq Serechaullees , ſpe 
voir Morlaas , Pau, Orthez , Sauveter- 


re & Oleron. Les principales Villes de 


la Senechauflee ſont Morlaas & P Aube. 
ge, deſquelles la premiere eſt la cayj. | 
tale de la Province toute dẽſerte & ruj. | 
nee qu'elle ſe trouve à preſent, il y | 
avoit autrefois une monnoye qui ne | 


ſubliſte plus. L Aubege eſt fort EA 
ur une 


ficuee à la frontiere d Armagnac 
hauteur qui en rend l'aſpect fort agrea 


Sencchauſſieble, Les Villes de la Sentchauſlee de 


„ Fau. 


P.u , ſont Pau, PEtcar & Nay; la pte- 
miere qui eſt re 
cipale du Pais à cauſe de Fancien ſepur | 4 


gardec comme la pri 


des Princes & de la rèſi lence du Parle- 
meut eſt petite mais bien barie , aſſile 
fur une hauteur au pied de laquellecow | 
le le Gave dc Bearn & ayum Yaſpectdes 
coreaux de l'autre core 1 de vignes 


&& de boſquets qui rendent la vue très- 


agreable; le magninque Clircau qui 


* 
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ey voir & qui a te honore de la naiſ- 
fance de Henri le Grand a ete ban par 
Alain d'Albret dans le tems de la Re- 
gence qu'il eut des Etats du Roi Henri 


Il. ſon petit fils environ Pan 1 518. Leſ- Latar. 


car ou Laſcar eſt une Ville Epiſcopale 
fort ancienne qui a Ete connuẽ des Ro- 
mains ſous le nom de Benurnenſium Ci- 
vitas; ayantete ruince par les Normands, 
elle fur rcbaitie au milieu du dixi&me 


cle & placte ſur une hauteur arroſee 
d'une grande quantitè de fontaines, 
di'od elle decouvre une belle & fertile 
plaine dans laquelle coule le Gave Bear- 
nois qui n' en eſt qu à un quart de lieuẽ; 
cette Ville ſouffrit beaucoup en 1569, 
| tors du changement de Religion, le 


Comte de Montgommery y depoiilla 
les Egliſes de tous leurs vaſes & ruina 
les rombeaux des Princes de Bearn qui 


ſe voyoient dans la Cathedrale. Nay n'eſt 


qu une petite Ville mais aflez marchan- 


de, elle eſt pareillement ſitue fur le 
Gave Bearnois quelques lieuẽs au deſ- 


ſus de Pau. On ne compte que la ſeule 
Ville d'Orthez dans la Serechauflee de Obe. 


meme nom, Ceſt une Ville barie fur 
une colline au deſſus de laquelle fe 


'votent les ruines d'une fortereſſe que 


les Princes de Bearn de la Maiſon de 


— — — 
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Pau. Moncade avoient élevè pour ſervit & | 


rempart à leur Province contre les Vi. 
comres de Dax & les Anglois qui leur 
ſuccederent; le Gave palle au pied du 
ShnichruT cõteau. Dans la Senechauſlee de Sauye. 
E&Suerere terre on compre les Villes de Sauveter. 
re, Navarreins & Saillies; la premiere 


eſt très- petite mais batie comme les aw. | 


tres du Pais fur une hauteur d' où elle 
| decouvre une belle plaine qui rend fa 


| Mararreins. firuation heurcuſe & agreable. Nava- 

reins eſt une petite Ville fortiſice de 

Baſtions fans aucun dehors, & Fouvra. 

55 de Henri II. Roi de Navarre au tens 
uquel ceroir une fortereſſe importan- 

te, le Roi y entretient encore une Gar. | 


niſon de quatre Compagnies d' Infanterie 


ſous un Gouverneur qui etoit au tem 
de la confection de ce Meé.noire le &. 
de Caſtelmore ancien Capitaine aur | 
Gardes age de 92 ans. Saillies n'a rien 


A de conſiderable que d'avoir une fonti- 
ne ſalte dont on tire une aſſez grande 
quantite de fe! pour fournir tout le 
Bearn & la Navarre. Dans la Senẽchauſ- 

de d Oleron il y a les Villes d'Oleron, 
de Sainte Marie & de Moucin, les dem 
premicres ne ſont ſepartes que pat la 


ri viere ui coule entre elles, elles for- 


cee es nere rege. egg G EFT R FSS 8 2 
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ble & bien peuplee. La Ville d'Oleron "Þi ov.” 
et fi ancienne que Fon trouve la fouſ- oOlxon. 
cription de ſes Eveques dans les pre- 
miers Conciles de France & d' Eſpagne, 
les Romains la connoiffoient ſous le 


nom d' Iluro ou Elorenſium Civitas; le 
Siege Epiſcopal eſt dans la Ville de Ste. &. Mans: 
Marie: les Habirans de Fune & de Pau» 
tre ſont tous Negocians & font preſque 
tous le commerce d , ils Erozent 
riches avant Fannee 1694 qu'il _ 

2 Saragoſſe le premier de Juin une ſedi- 
2 tous leurs correſpon- 
dans en cette Ville furent pills par la 
Populace & chaſſes apres la deſtruction 
de tous leurs effers, on eſtime la perte 
que les Marchands d Oleron firent en 

cette occaſion à plus d'un million de 
| livres, & elle leur a apporté un fi grand 
prèjudice que depuis ce tems là le come 
merce a beaucoup de peine à &y reta- 
blir. La Ville de Moucin eſt auſſi fort 
peupice, & ſes habitans ſont la pluparr 
de commerce, le terriroire en eſt 
erendu & rapporte quantitè de vins. 

Il a de plus dans cette Senechauſſee 3 Vulltes G 

Vallées environntes des hautes monta- moncagnes 

gnes qui ſont des branches de la chaine 
Principale des Pyrences, ces monta- 

Bes contiennent differentes mines de 
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Fg plomb, de cuivre & de fer, & ſont coy. 
vertes en pluſieurs endroits de fort beau 
ſapins, deſquels depuis 12 ou 15 ang 
on a tire des mats de vaiſſeau patfaite. 
ment beaux & des planches pour dou- 
bler les bicimens , on Sen ſert auth 
les lambris des maiſons ajuſtces. Ce quil 
ya de plus contiderable dans la Vallte 
d' Oſlau eſt la montagne de meme nom 
que Fon tient Fane des plus hautes des 
Pyrenees , on pretend découvrir du 
lus haut de ſon ſommet les deux mers 
à Orient & à POccident: il y a de: 
eaux minerales a Aigues-Caudes qui | 
ſont excellentes pour les maux d'eſto- 
mach & la guerifon des playes, ainſi 
que celles nomm&ees Aigues- bonnes à 
cauſe de leur vertu ſalutaire. Dars la 
Valle d' Aſpe les eaux d Eſcot qui ſont 
raffraichiſlantes, & dans le voiſinage 
d'Olcron celles d'Ogen de pareille qu- 
lite: la derniere des Vallées ct celle de 
Baretons qui ra rien de ſingulier. 
Qualet # En general le Bearn eſt un Pais ſec & 
| Bari. montucux dont les hauteurs ne font 
couvertes que de Landes remplies de 
fougeres , deſquelles on ne tire aurre 
utilitẽ que celle d'en fumer les terres; 
les plaines ſont beaucoup meilleures, 
on n'y ſeme que peu de ſeigle & encote 


- 
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moins de froment, mais on y recueille 
uantire de miller qui eſt une forte de 


bled venu des Indes dont le Peuple ſe 


nourrit. Les autres recolres du Pais font 
le vin qui y croit en quantite , & qui y 
eſt ſi bon que Auteur aflure qu'il n'y 


a point de Province ou il Sen trouve de 


meilleur, les rerroirs de reputation ſont 


Jurangon , Bellocq , Puis & Viebuz 


dans la Senechauflee de Morlaas ou les 
Anglois & Hollandois en viennent ache- 
ter parce qu'il ſouffre bien la mer. Le 
lin eſt encore un des meilleurs produits 


du Bearn, on le convertit en toiles qui 


ont leur debir en Eſpagne, auſſi- bien 


Pat | 


que les beſtiaux qu'on y engraiſſe & les 


chevaux qu on y Eleve , leſquels ſont 
r Rr & ont le pied propre 

cheminer dans les montagnes. Ces 
ditferens avantages de la Province font 


que le Peuple y vit aiſement , mais Far- 


n'y entre que par le commerce 
Eſpagne, ſoit au moyen de la vente 
des denrees , ſoit par le travail que les 
gens du commun y vont faire, 3 
ils ſont toujours bien payes. La Nobleſ- 


Car actere & 
nombre du 
Peuple. | 


ſe de Bearn eſt pauvre , parce qu'ayant 


peu de revenu, elle n'a pas les memes 
reflources que le Peuple pour S enrichir. 


D'allleurs le caractere propre des Bear- 


— r 
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nois eſt Faſſiduite au travail & Finduſ. 
trie, la ſobriere , V'aeconomie, la pro. 
prete, mais on leur reproche trop d' 
tachement à leurs interers & le manque 
de fancerite , ils font tous bien fair, | 
robuſtes & de taille commune: en 269 
on fit un denombrement de tout le Pew 
ple de la Province qui ſe trouva mon- 
ter y compris les femmes a 198000 per 
ſonnes, les morralires de 1693 & 1694 
en avoĩent emporte environ 6000. 
L'Auteur commence fon recit Hil. 
torique de la Souverainere de Beam 
oye ms ena 
it la conquere & Va uni à la Novem. 
ie Province Romaine dont i| | 
donne la Garonne, les Pirences &h | 
Mer pour dernieres limites: il eſt ais 
de voir combien il y a peu d'exattitut | 
dans ce diſcours; mais comme Pally. | 
jettiſſement des Cantabres fait par Au- 
guſte n'eſt pas cloigne de ce tems-li, | 
auſſi- bien que Fetabli de la pro- 
vince de N ie, ce meſt ya 
la peine de relever fon erreur. II 
tend enſuite qu Evaric Roi Got 
cette Province aux Romains, mais 
Clovis Roi de France la conquit ſur 
Succeſſeur, en ſorte que le Bearn r 
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coiſe juſqu au regne de Clotaire II. ſous a 
ue it E steel; it y a plusde vrai- PA u. 
ſemblance à croire que Fincurſion des 

Gaſcons &tant arri vèe dans ce tems- A, 


le Bearn fut un des premiers Pais dont 


ils v emparerent; Auteur ajoute qu'il 
ne rentra ſous Fobeiſſance des Rois de 


France qu au tems de 3 ie , ce 
1 marque allez qu'il avoit ſuivi le 
n de toute la Gaſcogne en obciſlane 


aux Ducs Eudes, Hunault & a Gaiffer. 


En 820 Louis-le-Debonnaire ayant chaſ- 
ſe Loup Centulle nouveau Duc des Gaſ- 
cons , donna ſelon F Auteur Finveſtitu- 
re du Bearn à Fun de ſes enfans dont il 
voulut recompenſer la ſidelitẽ, mais on 


ne connoit point ſes ſucceſſeurs juſqu a 


Centule I. qui vivoit en 05. On pour- 


| Toit inferer de- i que cette prerendue - 
inveſtiture reſt pas vraye , puiſqu'auſ- 


h bien le regne du Debonnaire n'eſt 
point Fepoque de la iere des Fiefs, 
Celt meme Vavancer beaucoup que de la 
mettre à Vannee 905, mais comme le 
hearn eroir Eloigne du centre de la Mo- 
narchie, il eſt probable que ſes Gouver- 
neurs ont Ere des premiers 2 uſurper la 


Propriete, d ailleurs on peut croire que 


ces premiers Princes toient la poſterite 
du Duc Loup Centule comme on le dit 
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communement , Faffectation reiters | 
Een prendre * nom en ſert de preme 
Entre les Princes de cette famille, celui 
qui a brille plus que tous les autres a | 
ere Centule IV, qui devint Comte de 


Bigorre en 1078 par ſon alliance ave 


Beatrix qui en Etoit heritiere, il fut pen 
de Gaſton IV, qui lui ſucceda dans k 


Bearn, & 7 Th Centule premier Come 


un Prince illuſtre, lequel apres avoir 
Gadefroy de Bouillon à la cow 

a rr gem revint en France o 
eats de la conqueredu 


Pals de Ale & de Ia vicomtä de Das, 
il mourut en faiſant la guerre contre s 
Infideles en Arragon Van 1130, ſonſi 


Centule V. fut le dernier de cene . 
mille, il mourut encore en Eſpagne a 


1134 , laiſſant le Bearn a fa ſœur Guib | 


carde veuve de Pierre Vicomte de G& 
varet. Celle-ci le laiſſa pareillementi 


Pierre ſon fils, mort en 1153 , lequd | 


neut qu'un fils mort ſans 1 


2 fille nomm&ce Marie, epouſe & 


Guillaume Seigneur de Moncade Fun 
des grands de Catalogne; cette Vicum 
teſſe de Bearn fut mere de Gaſton V, 


premier mari de la Comtctle * 


de Fiore orre qui a ẽtè Chef de la (econde 
e de ce nom. Gaſton IV fur auſk | 


22 OTFRO1SR +28 6 tow ww 0» mem 
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de Bigorre dont il n eut point d'enfans, 


SHOP E we Bot Fa Teas ih os die thee th hoe ed eee 


| Tout 


a Race de Foix qui 
wis fille de Philippe 
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I ſon frere en 1215 & mouruten 1223, 


Gullaame fon — fur 
| eg 


Princes de fon tems, & fameux par 
u il ſoũtint contre les — 

Marthe de Mathas Comneſle 
de Bigorre dont il eur la Comteſſe Conſ- 


| tance depolledee de la Bigorre par Arrer 
du Parlement de Paris, & Marguerite 


tpoule de Bernard Comte de 
Foix auquel la Souverai- 
nete de Bearn en 1290. Roger Bernard 
mourut en 1303, laiſſant Gaſton I. de 
Epouſa Jeanne d' Ar- 
i de Con- 
ches & fut auteur de N _— 
Taince ut s cteignit en perſonne 

Gaſton Phebus Come de Fair, & Sou- 


verain de via 
————_— 


en1391; & la cadette ſurnommee des 
Vicomres de Caftelbon Seigneurs de 
Montcade qui fut appellee à la ſucceſ- 
 honde Gaſton Phebus en la perſonne de 
' Mathicu mort en 2328, & en celle di- 
ſabeau de Foix ſa fur 4 Ar- 
chambault de 


Teme VII. a 


Capial de Buch, 
& par elle Souverain de Bearn & Com- 


PaVv. 


PA u. 


194 Err vs 14 France. 


te de Foix. La Maiſon de Grailly hong. 
re de laSuceeiſon de ces grandes Ta 


res, ceſſa de porter fon propre nom & 


** celui de Foix dont P alliance ſem 


oĩt avoir mis le comble a (a fortune. 
Archambault mourut en 1412, laiſſm 
Jean ſon ſucceſſeur dans ſes Etats, & 
ton Tige des Comtes de Candale, de Gu 
fon & des Seigneurs de Villefranche;& 


Archambault Seigneur de Noailles wt | 


fur le Pont de 8 avec le Duc 
Jean de Bourg 


Bearn ſe maria trois fois, laiſſa du ſe 


cond lit Gaſton IV. qui lui ſucceda,& | 


du troifieme Jean de Foix Seigneur d& 
Lautrec, ne poſthume en Fannee 1453, 


celui-ci Epouſa Jeanne Daidie fille d - 
1 de Marie 


de Leſcun dont il eur les trois freres de 
Wege 
cois I. ſcavoir Oder Seigneur 
trec , Thomas de Leſcun & 


de Chareau-Briant, morte le 16 Odo 
bre 1537. Gaſton IV. Comte de fen 


Epouſa en 1434 Eleonor heririere de h 


Couronne de Navarre fille de la Reine 
Blanche d Evreux & de fon ſecond m- 


2 premier Com- 
te de Foix & n 


de Fra> | 
de Law | 


Andre Seigneur de *Eſparre, avec Frat- 
goiſe femme de Jean de Laval Seignew 


ESREEF ORD FROEEEERFESAaFESE=ZTDTz A. 
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| ri Jean Arragon, Fun & autre mou- 
turent en 1472, leur fils aine Gaſton 


prince de Vienne avoitepoule en 1461 
Magdelaine fille du Roi Charles VII, 
mais il mourut avant ſon pere en 1470. 
laiſlant Francois Phebus Roi de Navar- 
te aptès ſon ayeul mort ſans alliance en 
1483, & Catherine heririere de ſa Cou- 
tonne & de ſes biens qu elle porta dans 


la Maiſon d' Albret, de laquelle la poſ- 


rerire eſt crop connue pour la rapporter 


ici. Henri IV. ayant receuilli tous les 


biens des Maiſons de Foix & d' Albret 
parvint au Royaume de France en 1 589, 
toutefois Punion de ſes Etats avec la 
Couronne ne fut ordonnee qu en 1620 


par le Roi Louis XIII ſon ſucceſſeur, 
& depuis ils nen ont point Ee aliens. 


Apres VHiſtoire Auteur paſſe au 


PAV. 


Jouverre- 


Gouvernement du Pais, & dit que les ber c! 


Commiſſion du Roi adrefſce au Gou- 
verneur ou Lieutenant de Roi en Fab- 
lence du premier; cette commiſſion les 


bonore toujours du pouvoir d'y re- 


preſenter {a perſonne, & en conſequen- 


ce de cette commiſſion celui à qui elle 


eſt adreſſee convoque les Etats à un 


Jour & lieu certains Ecrivant à cet effet 


I 2 


Fires y ſont trairdes par les Etats qui 4 2 
gaſſemblent tous les ans en vertu d'une 


PAU 
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— des lettres circulaires à tous ceux qui 


ont droit 2 Les Etats du 
Bearn ſont c es de deux Corps, 
le Clerge & la Nobleſſe n'en fair dau 

cle. 


le Tiers-Etat fait le ſecond. Les 


ſiaſtiques qui ont entree aux Etats ſon 
les Eveques de FEſcar & d'Oleron avec 
les Abbes de Sauvalade , de Luc & de 


Larreule. A la tete de la Nobleſſe il) 


a 12 Barons anciens & 4 moins ancieng, 
mais tous les Gentils- hommes Sei 

des Paroiſſes, ceux meme que f 

du Pais nomme Abbes Lays, c 
dire, qui poſſedent les Dixmes inſto 


des avec droit de patronage & nomi- 


nation aux Cures, ceux enfin qui ont 


des terres erigees en Fief par bench 


particulier du Prince, tous ceux-la ont | 


droit d*entree aux Etats, & on 


compre | 
en tout 540 entrees dans le Corps de k | 
Nobleſſe. Le tiers-Erar eſt compole de | 
Maires & Jurats, de 42 Villes ou Con 


munautes dont le Roi eſt ſeul Seignem 
L'Evequede Leſcar eſt Preſident ne des 


Etats en quelque lieu qu ils le tiennent, | 
en ſon abſence VEvEque d'Oleron Pre 


fide ou le plus ancien des Abbes. Lo- 
dre de la {ance eſt que le Commiſſan 
du Roi Eran aſſis en un fauteuil au han 
bout de la ſalle ou ſe tient FAſlemblee, 


R- 0.9) = A. ge 
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les Eveques prennent leurs places à 2 v3” 


gauche parcillement dans des fauteuils, 
Bs alle cond cnn dans des chaiſes 
2 dos; la Nobleſſe occupe la droite par 
le banc des douze Barons anciens, celui 
des quatre Barons nouveaux & ceux du 
reſte des Gentils- hommes qui prennent 


place comme ils ſe trouvent ſans diſtinc- 


tion ni preſeance; il y a de plus 2 Syn- 
dics generaux des Etats, Fun depee, 
autre de Robe, un Secretaire & un 
Treſorier. Le jour de Faſſemblee rant 
arrive , les Etats au Commiſ- 


ure du Rot Pour le complimenter, un 


Baron portant toujours la parole, Fuſa- 
eſt que le Commiſſaire regoit cette 
ion debout & couvert, Erant I 


cõtẽ du fauteuil du Roi: après cette pre- 


miere ceremonie les Etats ſe retirent au 


| lieu de leur Aſſemblee & nomment dix 


nier Corps de celles qui ont &t6 &xa- 


minees enſemble de Vavis des dix Com- 


— —ͤ— 
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au tiers-Etat des mme 
requeres & de Favis du premier Corps, | 
L'ordre de deliberation eſt tel que 
quand le tiers-Erat n'eſt pas de mine 
avis que le premier Corps, on le fa 
opiner juſqu à trois fois pour la meme | 
affaire, que sil perſiſte dans fon ſents | 
ment Faffaire tombe & Fon wen patle 
plus, ou bien le Commiſſaire du | 
qui tient les Etats fait office pour condi. 
her les deux avis, mais Fordinai- 
re quand il y trouve de la difficult, i 
exhorte les deux Corps A ſonger I une 
aurtce affaire, ce qu'on ne refuſe gu 
choſes. Quand la deliberation pore | 
qu'il ſera preſents un cahier au Com- 
miſſaire pour obtenir la reparation de 
uelque grief, les Sindics le lui pu- 
nr 
2 propos à Faſſiſtance de ſon Con- 
22 d autres deliberations 
Eee 
cas que le Commiſlaire ne peut d& 
cider , les Sindics envoient le cahierl 
| FAgent des Etats & Paris pour en ſoll- 
citer la reponſe, Mais comme les Eras | 
ne Saſſemblent qu une fois dans Faw | 
nee, & qu'il peut arriver , & qu'il at» 
rive en eſte quelque quantitẽ d'affaires 
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impre vu es, auxquelles il eſt neceſſaire ——— 
de pourvoir E damage on memes 1 88 
Etats, il eſt d u ue ue Corps 
| choifir douze — leſquels 
enſemble forment ce qu on appelle Ab- 
| bregedes Etats, auquel il appartient de 
| decider ce qui ſe preſence , pour Erre 
yees ou rejertces aux Etats GeEneraux les 
| ins. La convocation de FAb- 
eſt faite auſſi ſouvent que le cas 
le requiert par les Sindics , en conſc - 
quence neanmoins {une perrniſſion du 
Gouverneur & de Favisde PEveque de 
bregs ont EtE nomints, & que les af - 
cedent à fixer les dons qu ils font au 
| Roi, au Gouverneur ou Li t de 
ordinaires & extraordinaires, apres 
quoi ils (liſent cing Commiſſaires du 
+7 pers. he 


de la depenſe 
repartition 


ble le montant 

, en font la 

ſur * 

nombre de 464, A i 

| queelles contiennent, 1 de tant 

er feu payable en deux termes dont on 
1 
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Ordre ſont toujours les Jurats des Vil- 
les de Morlaas, d' Orthez, d Oleron & 
de Sauveterre, & celui des trois Val. 


wv — Pais des montagnes, | 


rou 2 Cornmiſſaires de 
— > les quatre autres ſont les 


Iurats des autres Villes & Communau | 


des qui roulent enſemble tour A tour. Le 
Commiſſaires ayant regle la 


: les 9 Commiſſaires du ſecond | 


, en remerrent - leer corre la 


niſte & 


Hiſtoire — A traiter & 
« Religion. mne 


mence cet Article par l Hiſtoĩre de 
Regs 7 6 eine Wn GU 
„ le premier 

que le Rearn eſt devenu Cali 
ſecond au contraire. Low 


mier changement fur Fouvrage 
MR. 


_ 4 6" 


quand de 


de Navarre, ſour ds | 


ae myo p< Oc eg n. g gde PRPEPER 2 3 BY 


enterce fir ven 


lily retourna une ſeconde fois apres 
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rard Rouſſel Abbe de Clairac, qu elle 


pres d'elle & dans les Etats du Roi fon F 
mari , Jacques le Fevre d Etaples & Ge- 


deva 2 VEveche d' Oleron, ces deux 


perſonnes furent ſes maitres dans la 
| nouvelle Religion, & en jettetent les 


ſondemens en Bearn: on tou- 
tefois qu elle revint au Culte Romain, 


X qu'elle mourut très-Catholique en 
1549 au Chateau d' Ordois en Bigorre : 
ſa fille Jeanne auſſi Reine de Navarre, 


flevee dans les nouveaux ſentimens les 


embraſſa ouvertement, obligea ſon ma- 
n Antoine de Bourbon a en faire la me- 


me profeſſion, qu'il quitta neanmoins 
de peur d' irriter le Roi Henri II, mais 


mort de ce Prince & redevint Catholi- 
que peu de tems avant ſa mort, arri- 
vee en 1562 au Siege de Rouen. La 


abſolue fir des loix abolir la Reli- 


pour 
N Bearn, elle fit 


les biens Eccleſiaſtiques pour en 
appliquer les revenus à Fentretien des 
Miniſtres & d'un College qu elle fonda 
4 Leſcar, mais elle moutut en 1572 


dans un voyage qu elle fic 2 Paris, & 


Fon ſoupgonna quelle y fut empoiſon- 


15 


la 


PaUt. 
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ſon fils protegea le Calviniſme comme 


elle avoir fait avant ſa converſion, & | 


meme depuis il nabrogea aucune deg 
loix etablies en Bearn par ſa mere, fi ce 
n'eſt qu'il y permit Fexercice de la Re. 
ligion -Romaine ; le Roi Louis XII 


rendit les biens aux Eccleſiaſtiques en 


1620 par un Edit qu'il vint faire ext. 
cuter en perſonne pour obvier aux mou 
vemens qui auroient pu arriver , & de- 
puis ce tems juſqu en 1684, on pou- 


voit compter que la moitie du Peuple | 


avoir quirre Pherefie ; mais cette an- 
nee il plut au Roi de revoquer FEdit 
de Nantes dans toute F ue de es 


que ces nouveaux convertis $'acquit 
rent mal en cette Province des devoirs 


de la Religion —_— 


tend quiils ne font demeures dans 


opiniãtretè que par Feſperance qu ils om 


toujours eue la du Prin- 
ce 1 de voir ir leurs Tem- 
ples, & il compte que comme la vant 


te de cette eſperance s eſt fait ſentir de- 
puis la paix, il y a lieu de croire que 
ces nouveaux fideles feront 3 Favenir 


leur devoir avec plus de regularite. I 
ebſcrve enſin qu'il n'eſt preſque pas ſor- 


Etats, & le Bearn fe trouva tout à coup 
Catholique. L' Auteur avoue neanmoins 
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du Bearn ſe reti- "Pay. 


roiſſes , toutes de la Principaute 
Bearn , que FEveche vaur 13 A 14000 l. 


de revenu, & que la plipart de ſes 


biens lui ont et donnes par 3 


100, C eſt le ſeul 
le „ ayant 209 Paroiſles len. 


en Bearn & 64 dans le Pais de Soulle, ee 
mais FEvèché ne vaut que 10000 liv. 
le Chapitre de la Cathedrale eſt comme 
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Fre Guvont & dependante de Morimont de 


3000 hy, cette Maiſon a ere fondee en 
1127 par Gaſton IV, le Heros du Bearn; 
la derniere eſtdefilles & du mme Ordre 
de Ciſteaux nommee St. Sigiſmond, elle 


eſt en repuration d'ere fort pauvre. On | 


ne compte que trois Prieurés dans le 
Bearn que P Auteur dit n' etre d' aucune 


conſ; 


des Peres de la Miſſion; il 
my ena point dans le Dioceſe d Oleron. 


On compre auſh deux Colleges en 


tes, & celu de Leſcar par les Barna 
wh res. 

oc... al &@ Gouvernement Mak: 
E-, of taire de la Province, FAuteur dit que le 
tare, Duc de Grammont en eſt Gouverneur 


qui en Etoit pourvu; que 
le de Lieuignant de Roi eſt par 
le Marquis de Lous; & qu enſin le 
Beam ma aucune Place force, a Fexcep- 
tion de celle de Navarreins dont il a 
kit parlé: la Milice de la Province a & 
avant fa reduction, elle 


. 30 Compagnie 


. Il ya à Pau un Seminaire 
iz Dioctſe de Leſcar qui eſt ſous 
direction 


Bearn, celui de Pau tenu par les Jeſui- 


doth * 1 ue de la Baſſe Navarre; | 


Lieutenant Central a | 
Knee 


JJC ² io eee oo RES 
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2 ioo hommes chacune. Quant à la Juſ- 
„Ie 1 
i y font en uſage & qui ont le nom 
N les anciens 
Princes avotent une Cour de Juſtice qui 
portoit le nom de Cour dike, bs- 
quelle terminoit en dernier reſſort les 


appel des autres Juſtices, & elle t 
compuſce de deux Eveques & de douze 
Barons du Pais; mais Henri II. Roi de 
Navarre de la Maiſon d*Albrer erigea en 
fa place un Conſeil Souverain pour re- 


me qui Eroit pareillement une Cour ſu- 
cure , le Roi Louis XIII. a forme en 
annce 1620 le Parlement de Navarre 
& Bearn reſident à Pau. Au mois de 


 Janvier 1527 le meme Roi Henri II. 


&ablir une Chambre des Cor a Pau 
& pour reſſort lui donna la baſſe Na- 


varre, le Bearn, les Comtés de Foix & 


de Bigorre, les Vicomtts de Marſan , 
Turſan , Gavardon & la Baronie de 
Capricux , les Vicomtts de Lautrec & 


de Nebouſſan, la Baronie d' Aſter, Ville- 
N quatre Vallées d' Aure. En 
1624 le Roi Louis XILL unit à cette 


mure & les 


— 


PA. 


| fider à pau, duquel & de la Chätelle- 
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—— de Nerac, pour ne former à Havenit 


Parlmene, Bo. deaux. En cet état le Parlement de 


qu un meme Corps ſous le titre de 
Chambre des de Navarre, & 
cette Chambre de Nerac comprenoit 
outre la Duche whey =p Pa. 
d' Armagnac & toutes (es Y 
le Pais d Eauſſan, la Seigneurie de Ri. 
viere baſſe, la Comtẽ de Fezenſaguer & 
ſes de , la Comte de Rodez& | 
les 4 Charelleniesde „la Com- 
te de Perigord & la Vicomte de Limo- 
* Par un Edit de Fan 1691 le Noi a 
fait un nouveau chan dans ces 


tout ce qui appartient aux Chambres des | 
des autres Provinces , meme 

celle de la Monnoye , dont la Chambre | 
avoir Fattribution des fon premier &a- 
bliſſement; mais parce que Fon a 4 
| oblige de diſtraire pluſieurs Terres & 
Seigneuries du reſſort de cette Chambre 
des Comptes pour former la Juriſdic- 
tion des Cours Souveraines Etablies3 | 
Bordeaux & à Montauban, on a uni au 

Parlement de Pau tout le Pais de Soulle 
qui dependoir auparavant de celui de 


Pau eſt compoſe d'un premier Preſident, 


— 
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de 7 autres Preſidens a Moxtier, de 46 
Conſeillers, deux Avocats & un Pro- 


Outre ce premier Corps il y a dans le 


Bearn comme il a été dit cinqꝗ Sené- 


chauſſees Royales, compoſces d'un Lieu- 
tenant du Senechal de la Province, qui 
&oir ci-devant le Comte de Rebenac 
dont la Charge appartient encore à {a 


famille, d'un Procureur du Roi, il 


faudroit ajoũter d'un Conſeiller Garde- 
Scel, mais les Charges men ont point 


| te levees: ces Juges connoiſſent de 


toute forte d*affaires civiles , a Fexcep- 


tion des decrets , mais ils n'ont aucune 


les, Fappel de leur jugement reſſortit 
nuement au Parlement. Outre ces Sie- 


ges de Juriſdiction le Bearn eſt partage 


entre 13 Procureurs du Roi , nommes 


dans lequel ils ont droit d'informer 
Office, quoi qu ils le faſſent auſſi a 


| k requiſition des parties; & ils remet- 


tent leurs informations au Parlement: 
de ces 13 Officiers il y en a 5 auxquels 
depuis Fannee 1691, on a donn le ti- 
re de Procureurs du Roi dans les cinq 


| Senechauſites avec toutes les fonctions 


vulgairement Procureurs des Parſans, © 
{quels chacun a un territoire limite, 


PA u. 


Procureuss 
du Roi, 


FE 
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177 ordinaires aux Procureurs du Roi des 
autres Bailliages ou Senechauſltes du 
Juſtices de Royaume. Au ſurplus le Roi eſt Sei- 
gnewries. gneur Haut - Juſticier de toute la Provin- 
ce, 4 Seigneurs particuliers des Pa. 
iſles mont d autre eſpece de Juſtice 
que celle qui eſt nommee Moyenne & 


pendant leurs Jurats qui font leurs Ju- 
affaires, ils font mEme les decret 


| , mais en matiere criminelle ils 
ne peuvent ordonner aucune peine ab 
flictive, ils ont ſeulement le pouvoir 
de former leurs avis & de les envoyer 


pour vũ qu'elle ne Bir pas 
rable. L'a 


|  iere civile peut etre porte au choix des 


que toute partie a droit en quelque 
cauſe que ce ſoit de fe pourvoir direc- 
tement au Parlement ſans eſſuyer la Ju- 
riſdiction infèrieure des Jurars ou Send 
Mennye. chaux. L Auteur traite enſuite de la 


Baſſe dans le reſte du Royaume, ce- 
s connoiſſent de toute ſorte de nature | 


ivativement aux Senechaux & au Par. | 


appel de leur Jugement en ma» | 


parties ou devant les Senòchaux, ou a 
Parlement. Il eſt à remarquer encore | 


e TTL EEE IE 32 


Monnoye , & dit que de trois fabriques | 


22 


BETTY RAB re Sanda FRN rr TEC 


ETAT DE LA FRANCE. 209 
tient aurrefvis dans la Province, 
333 St. Pain & Pau, il ny 
a que bs Gander and tt Of 
vue, parce qu'il ny a point aflez de 


travail pour occuper; cette Juriſ- 
| 4iftioneſt compolte d un General Pro- 
vincial de la „ d'un premier 


& ſecond jnges Gardes , leſquels ne 
E 
| arrivent entre les ouvriers de la Mon- 


„ delicts 
| 1 O_ 

ge informer & porter 

— 


a 4 
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reſſort. La Marechauſſce du Mertcheſſts 


Bearn eſt dans le cas de toutes les autres 
Juriſdictions de la Province, elle eſt 
dun Vice Senfchal qui reſi- 


de d Pau , lequel a ſous lui un Licute- 


nant , un Procureur du Roi, un Gref- 
fier & une Com de 12 Archers 
avendes dens te Vie & la baſſe Na- 
yarre; ce Prevor na donc point le pou- 
voir de juger d aucun crime, mais ſeu- 
lement d'informer des cas Prevoraux & 
de remettre ſon information au Greffe 
du Parlement. 


_— 
L Auteur termine ſes obſervations wh ® 
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Art- par un leger detail des Maiſons nobles | 


de la Province dans Fordre ſuivant. La 
Maiſon de Lous dont le uis dece 
nom Licutenant de Roi de la Province. 
La Maiſon de Gaſſion qui a donne un 
Mactchal de France & pluſieurs Offi- 
ciers illuſtres dans les Armees & dam 


Feuquieres de Rebenac de laquelle il ne 


dau & celle de Salettes dont Eroirt PEW 
que d'Oleron ; la Maiſon de FAbbadig 
& d' Arboncaut dont eſt: FEvtque' de 


| Maiſon de Vauzer Miofſens ; la Maiſog 
du Haur; la Maiſon de Seudres , dam 
quelques cadets le nom d 
bert; la Maiſon de & la Mai 
ſoa de Ney. Les Baronies de Miollens; 
de Courraze & de Leſtel appartiennent 


Lorraine qui les a eues de ſa premiere 
femme la Comteſſe d'Albret. Voila tout 


==s dn Rei x; de ce quill dee Go 
Province, 


+ 


le Parlement de Pau. La Maiſon de 
reſte que des filles; la Maiſon de Cane 


Dax; la Maiſon de th CAREY 


au Comte de Marſan de la Maiſon de | 


nose rns bern. e reger DO 
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la baſſe Navarre qui eſt Fautre par- P. 
tie de la Generalite de Pau ne contient Baſſe New 
u'un des fix Merindats ou Bailliages wure. 
le — 3 ẽtoit au- 
trefois compole: {a ion la met en- Fin wendus. 
tre la Soulle, le Bearn, le Pais de La- 
bour & les Pirences, elle a huit lieus 
de longueur ſur cinq de largeur & con- 
tient 102 Paroiſſes avec 3 petites Villes , 
St. Jean Pie-de-port qui en eſt la Ca- 
pitale , St. Palais & la Baſtide de Cla- 
rence : il my a que la iere qui ſoir 
fortiſice d'une delle bätie ſur une 
hauteur, laquelle commande a tous les 
endroits par ou Fon it venir d Eſ- 
8 incipales Rivieres de cette , Riviera, - 
ue ſont 1 i 745 es OO 
montagnes qui {ont au midi Na- 
varre paſſe 2 St. Jean Pied-de- port & 
5 5 dans FAdour à travers la 
Vil Bayonne , cette riviere ne por- 
te point batteau, mais elle eſt flotable 
& nourrit une extreme quantite de Trui- 
tes, 2®, la Bidouze qui prend fa ſour- 
ce dans les montagnes, paſſe à St. Palais 
& à Bidache & ſe jette dans FAdour au 
deſſous de Guiche. La baſſe Navarre 
eſt un Pais montueux & naturellernent 111 
ſterile, qui ne rapporte qu à force de Raa 


1 
a 
A 
. 
i] 
Þ 
$ 
e | 
e 
- 
þ 
e 
e 
a 
d j 
t 
- 
. 
5 
e | 
e 1 
e 
˖ 
1 
t 
4 
„ 


— ——————— 
PA u. 


212 ErAT DE 14 France. 


travail, mais les fruits qui y croiſſem 
en petite quantitè ſont excellens: les 


Habitans en ſont extrłmement labo 


rieux , ils ſont d'un naturel tres-vif & 
bouillant, de taille mediocre, ils fe pi 


quent de droiture & de bonne foi, ſom: | 
rres-zeles pour la Religion & pour le | 


ſervice de leur Prince, & en general 


ſont aiſes à conduire & à gouverner; le | 


caractere de leur eſprit ne les porte nil 


FTeœetude ni aux ſciences, mais ils reuf- 


ſiſſent admirablement aux Exercices du | 


corps; ils parlent tous la Langue Baſ- 
que & ne ubſiſtent gueres que par le 
commerce d Eſpagne auquel ils s appli- 
niquement. Dans le tems 


le Royaume de Navarre Etoit 


en ſon entier par un meme Maitre, le 


nand V. Roi d' 
en 1512, le Roi Henri II. leur ſucceſſeur 


Merindat ou Bailliage de baſſe Navarre 
avoĩt droit d' aſſiſter comme les autres à 


la convocation generale des Etats qui 


ſe faiſoir n 
ou à Olile; mais depuis que Reine 


Carherine de Navarre & ſon mari Jean 


d' Albret furent expulſes par le Duc 


dAlbe General des Arm&es de Ferdi- 


» CC 


en inſtitua de nouveaux dans la baſſe 


ut arriva 
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| Navarre pour y conſerver la meme for- 


me de Gouvernement qui avoit ett pra- 
riquee pendant que le Royaume ętoit 


uni. Ces Etats ſont compolts du Cler- 


Prerre Major ou Cure de Saint Jean 


| Pied-de-Port, du Prieur de la Ville de 


St. Palais & de ceux des Harembels & 
r 

tous | ils- hommes — 
33333 nobles Er 
Province, & enfin le Tiers Etat eſt 
compole de 28 Depures des Villes ou 
Communaures qui ont droit d' aſſiſter 
aux Etats. Quand la convocation ſe fait 
à St. Jean Pied- de- port qui eſt dans le 
Dioceſe de Bayonne , FEvEque de cette 
Ville eſt a la rere du Clerge, mais quand 
Ceſt à St. Palais Dioceſe de Dax, Ceſt 
FEveque du lieu qui obtient la preſean- 
ce; la Nobleſſe ne garde entr elle au- 
cun rang de diſtinction, les ſimples 
Gentils-hommes occupent ſouvent les 
places qui ſembleroient devoir apparte- 
mr aux Vicomtes & aux Barons, ces 


— 


Pal 
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2 Corps quoique {cpares n ont qu unt 
meme {cance dans laquelle les Eccleſiaſ. 
tiques tiennent le premier rang. Le De. 
puts de St. Jean Pied-de- port preſide 
toujours au Tiers Etat à cauſe du titre 


de Capitale qui appartient au lieu de ſa 
depuration. Les Etats ont leurs Offi 


ciers, {cavoir un Syndic, un Secretaie 


re, un Tréſorier & un Huiſher , & ils 


rempliſſent leurs emplois comme il leur 
plair; Office de Syndic eſt de faire les 
propoſitions , de rapporter les requetes 
qui ſont adreſſces aux Etats, de met- 
tre les matieres en deliberation & de 
recueillir les avis du Corps car il faut 
obſerver qu il ny a point de Preſident 
General des Etats, mais que le Prefs 


dent de chaque Corps prend les avis 


des Membres qui le compoſent, & for- 


me la concluſion qu'il rapporte au Syn 


Femportent ſur la troifieme. La Com- 
tement par le Roi au Gouver | 


neur ou au Lieutenant de Roi, mais 
dans leur abſence S. M. en honore qui 
il lui plait; en effet au tems que ce MS 


Finance, Favis du 
Tiers Etat pre vaut aux deux autres, mais 


EEE TT TSR 


continuer Fim 
axle pls rcemment cle, ie 
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moire a ere dreſſe, les Etats tenus dans 
les trois dernieres annees avoient ere 
allembles par VEveque de Leſcar pour 
Pabſence du Duc de Grammont Gou- 
verneur & du Comte de Rebenac Lieu- 


| tenant de Roi. L'Ordre de tous les Etats 
| eſt rel en Navarre que dans le Bean, 


celui qui y eſt charge des ordres du Roi 


adreſſe des lettres circulaires A tous 
ceux qui ont droit d' aſſiſter, leur in- 


diquant le jour & le len de Taemblée; 


on ne manque gueres de sy rendre, & 


les Etats ayant pris leur ſcance , leur 


premiere fonction ed de nommer des 


Uhpens 02s HER —— 
enter le Commiſſaire du Roi & 
inviter de leur venir declarer les or- 

— —— 

va auſſi-tor a FAflemblee, ou il 


re compliment de celui qui eſt à la tere 


tu legs, lequel il ecoure debour & 
couvert , & lui repond dans la meme 


promptement les affaires & à accorder 
au Noi les ſommes dont il a beſoin dans 


les conjo 


de celles qu ils 


il ue enſuite ſa 
| Commiſion & exhorte les Etats à finir 


eſentes, fi non A 


pA u: 


— 


au. 
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retire enſuite accompagne des mtmg 
Deputes & envoye {a commiſſion am 


Etats 


cher adreſſante aux Etats. Le Secretaim 


des Etats fait lecture publique de I. | 


ne & de Fautre & les fait enreꝑiſt 


apres quoi FAſſemblce fair chax da 


Depures dont la fonction eſt de drefle | 
un cahier des priefs ou des Reglemem 


u ils deſirent Ere fairs pour Vavantage 
Pais. Durant les 3 jours qui font ac- 
cordes aux pour dreſſer les ca- 


hiers , les Etats Se — 


mais le quatriẽme jour ils 
lecture & deliberent ſur les articles qu 


y ſont contenus, leſquels ẽtant une foi | 


arrktẽs ſont preſentes au Gouvernem 
qui y donne ſa reponſe en preſence & 


ſon Conſeil. Le 


hier eſt report 


— & & les reyone 


ſiont pas telles qu ils ſe flanoient dels | 
obtenir, ils ſe 


pourvoient au Conſeil & 


pouvoir. 


cats par le Secretaire du Rot qui res | 
de aupres de lui avec une lettre de @ 


Flntendant & de deux Gradues qui fon | 
cenſẽs 
aux Etats avec la 6 | 
par le Sindic des mEmes Etat qui | 
ne 


rern TT» GnuyvEACMOnNTHozTTX ere d. 
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On 
Roi & à regler les impoſitions qui doi- 
vent etre levees , le tout en preſence de 
Finrendant qui eſt autoriſè A cette fonc- 


tion par un Arret du Conſeil en conſẽ- 


quence duquel il n'eſt permis de faire 
aucune impoſition qui ne ſoit arrerce en 
fa preſence & fignee par lui-meme. 
Apres ces differentes operations les Etats 
deputent de nouveau au Commiſſaire 
pour Favertir de la concluſion & le re- 
querir de venir faire la cloture des 
Etats; il ne manque pas de sy rendre 
avec les memes tes, & après avoir 
ecoute une ſeconde harangue du Chet 
du Clerge, il termine les Etats par un 
diſcours obligeant dont la mariere eſt 
priſe ordinatrement du ztle commun 
pour le ſervice du Roi & de la prompte 


des Etats le Tréſorier rend fon compte 


ux Deputès nommès expreſſement pour 
Fentendre , le tout en preſence Je Kin. 
tendant. Les Donations fixes fone pour 
la perſonne du Roi 4860 l. la ſub- 
liſtance des Troupes 2000 liv. pour le 
| Gouverneur 7714, pour le Lieutenant 
de Roi 2714, outre leſquelles ſommes 


e enſuite la donation du Pa 3 


ent 


tes Eracs. 


le Roi accorde encore 900 liv. pour les 
"x : 


Tome VII. 


Pau. 


Frar du 
Clerge. 


De la Juſtice 
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frais de la tenue des Etats qui font 

au Commiſſaire ou Gouverneur ſur les 
deniers accordes à Sa Majeſte par le 
Etats. 


welle eſt partagee entre les Dioctſes 
Dax & de Bayonne , qu'il ne s ren- 
contre ni Collegiales , ni Chapitres, ni 
Abbayes , ni Monaſteres , mais ſeule- 
ment quatre Prieures-Cures de tres-ye- 


tit revenu. Quant à la Juſtice il 12 


dans la Province un Senechal de robe 


A Tegard de I Etat du Clerge day | 
la baſſe Navarre Auteur en fait un de. | 
tail tres-ſommaire ſe contentant de dire 


8 FSS. rn g ZAS ANY T=”=_nocy9g 2 
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riers Generaux des Maiſon & Courone *Þ -—__ 
| de Navarre & deux Receveurs Gene- 
raux du Domaine; la fonction des pre- 


miers en leur qualire eſt de recevoir les 
| | gonations faites au Roi tant pour fa 
perſunne que pour la ſubliſtance des 
| Troupes en Navarre & Bearn, Bigorre, 
Narſan, Foix, Nebouſan & les qua- 
tre Vallées, ſur quoi ils acquittent les 
charges de tat du Roi. La fonction 
des Receveurs du Domaine eſt de rece- 
voir le prix de la ferme & d acquitter 
es charges aſlignees ſur le produit. 

Lear des Milices de la baſſe Navar- 27g 
re ſe reduit a deux Regimens de tix 
Compagnies chacun & de 5o hommes 
par Compagnie , outre deux Compa- 
gnies franches de cent hommes = 
| nequi font deſtinces à la garde de la 
| * 8 _ 'Les D I: 

iſons [ 1 ut Te. bir. 

dent des Terres _ 2 
celle du Duc de Grammont qui y a la 
Souveraineté de Bidache, la Duche de 
Grammont & pluſieurs autres Seigneu- 

nes ; celle du Duc de Luxembourg qui 

les Terres de Luxe & de Loſta- 

bat, les Seigneurs de ces Terres ẽtoient 
mnciennement Richombres du Royau- 
. Kj 2 


PAU. 


celle de Belle Sunce, celle de St. Efte. 
bat, celle de la Lanne, celle d' Armen 
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me de Navarre , & le mot de Richom. 
bre emporte la ſignification de Grand 
dans Fuſage d El Les aue 
moins conſiderables ſont celles de Mo- 
nein, celle d Etchaux, celle d Huan, 


daris & enſin celle de St. Martin. 


Fin de la Gintralite de Pan, 
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GENERALITE 
DE LYON, 
Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Due 


pe BouRGocnt en 1698. 


Par Mr. LamBerT D HERBIGNY, 


+ | E Gouremementdu Lyon- Fre 
PRA Dois , qui a les mEmes li- 
— 1 mites que la Generalite , 
_ eſt compoſt de trois peti- 
tes Provinces , Foreſt , Beaujolois & 
Lyonnois, qui ont enſemble environ 
vingt grandes lieuẽs de longueur ſur , Zrendue 
quinze à ſeize de largeur. — Clone 
K 3 
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Tro r ſont au Couchant FAuvergne avec une 


partie du Bourbonnois ; au Nord k 
Brionnois & le Maconnois , qui fon | 


partie de la Duche de Bourgogne; } 
Orient le Rhone, la Saone,, qui le fc. 


parent du Dauphine & de Breſle; &a | 


T -:12210n des Midi le Vivarais & le Velay. A e 
Fr-yiaces de la ſituation des Provinces entr elles, 


euricul7%® je Beaujollois eſt au Nord, le Lyon. | 
| nois au Midi, & le Forers a FOccidem, | 
Erant lui ſeul plus grand que les dew | 


autres. Toutes leurs parties ſont con- 
tigues à Fexception des Chãtellenies de 


Rocheblaine & Pailheres qui ſont das 


Fenclave du Vivarais: elles font pri; 
du Fortr depuis que Humbert I. Daw 


phin de Viennois les donna en dot afl 


fille Aliſe, en la mariant à Jean I. Cam» 


%. nas. de de Foreſt. Le climat des trois Pre» | 
vinces eſt preſque 6galement tempere& 


revenant à peu pres à celui de Paris, 


parce que bicn qu elles ſoĩent plus m& | 
mon· 


ridionales de quatre degres , 


tagnes d'une part, & le vent du Nord 


jui y ſoufle ordinairement 
ent Pair. La diſpoſition du terrein ea 
corcaux perpëtuels, & les chaines de 


S-:1 terre;n. 


montagnes qui les traverſent le rend 


fort incgal; il n'y a pourtant de vert 


bies montagnes que dans le Beaujolois, 


Ze Fgege ens ge gg. rere e sg err oe 


w 


 joindre celles de Tarare , d'Izeron & de 


les quilediviſent du Vivarais. Le Mont- Du Ins- 


F ks i ** LY — „ . "OW —— — —_— wn Dn— — LAS 
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od elles ſont rudes & ſerrces. I! y faut 


Riviere dans le Lyonnois; celle de Pi- — 
la qui lui eſt commune avec le Fort: 
ragnes qui s allonge juſques aux portes 

de Lyon, celles qui font la ſeparation 

du Foreſt & de Auvergne, & enſin cel- 


dor eſt peuplede fix gros villages, dont Cor. 
i cnn 6 Gre Cs cad- 
tive. Les hommes y ſont grands & 
mieux faits que dans le reſte du Pais. 


vin qui y croit, mais il n'eſt pas du 
gout d au jourd hui. Les montagnes d'en- 
tre le Foreſt & FAuvergne ſont les plus 


hautes de toutes, & enſin celles du Vi- 


varais ſont melees de vallons très - ferti- 
S. 

plaines : Foreſt eſt la plus 
de de toutes, — — 
gueur ſur quatre de large. La Loire la 
Fa R 
montagnes de toutes parts, au con- 
traire du Beaujollois A tn ah 
ſont aux deux extrmitẽs ſur la Sadne & 
la Loire , le milieu du Pais &rant rempli 
des montagnes dont on vient de parler. i 
Il n'y a preſque point de Foreſt dans ces Ses Forks» 
K 4 
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Provinces, fi Fon excepte celle de pn. 
menou dans le Beaujolois, qui produit 


environ 4000 |. de revenu au 


opric- 
taire, en planches de ſapin & bois à bl. 


tir: il y a auſſi des ſapins ſur le Mom 
Pila, dont on veſt ſervi quelqueſon 
pour la Marine, mais dans le Foreſt le 


Roi n'a pas aſſez de bois pour les met 


tre en coupe reglee. Ceux que Fon a 


cchangeès contre le Duc de la Feuillade 


font grands, mais comme ils ſont cloi- 


 enes du Commerce & des Rivieres, ih 


Jon preeuir, 


tont abſolument ſans debir , & ne rap 


portent qu un tres leger profit. 
En general le terrein des trois Pro- 
vinces n'eſt pas bon, fi ce weſt au voi 


finage des grandes rivieres Saone & 


font toutes inculres & ſi arides qu elles 
ne ſervent pas meme à parurer les be- 


tiaux: la bonte & excellence de 1 


terre ne ſe trouve qu aux environs de 


ville-franche, ou Fon dit en Proverbe 


Marine , tant a cauſe de leur prix, q | 


2 la lieuẽ de Danu, dernier Bourg du 


yonno! 
Beaujolois , eſt la meilleure du Roya 


me. On y recueille des bleds en quan 


es & des chanvres 1 
employe point a h 


rite, des | 
ins, qu'on ne 


is , 2 Ville-franche, Capitale h 
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par Vuſage qu en font les Habitans de 
les convertir en toiles qui ont beaucoup 
de reputation & de debit. Le plus grand 
produit du Lyonnois eſt en vin; celui 
de Cote- xotie qui croit ſur le cots occi- 
dental du Rhone ſe tranſporte juſqu'a 
Paris & dans les Pais errangers ; le vi- 
noble de Condrieux excelle en vins 
blancs , mais tout ce terrein ne rap- 


porte point de bled , & on ne ſubſiſte 


> — — 


LY om 


dans le Pais que de celui de Breſſe ou 


de Bourgogne, qui paſſe juſqu'à la 
ville de St. Etienne de Foreſt, car 


quoique la plaine de la meme Province 


en rapporte conſiderablement, comme 


une grande partie eſt terre legere & ſa- 
bloneuſe , cette quantitè ne 25 pas à 


la conſommation qui ſe fair dans le Pais 
meme. On recueille auth des chanvres 
dans cettce plaine dont la Marine du 
Ponant tire juſqu'à mille quintaux; 
mais cette recolre a ſon incommodire , 
car la nec<thre de la faire rouir , fait 


que toutes les rivieres & les crangs (ont 


ifc&es pendant les mois de Juillet, 


Aouſt & Seprembre , ce qui forme des 


maladies ordlinaires tous les ans, qui 


| font perir bien du monde, de ceux mè- 


me les plus accourumes a Fair du Pais. 
Ses coteaux du care de Rouanne [ur 
0 K 5 
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couverts de vignobles, qui rapporten | 
des vins d' autant meilleurs, qu ils on | 


leur debir A Paris par la Loire, may 


Patures. 


CMtaign's. 


duiſent abondamment des chataignes | 
que Von connoit à Paris ſous le nom de 
marons de Lyon. Il y a quelques mine | 
dans le Pais, mais aucune n'eſt travail | 
lee, ſoit que les conditions ſous lef 
quelles on accorde au Conſeil la per. | 


ſoient pas aſlez riches pour payer la 


ceux de Raine-zon ont plus de reputz. 
tion & de qualire. Les montagnes qui 


Þ 


n'eſt en Ere qu'on y conduit des bel. 
tiaux. Celles du core du Vivarais pro- 


miſſion d'en tirer le metail ſoĩent trop 
onereuſes ; ſoit qu en effet ces mines ne 


peine des Entrepreneurs. On aſlùre quill 
v a une mine de plomb à Sc. Martin- la- 
Plaine en Lyonnois , laquelle eſt melee 


dor: Auteur en a vu qui en venoit, 


mais il eſt de ſi bas titre, qu'il ne pe | 
yeroit pas les frais. Il y a une mine de 
vitriol a Cheiſſy, & un ruiſſeau dont les 


eaux ont la propriets de convertir le 
fer en cuivre. On ne ſcauroit douter 
qu il n'y ait eu des mines conſiderables 


dans le Beaujolois , puiſque les titres du 


_ FAuvergne ſont bien cultives, | 
qu'à une mediocre hauteur; au deli | 
elles ſont incultes & inhabirees, ſi ce 
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Treſor de Ville-franche font preuve que 
les anciens Seigneurs de la Province 
avoient des Officiers ſous le titre de 
Gardes des Mines. Il y en avoit de 
plomb & d'argent dans le voiſinage de 
Tarare , mais depuis que la decouverte 
des Indes a rendu Pargent commun, le 
travail des petites mines a ceſſè preſque 
par tout, fi ce n'eſt en Hongrie, Suede 
& Angleterre ,. parce qu'en effet les eſ- 
peces nous viennent a bien meilleur 
rche par le commerce, qu'elles ne 
ferotent par le travail des mines. Il y en 
a une de couperoſe dans la montagne 
de Vautorte, que Fon a abandonnee 


depuis peu à cauſe de la raret du bois 


qui Eroit neeeflaire pour les travailler. 


La mine de charbon , quoique la moins 
precieule, eſt la ſeule qui ſoit culrivee 


dans la Generalite , & on peut meme la 


mettre au nombre de fes richefles natu- 
telles, parce qu'il Sen fait une tres- 


2 cenſommation. On la tire dans 


voiſmage de St. Etienne, & on I'y 
employe au travail du fer, qui eſt la 
principale occupation des gens du Pais, 
ll y a auſſi deux ſources = mine 


nales qui font froides & chargees de 
vitriol, Fune à St. Galmier en Forcſt , 
| & Faure a St. Alban pres de Rouannc. 
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Tre La Saone , le Rhone & la Loire ſone 


TON 


Doc eres 
*. cl. 


les grandes rivieres de cette Cenérala 


Les deux premieres s trouvent dam 
leur force, mais la rroikeme ne com. 


mence à porter barreau quad Rouanne } 


Fextremite de la Province: cette ri vie- 
re ſe groſfic dans la plaine de Foreſt des 
ruiſleaux qu'elle y regoit , mais fon 
cours eft interrompu par des rochers 
dont le plus conſiderable eſt 2 une lieuẽ 
de Ronanne & eſt nomme le faut de 
Pinet. Entre les autres rivieres moins 
conſiderables, il faut comprer le Furan 


_—_ — 
&arrifices pour le fer _ _ 
. 


nage de la ſoye & pour le papier. Le 
Lignon qui tombe des montagnes d Au- 


vergne dans la Loire, eſt fort poiſſon- 
neux, mais ſa principale 

vient a Roman d' Aſtrèe, a& et 
fort celebre: Honore , Seigneur d'Urphe 
qui a compoſe , avoir ſes terres dans 
ce quartier. ll y a deux autres petites 


rivieres dans le Beaujolois , le Rhein x 


la Zergue, qui ſeroĩent bien d'une aw 


tre conlideration , fi on Execute jamas 


par leur moyen le projet de joindre la 


Sa>ne avec Loire, Leur diſpoſition ſem- 
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bleroit promettre le ſucces du defſein —>—— 


ue Fon a concu , toutes deux ont leur 


Tro 


dans la Paroiſſe de Poulle, le 


Rhein coule a l' Occident & tombe * 


la Loire à Pereux, un peu au deſſus de 


Rouanne, la Zergue au contraire coule 
à koOrient & ſe 
| 4-vis de Trevoux, de forte que ces 2 


jette dans la Saone vis- 


rivieres feroient hs canaux de commu- 


| nication avec d autant . de E 5 


| riviere. Mais 2 elne aiſe, 
on J trouve de ſi 


es difficultés, 
Fentrepriſc en a ere ſuſpendue raf- 


qu'2 preſent. Laprincipale — dans 


A ener qui ef trop forte des deux co- 


tes, & Pacceſloire dans la diſpoſition 


des montagnes où coulent ces rivieres 


qui ſont trop ſerrèes ou eſcarpe 
Il n'y 3 FEY 
ha Gendralirs que ceux de Lyon fur le 


| Rhone & ſur la Saone. Celui In Rhone 


eſt fort long ayant vingt arches, 
& il y a choſes fort ſingulieres 
dans ſa conſtruction, la 5 5 qu'a- 


yant cre fait d'abord ſi Erroir qu'il n'y 
avoit paſſage que pour une charette, 


Des Pones. 


C:lw du 
Nin. Lien 


— — 
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on a été oblige de barir tout joignan 
un autre Pont pareil , & pour les att. 
cher Fun à Fautre & en faire une maſe 
ſolide, on a fait paſſer dans toutes le 
arcades de groſſes barres de fer, qui on 


des clefs à chaque extremite, par le mo- 
yen deſquelles ces deux Ponts font fer. | 
res Fun contre Vautre ; la ſeconde que | 
les arches n'etant pas aflez larges, e 


ſable que le Rhone roule avec fes eam 
Samaſloit au paſſage, & bouchoir tres. 
ſouvent les arches principales; pour) 
remedier un Architecte hardi a 

Fun des piliers du milieu, & des dem 


| arches nen a fait qu'une en groſſiſſant 


Ceum de La 
Savne. 


les appuis qui la ſoùtiennent. Des trois 
Ponts qui : 

qu'un de pierre trop Etroit & d'un abord 
difficile à cauſe des ruẽs ſerrees qui y 
aboutiſſent: les deux autres qui font de 
bois ſont plus ſouvent à bas que de- 
bout: il ſeroit très-neceſſaire de faire 


Fun des deux de pierre; & le plus bas 


par preference A cauſe de la commodi- 
re & de ce que les cuices font deja bi 
ties. La Ville de Lyon eſt obligee am 
reparations & entretien du Pont du 
Rhone , & neanmoins quand elles ſont 
conſiderables, il eſt d*uſage de les lever 
par impoſition ſur la Province, mais 


ont ſur la Saone, il n'y ena | 
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pour les Ponts de la Saone , ils ſont r6- 
purcs 3 la charge du Domaine, a Fex- 
ception des paves & parapets ; _ 
dant la Ville paye toujours | 
qui s fait. Au ſurplus il y a 47 — Auzres Ponts 
de pierre tant petits que dans 
45 Sally 4 
bert ſur la Loire eſt beau, mais inutile 
depuis la chute des deux axches Sunx be 
rerabliſſement eſt abſolument neceſlaire. 
Rien ne ſeroit auſſi plus utile au Com- 
merce qu un Pont a Rouanne fur la 
meme Riviere , puiſque c'eſt un des 
grands paſſages du Royaume : les 
. 3 rendent 
ordinairement dangereux & très- ſou- 
vent impratiquables. 
Le Pais des environs de Lyon & nou Son peuple. 
le long du Rhone & de la Saone eſt fort 
peuple , mais tout le reſte ne Feſt 
e 
deins maigres, où il y a d ailleurs ni 
commerce ni induſtrie qui puiſſe y ſup- 
" | plcer, les hommes ny ont gueres de 


Lron. 
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* | caractere marque; voici toutefois les 
* | obſervations que Auteur a faites ſur 
kurs mœurs communes. Lyon étant Ciraclere 
Inne Ville toute marchande , reſprit 43 
cette —_— y plus qu'aucun 

autre. On trouve Finduſtrie, de 


Tro N. 


uuns des au- 
tres Files. 


Des Habi- 
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la ſoupleſſe, beaucoup d' attachement! 
Fordre des —— & A Yinetrir ; map 


il ajoute qu'il n'y a aucune Ville de 
telle importance qui ſoit ſi aiſee à gou- 
verner : Fune des raiſons qu'il en 


ne eſt qu'il n'y a point de gens kes 


lire, & la ſeconde eſt la richeſſe des | 
partculiersqui far que par inc fa 


—_ craignent tous les evenemens vio- 


ion & le travail que lui fourniſſem 


meme diſpoſition, de telle ſorte 
n'y a rien 1 de cette Ville tam 


qu'il y aura du travail & que Fon pri- 
viendra la diſette. 


A Ville-franche de Baujolois les &- 
prits ſont extrẽmement vifs, & cette vi- 
vacite ſe joignant à une pareſſe natu- 
relle & au gout du plaiſir, produit dans | 


cette Ville des Mens ©. des 
jalouſies & des mauvais 1 
ſemble meme qu'elle m ait ett fondde 
que pour des ef 

IV. Seigneur de Beaujeu, qui donna le 
terrein pour la batir au commencement 
du douzieme fiecle , ſous la redevance 
de trois deniers 


E a qu'il y accorda pour y artirer 
Habitans donna aux maris celui de 


La multitude ſubſiſte par Foccu- | 
gros Marchands , & entre dans la 


prits bizarres. Humben | 


par toiſe , entr autres 


— LC - enen 
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voir battre leurs femmes juſqu'a 


| Peffulion de ſang ſans en Etre recher- 


ches: Il y a encore dans le territoire 


un uſage tout-A- fait ſingulier pour la 


recolte des grains; c'eſt le petit peuple 


6 juge à propos & 
e d 
lebled , ERA ſe 


Propriẽtaire: il coupe 
paye lui- meme de 
 dixieme ger- 


{a peine, en empo 


LYOR. 


be, cela s appelle faire Cherpille. Si le Dela ch 


Maitre du champ s aviſoit de s oppo- Pile. 


| fer (car en effer le degar y eſt grand) 


& que le peuple pur ſe douter qu'il pri 
1 1 
mir ou e trouveroit auſſi · tor 


— 'La Ville de Se Etienne e 


— Tos 
montagnes on Fon travaille à la ſcie 
dans les bois, ils ſont rudes & groſſiers, 


La Generalite eft compoſce de 732 


par tour ailleurs il y a aſſe de douceur. 
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Tre Communaures taillables & de 13 en 
Nantre a, franc Lyonnois qui ne le ſont point, 
Peuple. non compris la Ville de Lyon dont on 


fait monter le nombre des feux à 16600 


habires d' environ 69000 ames, le reſte 
du Pais contient 8 3500 feux & 394000 
perſonnes. On eſtime qu avant la der- 
niere guerre & les mortalitẽs de 1693 


mais la Ville de Lyon ſeule eſt 


nuce de 20000 ames. 


| bles dans la Generalite , compoſtes de 
| $30 perſonnes, non compriſes les fem- 
mes & filles, ni les enfans ayant leurs 


pter parmi les g maiſons , que 
celles qui reuniflent enſemble Fantiqui- 
te, Tlhadration & les grands biens, 


FErar 
roir cre fort court: mais qu'il Feſt pro- 
pole de faire connoitre les plus diſtin- 
guces par Fun ou Fautre de ces en- 
droits, quoi qu'il avoue en avoir omis 
uſieurs à raiſon de leur pauvrete pre- 
e. Il joint à ce premier Etat celui de 


neralitẽ, qui y des Terres; & 
Fear ds enfin quelques obſervations ſur la ſuc- 
galt. ceſſion des Terres principales. Du nom 


& 1694, il y avoitun ſixiẽme de — | 


L'Auteur compte 325 Familles no- 


peres. Il apoũte que s il ne falloit com- | 


particulier de cette Nobleſſe au- 


JJ II OC oa ooeles as ew. rt en fo Eo 


la Nobleſſe non domicilice dans la Ge- 


T — 1 _— ww pas 


dd Lad ” _—_ -w AG * 


nom d'Apehon 
le Comte & le Chevalier d' Ailly du 
Picaldie 5 


| les Srs. de la Varenne de Contouvre & 


de St. Hian: il y a un homma 
par cette Maiſon au Comte 
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d' Albon, F Auteur compre trois Cha- 
noines de la Cathedrale ou Comtes de 


| Lyon; le Marquis de St. Forgeux qui a 


e Fheritiere d' Vvetot en Norman- 
die du nom de Crevant; le Chevalier 
d Albon & le Comte de St. Marcel. Du 
le Comte de Montrond; 


d'Arcy, originaire de 
trabli 2 depuis deux ſiecles; 


de Montfriol. Du nom d'Arod , le Ba- 


ze Nevers en 1568, 


mille liv. de rente & s Cctend ſur plu- 


ſieurs Paroiſſes. Du nom de Baillon ou 
| Bailloni, originaire d' Italie & qui se- 


tablit à Lyon en 1540, le Comte de 


| la Salle & le Chevalier de Saillans. La 


Terre de Salle vaut 3000 l. de revenu, 


| &a Etre Erigee en 1655. Du nom de 


Barges le Sieur de Fremolles Chätelain 
rendu 
Foreſt 


Arey. 


ron de Montmelas & les Sieurs de Me- 
lieu & de Lay; le Sieur de St. Romain 
Conſeiller d'Etat, employ en diverſes 
Ambaſſades, etoit de cette famille qui 
| cſt originaire de la Paroiſſe de Riviere 
en Lyonnois. Jean Arod acheta de la 
| Maiſon de 

la Baronie de Montmelas qui vaut trois 


LYON. 


Albon. 
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Tre en 1441. Du nom de Camus le Sieur 


Camus. 


Chalus. 
Charpin. 


| Clenias, Binaire du Vivarais. Du nom de Che- 


Ce. Du nom de Cremeaux , les Marquis 


de Chavannes, le Comte d' Argeny 
Bailli de Beaujolois, le Commandeur 
& le Chevalier de meme nom, les Srs, 
du Jours & de Charillon : Mr. Camus 
de Pontcarre premier Preſident de 
Rouen eſt de cette famille. Du nom de 


Chalus, le Marquis de Sr. Prieſt. Du 


nom de Charpin, trois Comtes de Lyon 
appelles Genetines, le Sieur Generines, 


le Commandeur du meme mème nom, 


le Baron de Souſy & FAbbe de Halles. 
ci, Du nom de Chateauneuf, le Marquis 


de Rochebrune Commandeur de la Pro. 
vince & un Comte de Lyon Camerier 
de la Cathedrale: cette Maiſon eſt ori- 


vriers, le Comte de St. Maurice , les 
Sieurs de Paranges & de la Flechere. 


d Entragues & de la Grange. Du nom 
de Cruflol le Comte d Uſez Seigneur de 
Cuſieu en Foreſt : cette Terre eſt entree 
dans la Maiſon par ſon Ayeule du nom 
de Flageac ; elle vaut 4 à 5000 liv. de 


rente. Du nom de Damas , le Doyen & 


un Comte de Lyon, le Sieur de Damas 
du Rouſſet, le Chevalier de Damas , 


le Marquis d' Antigny Gouverneur de 
Dombes , le Comte de Ruffe, un autre 


Ml a Cz Ak _ cc . / ðᷣ Ei. 29. _ 


| nom de Karadour, le 
de Karadour originaire 


, . . A. a. A. 


de Luzy , le Marquis de Couzan par 
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Chevalier de Damas & le Sieur de la 
Pilonicre. Du nom de Digoine le Sieur 


du Palais Boſever & le Commandeur: 
cette Maiſon eſt originaire du Charo- 


LYON. 


. 


lois. Du nom de Fenouil, le Comte de De Fenouil. 


Fenouil, {on fils Conſeiller au Grand 
Conſeil, & un autre du Fenouil. Du 
nom de Foudras , que Fon dit ancienne 
par titre de Pan 1200 & tirer fon ori- 
ine d'un ancien Fuldradus, le Comte 
Chateau: tiers, deux Comtes de Lyon 

& le Sieur de Courcenay. Du nom de 


Gagner es, le Comte de Souvigny & le 


Sieur de Belmont: ils ont obtenu des 
lettres d ennobliſlement & erection de 
la Terre de Souvigny en 1671, Du nom 
de Harene, le Sieur de la Condamine. 
Du nom d Hoſtun, le Comte de Ver- 
dun Lieutenant de Roi de Foreſt. Du 
Marquis de VE- 
cluſe: cette Terre fur achetee par Briand 


il eſt originaire — — 
2 — * 
Virieu au droit de ſa tante Suzanne de 
Murat, veuve de Gabriel du Faij Ba- 
ron de Virieu. Du nom de Levy, le 
Marquis de Chatcau-morand. Du nom 


Foudrass 


. 


Levy. 
Lv. 
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requiſition du Sieur de Pelliſac ſon pere 
faite de la Maiſon de St. Prieſt. Du nom 
du Maine, le Comte du Bourg Scigneur 


LYON. 


de Changy en Foreſt, | G 


Maugiran. PEral des Armees. Du nom de Maugi- 


ron, le Comte de Maugiron Bailli de 


Vienne Seigneur d'Ampuis en Lyon- 
nois par une alliance de Clemence de 


De la Marite Dreux en 1 380, Du nom de la Marlee, | 
trois freres dirs Meſſieurs du Palais: il 


y a eu hommage de cette Famille au 


KpnzFor. Comte de Foreſt, rendu en 1336. Du | 


nom de Montd'or, les Sieurs de Vaug- 
noray & de Valſonne: ils ont des titres 
Magus. —_— 1300. Du nom de Nagus, le 
Marquis de Varennes Licutenant Gene- 
Rivoue. 


:. Tal. Du nom de Rivoire, le Marquis, | 


le Comte & le Baron du Palais: cette 
Maiſon fort d'Imbaurt de Rivoire origi- 
naire du Dauphine , qui ẽpouſa Jeanne 
du Chevalier, heriticre du Palais; il 
avoir une ton de vaicur, 
& ſe fi Mad ſe de Milan avec 
le Conntinile de Broken 1516. La 
Terre du Palais a été Erigee en Mar- 
euer uiſat en 1626. Du nom de la Roche- 
dau. „le Marquis de Rochebaron 
Roftzing. & te Canne de Gondrin. Du nom de 

Roſtaing , les Sei de Vauchette 


en Foreſt , deſcendus d' Antoine Trere [| 
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aine de Triſtan, tous deux enfans de 


Jean de Roſtaing Capitaine Chatelain 
de Surieu-le-Comral en 1510. Triſtan | 
| qui fit une grande fortune, fut Page du 
| Connetable. Anne de Montmorency , 
Maitre de la Garderobe de Charles Duc 
c Orleans, apres la mort duquel il s at- 
tacha au ſervice de la Reine Catherine 
| de Medicis: ſa femme fur ſa Dame 
| dhonneur, & il devint Lieutenant de 


Roi du Gouvernement de Paris & de 
Fiſle de France, & Chevalier du Sr. Eſ- 
prit. Du nom de Saconnay originaire 


du Pais de Gex, les Sieurs Douy & de 
| Baco: il y avoir un Comte de Lyon en 


1400 de cette Maiſon. Du nom de Sa- 


 connains , les Sieurs de Prairieux & de 
| Mont-Oliver : il y a eu auſh un Comte 
de Lyon en 1565. Du nom de Sale- 


mart, dont il a le titre de Fan 1270, 
les Sieurs de Reſſis en Foreſt. Du nom 
de Salornay , le Sieur de Chante- prince: 
cette Maiſon eſt fort ancienne. Du nom 


de Sarron, un Comte de Lyon, & le 
Sieur de Sarron: il y avoit un Comte 
en 1510. Du nom de Sainte Colombe , Se. C. 
le Comte de f 


in Chanoine , le 
FAubeſpin , les 
Sieurs de Nauton, du Poyer & de Saint 


Comte & Chevalier 


Prieſt- la- Roche. Du nom de St. Geor- 


LYON 


Salbrney.. 


Sarron. 


* Games, 
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——— ges FP Archeveque de Lyon, le Bailli de 
Es Loon, le Sion: oe . Andes & fra 
freres Cortes Chanoines. Du nom de 
K. Prieft. St. Prieſt, les Sieurs de Fontaines & de 
Tau. Suzy. Du nom de Talaru les Marquis 
le Commandant de Chalmazel, un 
Comte de Lyon qui eſt Chantre & un 
mes autre Chanoine de Macon. Du nom de 
| Thelis , le Sieur de St. Cyr Valorges, 
FAbbe de Fiſle Barbe, un Treſorier de 
 France& le Sieur de Thorigny : ils ont | 
Don. des titres de 1300. Du nom de Thon, 
le Comte de Pradines gendre du Baron 
© FVawion, de Sirops: il a des titres de 1329. Du 
| nom de Vaurion, le Sieur de meme 
nom: il y a eu un Comte de Lyon 
Fun 1539. Du nom de Villars, le Mare | 
; 2 Villars fils d'un Chevalier du | 
St. it; il eſt originaire ire de Con- 
Villeneuve. A Du nom de Villeneuve, le BN. 
ron de Joux, dont un ayeul de meme 
nom <Etoit premier Prẽſident à Dijon 
unt en 1505. Du nom d'Urphe le Marqus = 
Neblefe de ce nom. Entre les Seigneurs non do- 
dtrangere, micilies dans le Pais, F Auteur | 
le Martchal Duc de Villeroy pour ka 
Terre de Neuville; le Duc de la Feul 
lade pour le Rouannes, le Duc d' Au- 


mont pour Ceriies & Barveze ; le Prin 
cc Novus pour TUrtiee ; bs Dui 


fd a —— 55 


| filly & la Farge ; le Comte de Vienne 
la Vieuville pour St. Chamant; le Vi- 
comte de Polignac pour St. Pal & Cha- 
lengon; le Marquis du Terrail pour 
Proveins, &c. 
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de Leſdiguicres pour Conzier , Mar- 


L Auteur traire enſuite hiſtorique- 


ment ce qui regarde les lieux les plus 
diſtinguès de la Generalite, a quoi fai 


cru pouvoir joindre la deſcription abre- 


gee qu'il donne ailleurs en particulier 


chaque Ville importante; & com- 
mengant par la Ville de Lyon, il obſerve 


que C eſt la ſeule de la Generalire qui eſt 
veritablement conſiderable; qu'elle con- 
tient 14000 maiſons, en la —— 
des feux qui ſont pris pour des familles 


dont pluſieurs logent ſouvent en une 


meme maiſon; & que la valeur du 
fonds en vaut ſuivant Feſtimation com- 
mune trente· ſept millions, mais que 
enceinte en eſt bien plus grande qu'il 
ne faudroir pour les contenir, parce 
que cette Ville ayant ere long-rems fron- 
dere, il a falu pour la fortiſier pouſſer 
ſes murailles à FOccident & au Nord, 
julqu'au deſſus des montagnes qui len- 
vironnent de ces cotes-la, & que cet 
eſpace eſt rempli de vignes & de jar- 


dins; qu'outre cela il y a quatre faux- 


Tome VII. L 


/ 


LYON. 


LYON. 


 Irence fur le chemin de Montbriſon, 


242 ErAT vr 14 France. | 
bourgs, celui de Vaiſe ſur la route 
de Paris, celui de la Croix-rouſſe vers 
la Breſle , celui de la Guillotiere vers 
le Dauphin & celui de St. Juſt ou St. 


lequel jouit des memes privileges, com- 


me il eſt ſujet aux mEmes charges que 


&. Etienne. 


la Ville. La Guillotiere a ere declaree 
bourg du Dauphine par Arrèt du Con- 
ſeil donne en 1696. La Croix rouſſe 
jouit des Exemprions accordees au Pais 
Lyonnois; Vaiſe ſeul eſt chargedes im- 


poſitions de la Ville & du plat Pais, ce 
que ſes Habitans ſouffrent avec beau- 
coup d'imparience malgre Fuſage. St. 
Etienne de Foreſt eſt après Lyon la Ville 


la plus conſiderable, quoi qu il n'y ait 


pas bien long - tems qu'elle n toit qu un 
Village. Charles VII. pe 


Epe 


la 


des Anglois lui accorda la 


ſe clorre de murailles; depuis cela les | 


manufactures & le commerce y ayant 
attire un grand Peuple, la vieille en- 
ceinte eſt devenue inutile, & elle eſt à 


preſent ſans cloture : à la reſerve de | 


quelques Mar chands plus aiſẽs que le 


commun, tout le reſte n'eſt qu un amas 
d Artiſans infatigables, ſque tous 


occupes au fer, on les fair monter 4 


16cco ames, Mantbriſon eſt la Capi- 
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tale de Foreſt , c'etoir Fancienne de- 
meure des Corntes , & c'eſt à preſent le 
lieu de relidence des Corps de Juſtice 
& d'une grande partie de la Nobleſſe 


du Pais qui 8'y retire pendant les hy- 


vers. L Auteur ajoute que cela eſt bon 


Lr on. 


ſe divertir , mais que ce meſt pas 


voyede s enrichir, ce qui fait que St. 


Etienne Fa de bien loin emporte ſur 
cette Place. Villefranche eſt firuce dans 


le meilleur Pais du monde, toutefois 


le nombre des habitansen diminue jour- 


nellement, ce que Fon attribue au grand 


paſſage des Troupes qui fatigue les Peu- 


ples. Beaujeu autrefois Capitale du me- 


me Pais avant que Villefranche fut ba- 


tie, eſt firuec au pied d'une montagne 


ſur laquelle on voir le Chateau des an- 


s, ce n'eſt plus qu'un 


allez méchant Bourg. Sur le chemin 


de Lyon à Saint Etienne ſe trouve la 
Ville de St. Chamont qui peut paſſer 
pour la troiſième du Foreſt; il s fait 
commerce de ſoye, de rubans & de 
mercerie. Feurs eſt un lieu d tape fort 


miſerable qui a && Capitale de la Pro- 


vince ; les Romains Fappelloĩent Forum 


Seguſianorum, & c'eſt apparemment de 
ce mot Forum que s eſt formee Fappel- 


tion du Foreſt, puiſque Von ne peut 
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pas dire qu'elle vienne des bois de ce 

on ou il y en a bien moins que 
dans tour le voiſinage. Il y a une autre 
petite Ville aux extremites du Lyonnois 
& du Beaujolois nommee Anſe, dans 
lequelle il Seft tenu anciennement des 
Conciles. Les Villages & Bourgs des 
environs de Lyon {ont ornes de maiſons 
de bons Bourgeois, qui tous veulent 
avoir des jardins à la campagne: ils y 


depenſent ordinairement beaucoup d' ar- 


gent & rarement y voit- on rien qui re- 


ponde à leur depenle. 


| Hitr-gen LAuteur paſſe à Fhiſtoire generale 


nerule ar » 


ticulicre. 


& particuliere, en diſant que tous les 
Peuples de la Generalire ẽtoĩent d abord 
nommes par les Romains Seguſiani libe- 
ri, mais qu ayant Ete reduits peu apres 
en Province, ils furent compris dans 


la Lyonnoiſe premiere; que les Bour- 


ruignons sen emparerent au declin de 


Empire, & qu après la ruine de leur 


Etat ils paſſerent ſous la domination 


des Francois juſques à Fan 870 que 


Charles-le-Chauve ayant chaſe Gerard 
de Rouſſillon du Gouvernement du 


Lyonnois & du Dauphine, donna le 
premier à un nommè Guillaume, le- 


quel partagea le Pais à ſes trois enfans, 


Farce que ce fut alors que les Scigneu- 
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rics devinrent herediraires d*amovibles 
u elles Erotent auparavant; depuis ce- 
la le Beaujolois a eu ſes Seigneurs par- 
ticuliers dont il ſera parle dans la ſuite. 
Mais à Vegard du Foreſt & du Lyon- 
nois ils ont et poſſedẽs tantõt enſem- 


ble & tantõt ſeparẽment juſques à ce 


que le Comte de Lyon paſſa dans la 
Maiſon de PArcheveque & du Chapi- 
tre par les moyens ſuivans. On 
Tetabliſſement du ſecond Royaume de 
Bourgogne à Fan 888: Bozon en fut 
le premier Roi , mais (a poſterité sc 


| rant<cinte, Rodolphe I. y fur appelle: 


ſon petit- fils Conrard Epouſa Mahaud 
ſœur du Roi de France Louis d' Outre- 
mer, qui en conſideration de ce ma- 
riage ceda la Souveraineté de Lyon 4 
ſon beau-frere Ce Prince eut deux en- 
fans Rodolphe & Burchard; celui-ci fur 
Arche vèque de Lyon, & ſoit en vertu 
de Favantage de fa naiſſance, ſoit par 
la foibleſſe de ſon frere qu'il fir ſurnom- 
mer le lache, il sattribua & tranſmit A 
ſes Succeſſeurs une autorite preſque 
ſouveraine dans la Ville. Rodolphe 
eranr prer de mourir ſans enfans 
2 ſa ſucceſſion les Empereurs d' Allema- 
gne en la perſonne de Conrad le Sali- 
que; & depuis lui, tout ce qui avoir 
| L 3 
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apparrenu aux Rois de Bourgogne fur 
repute terre de Empire; mais les Sei- 


gneurs & PArchevEque en particulier 


proficerent encore mieux de Feloigne- 
ment des Princes Allemands, qu ils wa- 
vaient fait de Fimbecillete de Rodol- 
phe. UArcheveque obtint de FEmpe- 
reur Frederic Barberouſle en 1157 une 


Bulle ſolemnelle, confirmati ve de tous 


les privileges de ſon Egliſe, & deja des 


Fannee 1062 il y avoit eu une tranſac- | 
tion entre lui & le Comte de Foreſt, 
par laquelle ce dernier conſentit de par- 


tager avec le Clerge tous les droits uti- 


les & honorables du Comte de Lyon. 
Environ Fan 1160, les conteſtations 
recommencerent entr'cux , mais le Roi 

Louis- le- Jeune ayant deſirè qu ils S'ac- 
commodaſſent, la meme tranſaction 
fut confirmee en 1167, ce qui dura 
juſques en 1173, que pour le bien de 
288 Favis du Pape il sen fir 

une ſeconde par laquelle le Comte de 


Foreſt ceda à VEgliſe de Lyon tout ce 


qui lui appartenoit, tant dans la Ville 


que ſon territoire, avec quelques terres 


en Breſſe & en Dauphine, & VEgliſe 


lui ceda en échange pluſieurs Seigneu- 
ries qui lui appartenoĩent en Foreſt & 


en Beaujolois avec une fomrae de 1600 
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marcs d'argent pour la plus valuc des 
choſes cedees par le Comte. C'eſt de- 
puis cerre Epoque que les Comtes de 
Foreſt ayant diſcontinue de prendre le 
titre de Comtes de Lyon, les Archeve- 


ques & les Chanoines ſe le font attri- 


bue ſans nulle conteſtation. Cette Sei- 
gneurie comprend, outre la plus gran- 
de partie de la Ville , environ quarante 
Paroiſſes du plar Pais qu ils poſſedent en 
toute Juſtice, & leur vaut plus de qua- 


rante mille Ecus de rente, dont Ar- 


chevèque a le tiers & le Chapitre les 


deux autres. Il s obſerve encore aujour- 
dhui que quand PArcheveque eſt inſ- 
talle ou qu un Chanoine eſt regu , ils 
pretent ſerment d*obſerver cette tran- 


LYON. 


ſation, entre les mains du Lieutenant 


General de la Ville, en preſence du 
Procureur du Roi. 


L'Aurteur raſſemble ici quelques ob- 
ſervations particulieres, 15. Que le ſe- 
cond Royaume de ni PEm- 
ire apres lui, n' ont rien pollede au de- 
82 orientales du Rhone & de 
la Saone , à Fexception de la Ville de 
Lyon, & que cette diſtinction ſubſiſte 
encore dans la navigation, ou Fon ap- 
pelle core de Empire tout ce qui eſt à 


gauche de ces rivieres; & cote du Ro- 


L 4 


particulieres. 
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yaume tout ce qui eſt à la droite. I 


Dombes meme &gappelloit commune. 
ment le Beaujolois de la part de Em- 
pire. 2%. Que le cours de ces rivieres a 
roujours ere cenſè du Royaume, quoi 
que par un uſage nouveau, par rap- 

à la Finance ſeulement, tout ce 


port 
qui patle ſur le Rhone ſoit aſſujetti à la 
Douane de Valence, comme paſlant en 
Dauphiné. 30. Que fi FEgliſe de Lyon 


ne poilede plus que quarante Seigneu- 


ries pour tout le Comte, il men faut 
pas conclure qu'il meut pas autrefois 
une plus grande erendue de mouvance; 


mais la raiſon eſt qu elle 2 


comme abſolument infructueuſe, les 
Fiefs ne payant en ce Pais aucune rede- 


vance, pas meme en cas de vente, de 
ſorte que les Sei 
tant fait honneur de relever nuement du 
Roi, le Clerge de Lyon qui n'y perdoit 
rien les a laille faire, mais il a pris en 


meme tems ſoin de conſerver la mou- 


vance des rotures, parce que celles- ci 


ſont fort chargees par la Coùtume, pa- 


yant le cinq ou ſixième denier & meme 
b quarrieme en quelques endroits en cas 
de vente & demi-lod à toute autre 
mutation: Puſage du Beaujolois en cet- 


do matiere eſt de ne rien Payer des ad- 
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ju lications par Decret. A Fegard du 


Comte de Foreſt, il a ete pollede par 
les Deſcendans du Comte Guillaume I. F 
juſques en Fannee 1112 par dix Com- 
tes ſucceſſifs, qui ont ports preſque 
tous le nom d' Artaud. Guillaume le der 

nier de tous ẽtant mort jenne & ſans 
avoir && marie , ſa ſucceſſion paſſa A 
Guy Raimond , fils puine de Guy VI. 
Dauphin de Viennois, & de Ide Rai- 
monde de Foreſt ſa tante. Dans cette 
ſeconde race qui porta ordinairement 
le nom de Guy, il y a eu onze Comtes 
juſques à Jean qui mourut à 29 ans en 


| 1372 en demence, ou il etoit rombe 


de la peur qu'il eur à la bataille de Bri- 

is, ou comme d'autres le diſent, de 
la douleur qu'il reſſentit de la part de 
ſes plus proches , ſon frere aine Louis 


y ayant &t& rue avec le Counctable de 


France Jacques de Bourbon fon oncle 


| & quantite d' autres Seigneurs. Cette 


baraille ſe donna le 4 de Mars 1362. 
Louis Duc de Bourbon recueillit ſa ſuc- 
ceſſion du chef de ſa ſemme Anne Dau- 


Phine d' Auvergne, fille de Bernard 


dernier Dauphin & de Jeanne de Foreſt 
heritiere des Comtes Louis & Jean ſes 


- | deux freres. Le Foreſt eſt demeure dans 


la Maiſon de Bourbon juſques en 1122 
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Connerable de Bourbon, dans la pour. 
ſuire duquel le ſequeſtre fut ordonnt 


par arrer du mois Tao de cette an. | 


nee: les ſuites de ce proces furent la 
defection du 8 


en 1533 le Roi voulant retirer ſes en- 
fans donnes en õtages pour fa perſon- 
ne, & Charles-Quint ayant declare 
qu'il n'ecouteroit aucune ion, 


aue Fon meut ſatisfait la Princeſſe de la 
Roche ſur- Von ſœur du Connc table, 
le Foreſt lui fur relache le 17 Marsde 
cette annẽe; cependant Louiſe de Sa 


voye cn reprit la poſſeſſion des le ſep- 


tiẽme du mois d Abt & / en fit auſſi-ror 


donation au Roi ſon fils qui F unit à la 
Couronne par lettres patentes de Fan- 
nee 1531. En 1566 il fut donn an 
Roi Henri III. lors Duc d Anjou 


partie de ſon appanage. En 15643) fi 1 


cede à la Reine Elizabeth d' Autriche 3 


titre de Douairie, & depuis elle toutes 


les Reines veuves Font pofſede ſucceſ- 


ſivement; Louiſe de Lorraine en 150 
Marie de Medicis en 1611; & Anne 


d' Autriche en 1643. 


Les Seigneurs de Beaujeu ont pris 1 


que la Ducheſſe d*Angouleme Louiſe 


de Savoye intenta un proces fatal 


& le jugement 2 
final rendu contre lui en 1527. Mais 


m—— „ & 


— 
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leur origne de Berard troiſiẽme fils du 
Comte Guillaume I. il eur deux enfans 
Guichard & Humbert, le dernier def- 


— — 
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quels Erant mort fans enfans en 977, il 


laiſſa ſa ſucceſſion à Artaud ſecond Com- 


te de Lyon & de Foreſt ſon couſin, le- 


quel en fit le partage d Umphred fon 
troiſième fils, duquel font ſortis dou- 


ze Sires de Beaujeu qui ont dure depuis 
Fan 989 juſques en 1265, & ont tous 


alternativement les noms de Gui- 
chard & de Humbert. Iſabeau ſœur de 
Guichard dernier de tous, étant vcuve 
d'un Seigneur de Semur en Brionnois , 
dont elle avoir des enfans, Epouſa Re- 


naud Comte de Foreſt, & lui porta la 
Seigneurie de Beaujeu au prejudice du 


premier lit: Louis dernier des enfans 


de ce ſecond mariage eut le Beaujolois 


it le nom & les 
armes de Beaujeu. On compte ſix Sei- 
gneurs de cette ſeconde race, dont le 


dernier ayant enleve publiquement la 
fille tron Dopod E Villefranche , 
nommee la Beſlee, la famille le pour- 
ſuivit en Juſtice & obtint un et 
d'ajournement perſonnel: lorſqu on lui 
en fir la ſignification, ce Seigneur nom- 


me Edouard fit jetter PHaither par les 


| fenẽtres de ſon Chiteau, Le Parlement 


L 6 
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duit à la Conciergerie du Palais & y fut 
retenu pluſieurs annèes, juſquà ce 


qu'il en fut tire par le credit de Louis 
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de Paris le decreta en priſe de corps | 


pour ce dernier fair & fir ExEcurer le 
decret, en ſorte qu Edouard fut con- 


Duc Bourbon, à qui il fit & à Anne 
Dauphine ſon Hh | une donation uni- 


verſelle de ſes biens, notamment de la 


Dombes & du Beaujolois , en cas qu'il 
mourut ſans enfans; cette clauſe eut 
fon execution tant mort trois mois 
après. Le Duc de Bourbon ſatisfit en 


partie ſes heritiers naturels du nom de 
Beaujeu & prit poſſeſſion du Pais; mais 


comme il leur reſtoiĩt encore quelque 
pretention , Anne de France Douairie- 


re de Bourbon qui avoit long-tems por- 


te le nom de Dame de Beaujeu, obtint en 
1516 une renonciation formelle à la Sei- 


gneurie de Beaujeu de Philibert Seigneur 


d'Amplepuis dernier mile de ce nom. 
Louiſe de Bourbon {aur du Conneta- 
ble obtint en 1538 du Roi Frangois I. 
par proviſion ſeulement, la Seigneurie 
dc Beaujeu, la Principaute de Dombes, 
la Seigneurie de Montpenſier en titre de 


Duche , le Dauphine d' Auvergne, a 


Seigneurie de Combrailles & plufieurs 


autres terres qui furent laiſſees de ſiniti- 
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vement à ſon fils Louis I. Duc de Mont- 
peatier en Pannee 1560 , pour tout ce 
qu'il auroit pu pretendre de la ſucceſ- 
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hon du Connctable ſon oncle, ou plu- 


tot du partage qui Eroit du à ſa mere. 
Marie de Bourbon hèritiere de la Bran- 


che de Montpenſier porta toutes ces ter- 


res 2 Gaſton de France ſecond fils du 


Rot Henri IV. & wen ayant eu qu'une 


fille unique Mademoiſelle d'Orleans , 
cette derniere Princeſſe a diſpoſe par 
ſon teſtament de la Seigneurie de Beau- 


jeu en faveur de Monheur Philippe de 


France Duc d Orleans, & de la Princi- 
paure de Dombes par donation entre 


vifs au profit de Louis-Auguſte de Bour- 


bon Duc du Maine, fils naturel du Roi: 
les uns & les autres en ſont dans une 
pleine poſſeſſion. 

On voit ainſi que la Souverainere du 
Pais de Dombes eſt fondee ſur ce qu el- 
le eſt ſituèe hors les limites anciens du 
Royaume de France & dans les terres 
de Empire, de forte qu encore que la 
Frange fe ſoĩt bien augmentee au de-là, 


Derail par- 
ticulier de la 
Principauts 
de Dombes. 


les Rois par des conſiderations particu- 


lieres ont bien voulu maintenir ſes poſ- 
ſeſſeurs dans leur ancienne independan- 


ce reconnue par divers actes & princi- 


palement la tranſaction finale de 1 560. 
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Il paroit que des-Pan 1032, a la mon 


de Raoul-le-läche. La Dombes &ox | 
deja une Seigneurie particuliere quiz | 
de qu 


partenoit aux Sires de Villars , 
elle paſſa ſucceſſivement aux 
de Thoire & Sires de Beaujcu, juſques 
aux Princes de Bourbon. La Principau- 


te de Dombes conliſte à preſent en 64 | 


Paroiſſes & pluſieurs Villages qui en 


Son Revenu. 


ent & gerendent en plukeurs 


branches dans la Breſſe. On montre au 


deſſus de Trevoux qui en eſt la Capi 
tale une plaine en laquelle on pretend 
que ſe donna la bataille entre Severe & 


Albin, ce qui decida de FEmpire e = 


faveur du premier Fan 198. Le revenu 


conſiſte en Gabelles dont la confomma- | 
tion eſt d' environ trois mille minors, | 


qui rendent au Prince de profit 5 5oool, 
en droits d' Aides qui montent à 1 5ooo 


I. en Domaines qui produiſent 19000 l. 


en peages qui vont à 150 0 liv. le tout 
compris dans un bail general qui eſt de 
105000 |. le droit annuel des Charges 
vaut auſſi quelque revenu; mais de 
ſept en ſept ans, le Pais fait un don 
gratuit de 20000 |. & de vingr en vingt 
ans la recherche tes francs tals wb 


10000 l. Il y a eu un temps où la mon- 


noye de Dombes valoit beaucoup, pri- 
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cipalement quand le Commerce des 
pieces de cinq ſols alloit bien dans le 
Levant : on y a auſſi battu des ſequins 
d'or au coin de St. Marc, dont les Ve- 
nitiens fe plaignirent. Le Benefice de 
la monnoye valoit alors plus de cent 
mille liv. mais il eſt fort diminue de- 
puis. Le Beaujolois contient 1 26 Paroiſ- 


LY 0N- 
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ſes & ſon revenu eſt afferme à 24600 l. Beaujolos. 


autrefois toutes ces Paroiſſes erojent dans 
la Juſtice immediare de la Seigneurie , 
mais Henri Duc de Montpenſier en alie- 
na plus de $0. Il y a encore 300 Fiefs 
dans la mouvance dont quelque-uns 
valent juſques à 5 à 60001. de revenu. 
Le Comte Gondras la Rochefoucaud 
y eſt pourvũ de la Capitainerie des chaſ- 
ſes. Le Rouannois eſt un 


fait partie du Comte de Foreſt & qui a Aal du 
tire ſon nom de ſon — EC 
me Rouanne , qui eſt un rg Rouanne. 
aths ſur la riviere de Love | Fendo 

ou elle d' tre navi 


Cette ſituation le rend un lieu d entre 
ot pour toutes les marchandiſes que 
on y voiture de Lyon deſcendre 
la riviere; il eſt bari à 
tale & dans une Iſle on demeurent les 
Marchands & les Commiſſionnaires, 
Ceſt ce qui rend la neceſſuẽ d un Pont 


rive occiden- 


petit Pais qui Hifoive & 
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Lro x. beaucoup plus grande, à cauſe de k | 
ditncultè de Vabord du core de Lyon, 


on y compte environ 4000 ames. Le 


Pais de Rouannois n'appartient pas } 


un meme Seigneur, quoique celui qu 


pollede le Chef. lieu en prenne ordinai. 
rement le nom: les Seigneurs de Saim 


Maurice en Rouannois ayant achete le 


Chateau de Rouanne du Comte de Fo. | 


reſt, commencerent à ſe qualifier Sei- 
gneurs du Rouannois. En 1239 viveit 
un Artaud Seigneur de St. Haon & de 
Rouannois; en 1291 le Comte de Fo- 
reſt racheta la moitie du Rouannois; en 


1346 Hugues de Couzan poſledoir Fau- 


tre moitie au droit de {a mere & de fon 
ayeule, la premiere du nom de Saint 
Haon, & Fautre du nom de Rovanne, 
En 1380 deux freres natifs du Bourg 
de St. Haon à trois lieues de Ronanne, 
etant neveux du Cardinal de la Grange, 
parvinrent à une grande fortune; il 

otent le nom de Boiſy; Pun fur Eve- 
que de Macon & enſuite d' Amiens, 
Fautre fur Preſident au Parlement de 
Paris : ils batirent conjointement en 
1398 un Chateau dans la Paroiſſe de Se. 
Martin, qui, de leur nom, fut appelli 


le Chateau de Boiſy. Vers Fan 1430 


Euſtache de Levy, qui devint Scigneur 
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de Rouannes par fon mariage avec Ali- 
ze de Couzan , acheta la Seigneurie de 
Boiſy; vingt ans apres Jean de Levy 
leur fils vendit le tout a Jacques Carur, 
lors Argentier du Roi Charles VII. ſur 
lequel il fur incontinent revendu de 
Pautorice d'une Chambre de Juſtice; & 
Guillaume Goufher Scnechal de Xain- Miifn & 
tonge, Chambellan du Roi, s en ren- Got 
dit adjudicaraire. Son fils Artus la po- 
ſeda "4 le titre de Marquis de Boiſy, | 
il fut Gouverneur du Roi Frangois I. 
alors Comte d*Angouleme ; ce qui fut 

Foccaſion de (a grande fortune; quand 
ce Prince parvint à la Couronne, il fut 
honore de la Charge de Grand Maitre 
& ſon frere Guillaume de celle d Ami- 
ral. Ce Marquis de Boiſy avoit eu beau- 
coup d attachement à la Maiſon de 
Bourbon, ce qui fut cauſe qu'en Van 
1516 la Ducheſſe Anne Douairiere con- 
jointement avec (a fille Suzanne & ſon 

re le Connetable de Bourbon , lui 
don de la moirie de la Seigneurie 

du Rouannois qui avoir ere conſervee 
par les Comtes de Foreſt depuis Fachar 
de 1291. En 1566 la Terre de Rouan- 

nois fur Erigee en Duche pour la Mai- 
ſon de Goufhier par le Roi Charles IX. 
Charlotte heritiexe de cette Maiſon a a 
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porte cette Terre en celle d' Aubuſm 


par ſon mariage avec le Marechal de k 
Feuillade , qui en 1667 obtint du Raj 
la continuation du Duchè avec une aug. 


mentation tres-conliderable par Vechay. 


ge de {a terre de St. Cyr dans le bar 


de Verſailles, avec les Charellenies de 
Croſet, St. Haon, St. Maurice & Ce. 


vieres qui etoient du Foreſt & c. 


prennent pres de 30 Paroiſſes: avan 


cela la Duch ne s etendoit que ſur 3, 
- Rouannes, St. Romain & St. Mann, | 


Il my a que ſept Fiefs dans la mom 


ce, tous de petite conſideration, mais 


 Grgnenrie de 


Abbaye de Vile Barbe, ſous le nom 


la Juſtice eſt 2 preſent fort conſidim 


ble & eſt exercee par un Bailli dh, 


un Lieutenant General civil, un Li- 


tenant General criminel, un Aſſeſſer, 


quatre Conſeillers & un Procureur H 
cal. La Ville de Rouanne produit alia 
de ſujets pour ces differentes Charge: 


la terre vaut 15000 l. de revenu, ls | 
Charges deduires. Le Bac de Loire | 


les droits du petit Pont en valent 4700 
& le coche d' eau autant. La Seigneune 
de Neufville appartenoit ci · devant 4 


de Vimy; F Archeveque de Lyon Vi 


leroy ayant acquis une maiſon de pla- 
ſance ſur le bord de la Saone , rroun | 
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moyen de Fobrenir par un echange 3 
raugmenta de pluſieurs acquiſitions 
dans la Breſſe & Fa rendue une terre ſi 
conſiderable qu'elle vaut 25000 l. de 
revenu: 1 —— 
—7 & obtenu des titres Royaux 

N — firdbgp + en celui 
dee 


e De Lune 

prend le ne de peter Baron c 
| rug; ora an 1306 Matalon- 
ne de Jares heritiere de St. Chamonr 
| Epouſa Joſſerand d'Urgel, dont Ia fa- 
mille ẽtoit de tems immemorial en pol- 
ſeſſion de la Terre de Sr. Pricſt ; leur 
fils Briand d'Urgel recueillit 3 
ceſſion qui fut entre ſes deux 
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rage la Terre de Se. Chamane , & ſes 
ſucceſſeurs Font poſſedee de mille en 
male juſqu à la fin du ſeiziẽme fiecle , 
5 
Maiſon Gabrielle de St. Prieſt, de qui 
ſon pere avoit force Finclination pour 
etre Religieuſe , elle ſe fir relever de 
ſes verux & porta la ſucceſſion A Jac- 
ques Mitte de Chevrieres qui fur Che- 
valier du St. Eſprit. Le Comte de Vien- 
ne de la Vieuville ena dpouſe Fhericiere. 
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Outre la Ville il y a cinq groſſes Paroif. 
ſes qui valent en tout 15000 l. de te 


venu: il y a dans cette Terre un dre 
ſingulier qui eſt que tout contract per. 


manent, tel que contract de mariage, 


K. Prieft. 


tranſaction finale, teſtarnent, &c. doit 


un Ecu au Seigneur: il men tire nean. ul: 


moins que 1$0 |. par an. La Terre de 
St. Prieſt ſeconde Baronie de Foreſt 
vaut 4 2 5000 |. de revenu fixe & aw 
tant de caſuel: elle contient quatre Pa» 
roiſſes dont la Ville de St. Etienne e& 
Fune; elle appartient à preſent à la Mai 
ſon de Chalus, en conſequence du ma- 
riage de Gilbert de Chalus, avec Fhs 
riticre de Sr. Prieſt en 1624 , leurs en- 


fans ont pris le nom & les armes de & 


Prieſt. La Maiſon de Chalus eſt orig 


naire de Auvergne. La Terre de Con- 


zan, auciennement premiere Baronie 
de Foreſt eſt le lieu d'origine de la Mai 
ſon de Damas , qui a tire ſon nom d'un 
ancien Seigneur nommé Dalmatius, 
dont il paroit que les ſucceſſeurs ont 
ports aſſez indifferemment tantor le 
nom de Couzan & tantort celui de Da- 
mas. En 1430 Euſtache de Levy Sei- 
gneur de Quailus ẽpouſa Alize de Cou- 
zan heritiere, & de ce mariage vinrent 


deux fils; Faint porta le nom de Cou- 
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reite de la premiere branche que le Mar- 


quis de Lugny qui a ẽpouſe Marguerite | 


de St. Georges mere de FArcheveque 3 : 


| fon ayeul Claude de Levy avoir cede la 
Terre de Couzan à la Maiſon de Saint 


Prieſt , qui la vendant au Sieur de Pe- 


lilac du nom de Luzy, retint A foi la 
qualite de premier Baron du Foreſt: 


cette Seigne arie vaut 3 à 4000 l. de re- 
yenu. Les Seigneurs de Marcilly, de 
Thianges & d Aulezy du nom de Da- 
mas deſcendent de Robert de Damas 
Seigneur de Marcilly , lequel en 1291 


. au Comte de Foreſt la Scigneu- 


ne de St. Bonner-le-Chireaa : il Etoir 
hls de Guy Seigneur de Couzan & de 


| Dauphine de Lavieu heriniere de S. Bon- 


ner. Les Seigneurs du Rouflet, d' Anti- 
y, de Rutfe & de on. 
meme nom & les armes de 1 
mais leur deſcente de la ſouche de Cou- 
zan n'eſt pas connue. Le Rouſſet en Fo- 
reſt eſt entre dans leur famille en 1556 & 


h Piloniere en Beaujolois en 1479. Dans 


ꝛan & le Cadet celui de Quailus: il ne 17 


Dumis du 


__ 


le meme tems que la Baronie de Couzan morand 


entra dans une branche cadette de Levy; 
celle de Charcaumorand cntra dans une 


are par le mariage de Bernard de 


| Levy Seigneur de la Voute avec Agnes 
"it Jang, « 


Chateaumorand. Les Ducs 


LYON. 


_ Cenfans la Terre fur long- tems diſputte 


Rouannois & Bailli de Foreſt; en 1486 
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de Ventadour & Comtes de Chalus en 
ſaut ſortis; mais Antoine de Levy Eve. 
que de St. Flour , petit- fils de Bernard, 


Fayant eu en partage, il Fora a ſafs | 


mille par le don qu'il en fit à ſa mere 
Gabrielle Bartou de Montbas , marice 


en ſeconde noces à Antoine le Long de 
Chenillac , duquel elle cur la renom- 
mee Diane de Chateaumorand &pouſe 


d Honor Seigneur d'Urphe: c'eſt pour 
elle que ſon mari compoſa le beau Ro. 
man d Aſtree qui a immortaliſè ſa me. 
moire; mais comme ils en 


entre les Maiſons de Montbas & de 
Chalus Levy à qui elle eſt enfin de- 


meuree , & d'un cadet de laquelle elle 
fair 2 preſent le partage; elle a des ex- 


tenſions en Foreſt & en Bourbonnois & 


vaut environ 9000 l. de revenu. Le nom 


de la Seigneurie d'Urphe ſe pronongoit 


autrefois _ & Ulphe, ce =o 


donne occaſion 2 quelques-uns 

deriver d'un certain Ulphe Seigneur 
Allemand que Fon pretend en avoir bd- 
ti le Chareau ſous le regne de Louis-le- 
Gros. Cerre Maiſon a des titres certains 
depuis Yan 1200. En 1408 Guichard 
d'Ulphe eroir Capitaine Chirelain de 


| 
* 


—— 
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ne de 


apporta cette Terre, laquelle fut le 


| 
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pierre, qui le premier prit le nom 


d Urphé, fur auſſi Bailli de la meme 
province, ſon fils Claude ſe rendit fort 
| conſiderable, premierement par la fa- 

veur des Ducs de Bourbon & de Bre- 


tagne, & enſuite par celle de Charles 


VIIL qui le fir Chevalier de “Ordre & 
rand Ecuyer; fon fils du meme nom 
fut Gouverneur des enfans de France, 
Ambaſſadeur 3 Rome & au Concile de 
Trente, & revètu du Bailliage de Fo- 
reſt que ſes ſucceſſeurs ont conſerve 


juſques A preſent : il avoir ẽpouſẽ Jean- 
Dame d*Entragues qui lui 


partage de fon ſecond fils, dont la fille 


| la porta dans la Maiſon de Cremeaux. 
Le Chateau d'Urphe eſt un très- ancien 
ddiſice bati ſur une des plus hautes 


montagnes du Foreſt, celui de la Baſtie 


| eſt dans la plaine au bord de la riviere 
w : il y a une très belle Cha- 


| 


t ornee & d'un travail particu- 
her, qui a cre bãtie par Claude II. à ſon 


retour du Concile. La Terre d'Urphe 
fur erigee en Comte Fan 1578, elle 
conſiſte en 11 Paroiſſes & vaut 8 a 
9000 liv. de revenu. La Terre de Cre- 


Tres. 


De Cre- 


meaux vaut 3000 |. de rente, Arnul 


phe & Jean Vernin freres la poſſedoĩent 
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Lr ox. des 1440; ils deſcendoient de Pierre | 


Vernin, lequel en 1288 etoit Juge de 


Foreſt ; & de Robert Vernin, lequel en 


1346 Eroir Secretaire du Duc de Bour- 
bon. Cette Famille a laifle dans la ſuite 
le nom de Vernin pour celui Cremeaur, 
auquel elle a joint celui d Entragues, 
depuis alliance d' Urphè dont il a te 
parle: le Seigneur de Cremeaux eſt Lĩeu- 
renant de Roi du MAaconnois , ſon pere 
& fon Ayeul Feroient auſſ 
La Maiſon d'Albon, Pune des plus 
conſiderables du Lyonnois , ſurtout 
depuis la fortune du Maréchal de St. 
Andre , eſt diviſce en diverſes Bran- 
ches. L'ainee Etoir celle du Comte de 
Chazeuil en Bourbonnois , Seigneur de 
Sugny en Foreſt, & Chevalier d' hon- 
neur de Madame, qui s'eſt creinte en 
filles; Fune marice au Seigneur de la 
Barge en Auvergne & Fautre principale 


heriricre au Comte de Verdun Lieure- | 


nant de Roi en Foreſt: la Terre de Sug- 


ny lat vaut 12000 l. de rente & eroit 


entree dans ſa Maiſon par (a Biſayeule 
heritiere de ſon nom. La ſeconde bran- 
che à preſent aince de celle du Mar- 


* de St. Forgeux, portant le nem 


une Terre qui eſt dans la Maiſon de- 
puis 1290. La troiſiẽme branche lt 


celle 
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eclle de St. Marcel dont la terre qui vaut Lron. 


zooo |. de revenu eſt venue de la Mai- 
ſon de Galles par une heritiere. Mais 
de toutes les branches de ce nom au- 
cune ma regu tant d' illuſtration que 
celle de St. Andre ; la terre dont elle a 
pris ſa diſtinction eroir entree dans la 
' Maiſon avant 1400, par le mariage 
Alix de FEſpinaſſe avec Guillaume 
d' Albon, & elle fut le partage d'un 
pulſnè Guichard d' Albon, lequel s at- 
tacha ſi heureuſement & utilement à 
Pierre Sire de Beaujeu, depuis Duc de 
Bourbon , que ce Prince avanca beau- 
coup {a fortune devant qu'il eut la Re-. 
du Royaume, & le fit en dernier 

ſon Lieutenant au Gouvernement 

de Languedoc & de Guienne; fon fils 
| Jean d' Albon fut Chevalier de Ordre 
| & dhonneur de la Reine & Gouver- 
neur de la Province entiere telle qu el- 
le toĩt avant le demembrement de P Au- 
vergne, du Bourbonnois & de la Mar- 
che; Jacques ſon fils devint encore plus 
Seigneur ayant Etc premier Gen- 
— de Þ Chants, Ambaſſa- 
deur en Angleterre , Marechal de Fran- 
| ce & enfin Fun des Chefs de ce qu on 
| la mi- 


a 
noritẽ de Charles IX. il mourut à la ba- 


ppelle le Triumvirat, 
Tome VII. M 


N 


266 ETAT Dr ta France. 


Tro x, taille de Dreux; ſa fille Catherine pro- 


ne dans FAbbaye de Savigny, ce Ma- 
rechal Fen rendit Abbe, puis Archevé- 


miſe au hls aine du Duc de Guiſe erang 


morte ſans mariage , ſa ſucceſſion fur 
recueillie par Marguerite ſœur du Ma- 
rechal qui la porta dans la Maiſon d'A- 


pehon. Antoine d*Albon aine de la bran- 
che de St. Forgeux ayant été dans ce 


tems· A force à prendre l habit de Moi- 


que d' Arles & de Lyon. Cette Maiſon 
d Albon a le ſort de toutes celles qui 
ont eclare & qui ſont aſſez anciennes 
pour que Fon en ignore origine; il 
parut quelques ècrits du temps du Ma- 
rechal de St. Andre qui la faiſoient ſor- 
tir des Dauphins de Viennois du nom 
d Albon, & quoique cette idee fe fur 
eteinte avec la yie de ce Seigneur, i 


plut au Comte de Chazeuil de la rele- 


ver vivement & meme d' carteler es 
armes de celles du Dauphin: les Mar- 
quis de St. Forgeux en ont fair autant, 
& le titre principal ſur lequel ils ſe 
fondent, eſt un ate de 1398, par le- 

uel Humbert Dauphin cede aux trois 

reres Gui, Guillaume & Henri d'Al- 


bon qualifies Milites, 300 liv. de rente, 


2 prendre (ur le Trefor Royal, en paye- 


ment de 2786 liv. 10 ſ. Viennois auil 


r r 


G 


1 
| Comte de Foreſt, qui lui ceda la Terre 
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leur devoit. Meſſieurs d' Albon preten- 


dent que cet acte eſt un partage, quoi 


| quil ny ſoit aucunement parle de pa- 


rente ni de partage, mais c'eſt au moins 
un titre de nobleſſe ancien & conſidẽ- 
_ Regiſtres de la N de Lyon 
font mention parmi les Bourgeois 
vivans en année 1269 d'un Andre 
&Albon , il weſt point prouve qu'il 
fur pere des trois freres dont il vient 
dere parle, mais Ceſt une dẽmonſ- 


| rration formelle qu'il y avoit alors d' au- 
tres familles du nom d' Albon que cel- 


les des Dauphins & qu elles n'avcient 
tien de commun. La Maiſon d' Apehon, 


quoi qu etablie en Ativergne, eſt origi- 
| naire de Foreſt & portoit autrefois le 
nom de St. Germain, de la Seigneurie 
de St. Germain Laval, ſituc à Fentree 


de la plaine, non loin de Rouanne. Il y 
a un acte de Pan 1249, par lequel Ar- 
taud Seigneur de St. Germain accorde 


certains privileges aux habirans de certe 


Ville, En 1302 le Seigneur du meme 
la moitié avec le 


de Montrond; en 1 343 le Comte ache- 
ta Fautre moirti6 de St. Germain du Sei- 
gneur de Cruſſol à qui elle ctoir venue 


| par lemariagede Fheritiere d'une bran» 
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er che de St. Germain. En 1456 Artaud 
de St. Germain Seigneur de Montrond 
fut Bailli de Foreſt & recueillit au droit 
de (a mere les biens de la Maiſon d'A- 
pehon, dont il prit le nom & les armes. 
La Terre de Monirond eſt de 5000 liv. 
de rente en beaux droits & bien ſituce 
ſur le bord de la Loire, c'eſt le partage 
d'un cadet; ſon aine , qui avoit la terre 
de St. Andrè de 5 à 600 liv. de rente, 
n'a laifle qu'une fille marice au neveu 
de PArcheveque de Lyon. Quant à la 
Terre de St. Germain qui eroit cenſee 
du Domaine, elle a etc alience en fa- | 
veur d'un frere du Pere de la Chaiſe, 
Miiſon de comme le Sicur Daix. Le grand Pere du 
le Chi.. R. p. de la Chaiſe toit Prevor des Mar- 
chands A Lyon & avoit epoule la ſæut 
du P. Coton Confeſſeur du Roi Henri | 
IV. Il y a deux branches de cette Fa- 
mille; celle du Comte de Sourernon 
qui poſſede encore Aix & St. Germain, 
le tout valant 6 & 7000 l. de revenu; & 
celle du Comte de la Chaiſe Capita - 
ne de la porte, qui a dans le Beaujo- 
lois les Paroiſſes de St. Etienne, la Va- 
renne & Dzmas Erigees en Comte ſous 
le nom de la Chaiſe depuis 1682 cet- 
re Terre vaut environ 3000 |. de rente. 
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cheveque de Lyon & celle du Marquis 
de Verai Chevalier des Ordres & Lieu- 


tenant de Roi en Poitou, portant mè- 


me nom & memes armes, ſe diſent tou- 
tes deux cadettes d'une autre tige, dont 
il ſe trouve un Seigneur dans le Calen- 
drier des Jacobins de Poitiers, comme 
mort en la bataille de 1356 Fayeul de 
FArcheveque avoit ere Lieutenant de 
Roi du Bourbonnois. Chalengon eſt le 


lieu d'origine & le premier nom des 


Vicomtes de Polignac modernes; cette 
Terre s tend pour la plus grande par- 
tie en Velay, il y en a trois Paroiſſes 


en Foreſt qui rapportent 1800 liv. de 


rente: on trouve un hommage de Ber- 
trand de Chalengon rendu au Comte de 
Foreſt en 1263 pour le Chateau de St. 
Paul; fon petit- fils Guillaume de Cha- 

| lengon epouſa Vulpurge de Polignac & 
par elle leurs deſcendans ont eu les biens 
& le nom de Polignac. Rochebaron troi- 
fieme Baronie du Foreſt ne conſiſte qu en 
une très- grande Paroiſſe & vaut 4000l. 
de rente: il y avoĩt une Maiſon de m- 
me nom, dont il y a titre de lan 11350, 


mais Fon men connoit guere la ſuite; 


200 ans apres Antoinette de Rocheba- 


| ron heritiere &pouſa Louis de Chalen- 


Fon qui avec les biens de Rochebaron 
— 4 
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½ en prit le nom & les armes: en dernier 
ron. i eu une autre Antoinette auſſi heritiere 


ayant ẽtẽ marie A Claude des 


Comte de Gondras en Beaujolois, 


nen eur que trois filles, dont les deux 
ainces épouſerent les deux freres de la 


Maiſon de la Rochefoucault qui ont 


pris le nom de Gondras & de Roche. 
baron; & ont laille des ſucceſſeurs; le 
Marquis de Rochebaron d'à preſent a 
epouſẽ Pheritiere de Surieu de la Mai. 


on de Sourdis. Surieu eſt une terre qu, 


ci devant compoſee de deux petites 
Villes & neuf Paroiſſes valant 120001, 
de revenu, eſt 2 preſent reduite A la 
moitie de ſa valeur & de fon erendue; 
elle it au Domaine, mais elle 
fur Echangee par le Roi, en 1609, avec 
Gabrielle C Alonville veuve de Guy de 
Rochouard Sei de Chatillon con- 
tre une partie de la Sei ie de Fon- 
tainebleau & les terres de Monceaus & 


Auny, elle la vendit auſſi- cot avec 


Chatellenie de St. Marcelin à Jacques 
de la Vehire Seigneur de Montagnac, 
lequel ayant Epouſe Anne de Roſtaing 
veuve de Rene d Eſcoubleau Marquis 
de Sourdis, & n'ayant point eu den- 
fans, la fit ſon heritiere : elle en diſpo- 
ſa dans la ſuite en faveur de fon fils du 
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premier lit, dont eſt ſortie la Marquiſe 


de Rochebaron ; les Seigacurs de Ber- 
ze en Bourgogne portoient le nom de 
Rochebaron. Ils poſledoient en Beau- 
jolois les terres de Camus & Burneze 


qui ont palſſẽ avec tous leurs autres biens 


au Marechal d' Aumont, ayeul du Duc, 
par donation de fa tante heritiere du 
dernier Seigneur de Berze. Le Chiteau 
de Boutheon eſt Pan des plus beaux de 


| la Province, il eſt firue au bord de la 


Loire dans un lieu aflez Eleve pour. de- 
couvrir en Amphiteãtre toute la plai- 


ne de Foreſt: il fut bari par Mathieu 


barard de Jean II. Duc de Bourbon & 
achere il y a 120 ans par les Sieurs de 
Gaudagne, dont la famille eſt origi- 


naire de Florence. Ils commencerent 


Lron. 


Mai;on de 
Gude gne. 


leur etabliſſement à Lyon environ en 


1510 & ils y negocierent, de ſorte que 
quelques- uns de leurs deſcendans fu- 
rent Echevins de la Ville. L' Auteur don- 
ne ict pour regle, qu'il n'y a point de 


famille ſortie de Lyon, qui ne ſoit auſſi 
* que les ẽtran- 

ont Favantage de le voir faire 
fans deroger Ee 


ſortie du 


2 leur Nobleſſe s ils la poſ- 

ſedent deja: ſelon ce principe les Gau- 

continuerent leur commerce 

fans perdre la leur & acquirent en aſſez 
M 4 


Leon. 


cane. de Tallard mort depuis peu. Chalma- 


| Maiſon de 


chien Talaru cn devint poſleſſeur au 


Talat. 
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peu de temps des biens immenſes qui 


paſſerent en proverbe dans le Pais; 
Guillaume Gaudagnes qui avoit fait le 


nẽgoce dans ſa jeuneſſe ſous le nom des 


Heritiers , le quitta A la fin, &pouſa 


une fille de la Maiſon de Sugny en Fo- 


reſt, devine Senechal de Lyon, Lieu- 
tenant de Roi de la Province, & Che- 
valier du Saint Eſprit en 1597; il ne 


laiſſa que des filles , dont la troiſicme 


fut marièe à Antoine d Hoſtun la Beau- 
ne, originaire de Dauphinè, & devine 
mere de Balthazar d' Hoſtun inſtitue he- 
ritier univerſel par ſon ayeul maternel, 


à la charge de porter le nom & les ar- | 


mes de Gaudagnes. Le Comte de Ver- 


dun fon petit- fils Lieutenant de Roi du 


Foreſt a recueilli la ſubſtitution redui- 
te A 20000 l. de rente & conliſtant aux 
Terres de Verdun en Bourgogne, de 
Boutheon, May, Perigueux & Saint 
Etienne en Foreſt; il na qu une fille 
qui a E&t& marice au fils du Marechal 


zel eſt une Terre de 2 4 30oo liv. de 


rente. En 1231 Arnaud de Marcilly 


qui en toit Seigneur, obtint du Com- 


te de Foreſt la permiſſion d'y birir un 


Charcau, ou Place forte: en 1370 Ma- 
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droit de (a femme, Beatrix de Marcil- 
ly: en 1376 ſon oncle Jean de Talaru 
devint Archevëque de Lyon & Cardi- 
nal; en 1389 Ame de Talaru fils de 
Matthieu fur auſſi Archeveque. La Ter- 
re de Chalmazel a ere le partage d'un 
cadet dont la branche ſubliſte encore & 


reſte la ſeule du nom; outre cette Sei- 


uric le Marquis de Chalmazel poſ- 
ede encore dans le Lyonnois la terre de 


Beſlenay, & en Foreſt, celle de Saint 


Marcel , de Phelins & d' Eſcoſtay qui 


en eſt la quatriẽme Baronie: cette der- 


niere a Ete le partage d'une fille marice 
dans la Maiſon de Pierre- fort la Rouẽ en 
Auvergne, dont la fille a Epoule le Mar- 
quis de Rivarolles. Il y a en Lyonnois un 
petit Fiefnommè Talaru poſlede à preſent 
par le Marquis de St. Forgeux, auquel 


il produit 4 à 500 l. de rente que Yon 


tieat Erre Forigine de la Maiſon qui en 
porte le nom. Sainte Colombe eſt une 


Paroille du Beaujolois poſſedse de tems 


mmemorial par une Maiſon qui ne 
rapporte nèanmoins des titres que de- 
puis Pan 1300, elle eſt diviſce en trois 


Branches, Faince a ajoure le nom de 


Nanton au ſien 4 cauſe d'une heririere 


qu y entra en 1571 ; la ſeconde porte 


le nom de St. Prieſt-la-Roche, terre 


X 3 


———— 
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q 
* lance de Catherine de Monteux ; la 


troiſième porte celui de Laubeſpin en 
uma e 1510. La Terre de Varennes eſt un 

N gu Va- Fief dans la Pacoiſſe de Quincie en Beau. 
u jolois, polledee par la Maiſon de Na- 
gu depuis 200 ans; le Marquis de Va. 


rennes d' à preſent eſt Lieutenant Gene. 
ral des armees du Roi, fon 


Eſpricen 1633 , {on biſayeul etoir Gou- 
verneur de Macon. En 1 573 le Sei- 


de la Juſtice des Paroiſſes de 
Quincie & de Marchamp : enfin en 
21400 Jean Eroir Bailli de Beaujo- 
lois. C'eſt-l3a que FAuteur termine ſes 
obſervations ſur les lieux x & 
les maiſons illuſtres de la Province. 


Rar e Paſſant à VErar Ecclchaſtique , il re- 


FEgliſe dans marque que la Generalite contient cinq 


Gf bes. 


Euetmera- CENT vingt- trois Paroiſtes & foixante- 


4: 
Re & une Annexes, defquelles le Dioceſe de 


Dio:4zs, Lyon en renferme 39$ des premieres 
| & > hn ns; e 


68 — 4 celui du 


Puy 14 Paroiſſes& une F 
26 9 Paroiſſes & deux An- 


855 4, nexes; & enfn celui d Autun huit Pa- 
bea. roiſſes Comme la Ville de Lyon drop 


ut y eſt entree avant 1400 par Tal. 


pere Fetoitt 
auſſi, ſon ayeul regur Ordre du Saint [| 


de Varennes acquit du Duc de 


<< R80_ SC_@ cs . amt @ALSSCC. 6 * 1 1 e eee 
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k principale des Gaules, lorſque E- 


a L YO te 
vangile commenga d'erre annonce aux 
peuples, on peut juger qu'elle merita 
des premieres Fattention des Apötres 
qui ẽtoient les diſtributeurs de la Pa- 
role de Dieu. C'eſt en effet ce qui ar- 
riva, puiſque St. Pothin Diſciple de St. 
Jean PEvangcliſte y vint des premiers 
& qu'il fur ſoùtenu dans fon travail par 
Sr. Irence & ſes Compagnons , que St. ; 
Polycarpe y envoya peu apres. Le pre- — 
mier s arrèta 4 Lyon, les autres que 

Fon nomme Andoche , Benigne & Tir- 

ſe furent porter la lumiere dans les Vil- 

les voilizes & fonderent les Egliſes 

d Autun, 22 „de Langres & de 
, | Chilonsqui ſont encore ſuffragantes de 
| cellede "0m c'eſt ainſi que Fon prou- 
ve la ſuperioritæ de FEglife de Lyon, 
en qualitè de Metropole des Forigine 
de 12 Reb gion: on voudroit erablir 5 
la meme evidence & de meme titre 
d'antiquitè la Dignite Primariale dont 
elle jouir, mais cela n'eſt pas ſi aiſe, 


& apres avoir Examine la matiere, 
on eſt contraint d avouer qu elle doit 
fon erablifſement aux conceſſions des 
Papes Gregoire VII. en 1078 & Urbain 
WH. en 1095 & 1099. Par ces Bulles les 
Metropoles de Sens, de Tours, Rouen 
M6 


| 

k 

t 
2 
4 
. 
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prennent le titre de Primat, on peut dire 


lui ſont aſſujetties, mais leur Execution 
a cauſe beaucoup de troubles, la Me. 
tropole de Rouen sen eſt ſouſtraite de. 


qu'elle a btenu depuis peu: mais cel. 


les de Tours, Sens & Paris nouvelle- 


ment Erigees , y ſont à preſent ſoumiſes 


ſans aucun contredit : ainſi quoique 


pluſieurs Archeveques de la Chretiems 


que celui de Lyon eſt le ſeul qui en 


Exerce veritablement la fonction, n'y 
ayant que lui qui ait les Metr dans 


Ss Juſtices ſa dependance. C'eſt ce qui fait que la 


Juriſdiction Ecclẽſiaſtique a trois Tri- 
bunaux differens dans le Diocèſe, YOE. 


fcialité ordinaire, la Mctropolitaine & 
la Primatiale, ce troiſieme degre de 


Juriſdiction ne reconnoit aucune diffé- 


rence des Parlemens & recoit tous les 


appels qui y ſont portẽés, les Archeve- 


ques de Lyon ayant obtenu des Lettres ; 


Patentes à cette fin par rapport au Par- 
lement de Dijon: il n'y a rien de deci- 
dè par rapport à ceux de Bretagne & de 
Rouen, les cas ne s ctant pas rencon- 
tres, d'ailleurs il y a des Officialitẽs en 


Breſle & en Franche-Comre pour la Juſ- 


Dioceſe 


de Lyon. 


rice ordinaire de la metropolitaine. Le 


Dic cèſe de Lyon en general eſt divile 


finiivement par un Arret du Conſeil 


er RY Pry 15 alli. - Meats. a bY 
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en dix-neuf Archipretres, deſquels dix 
ſont en Lyonnois, Foreſt & Beaujolois 
qui comprennent les 328 Paroiſſes dont 
1 il a cre parle; deux en Dauphune qui en 

ont cinquante; & les ſept autres ont 

328 Paroiſſes; 64 en Dombes; 17 en 
Bourgogne; 160 en Breſſe; 60 en Bu- 

gey , & 27 en Franche-Comté: par- 

tant le total des Paroiſſes du Dioceſe 

eſt 776. 
La Dombe & la 8 ne 2 
contribuent rien aux charges du Dioceſe. Chga 
Le Clerge entier de la Breſſe & du Bu- 
gey, au lieu de decimes & de don gra- 
tuit, payent au Roi 3000 livres tous 
les ans, dont le partage entre les dif- 

ferens Dioceles , eſt regle par une tran- 

ſaction de 1634, en ſorte que celui de 
Bellay paye 430 liv. celui de Geneve 
453 |. 10 ſ. celui de Lyon 1883 l. 10 ſ. 
& ceux de Macon & de Chilons le 
ſurplus. Quand on a voulu innover au 
prejudice de cette regle, le Conſeil a 
caſſe tout ce que Von a en is, C'eſt 
pourquoi le reſte du Diocele eſt tou- 
jours fort charge. La ſubvention der- 

niere avant la confection de ce Memoi- 
re croir de 68897 l. 14 ſ. Lorſque Ar- a” 
cheveche de Lyon vient A vacquer , vie. 


adminiſtration & la Regale appartien- 


LYON. 


LY 
LYON. 
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nent de droit au Chapitre, mais il eſt 
oblige de remettre lune & Fautre A PE- 
veque d' Autun, lorſqu 'il lui en fait la 
demande, & fa poſleilion ne commen- 
ce que de ce jour- A, comme elle ceſſe 
2 Fegard du ſpirituel du jour que le 
nouvel Archeveque eſt ſacrè; & à Fe. 
gard du temporel au jour qu'il prend 
polleſſion. Ce droit qui eit extreme- 
ment ancien a produit ct - devant de 
andes conteſtations, Faſage preſent 
e r2uir à ce qui vient e etre dit, mais 
dans le temps de Padminittration le 
22 ne ſouffre pas que FEveque 
d' Aucun fe ſerve dans VEgliſe d aucuns 
ornemens pontificaux , non pas meme 
du camail & du rochet, ni qu'il occu- 
pe la place de FArcheveque. Reciproe 
quement PArchcveque de Lyon a Fade 
miniſtration de FEveche d' Autun du- 


rant la vacance, mais il ne jouit pas 


de (a regale qui appartient au Roi. Mr, 


de St. * es et le cent vingt-quae 


_ rrieme Eveq: 12 de Lyon depuis St. Ire- 


nee, car Fuſage welt pas d'y compren- 
dre Ge. bub: i a Et? eleve dans le 
Clerge de la Carheilrcale des fa jeuneſle 
par les ſoins le ſon oncle maternel qui 
en Eroit Sacriſtain: Il fut Pun des De- 


parts de L Allemblee du Clerge de 168, 
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peu apres nomme a PEveche de Cler- "TY on 


mont, puis ſucceſſivement aux Arche- 


viches de Tours & de Lyon. On pre- kgtſe Ca- 
tend que Pancienne Cathedrale de Lyon lͤ . 


ctoit FEgliſe de St. Nizier qui n'elt à 
preſent qu une Paroiſſe, mais la plus 
youu de la Ville. On bätit dans la 
uite FEgliſe de St. Etienne, qui a ſer- 
vic de Cathedrale juſques à ce que Fon 
edifia à ſes cores deux autres Egliſes ; 


Fune de St. Jean qui eſt Cathedrale de- 


puis cinq hiecles, & Fautre de Ste. Croix 
ou ſe _ les fonctions Curiales: ces 
trois Egliſes n'en forment proprement 
qu'une ſeule, parce que tantòt leur 

* fe reunit à St. Jean & tantor le 


Clerge de la Carhedrale fe tranſporte 


dans Fune des deux autres. Une des ſin- 
gularites de ce Service eſt qu'il n'y a 
pmais ni orgues ni muſique, ni livres 


que Officie, on fait Feffai du pai 
& du vin avant la conſecration , A 
ſe pour une marque de la Souve- 
rainete dont il a autrefois jouĩ. Le Cha- 
pitre de St. Jean fut reduir en 1321 de 
foixante-douze Clianoines à trente- deu 
ſeulement, huit Dignites , un premier 


pour chanter, & que lorſque Arche 


9 


Chanoine, un Maitre de Chœur & 


vingt-deux autres Chanoines. Les Di- 


ret 


Q 
9 . 


e 


LYON. 


Fl Jues & ſont crablis pour Erre le Con- 
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gnites ſont le Doyen, VArchidtacre, le 
Prècenteur, le Chantre, le Chamarier, 
le Sacriſtain, le Grand Cuſtode & le 


prevot. Les Dignites de Sacriſtain & de 


Cuſtode font à la collation de PArche. 
veque , les autres ſont remplies par le 
Chapitre. Outre ces 32 Capitulans qui 
ſoar maintenus par Arrèt de Pan 1653 


| ſe dire Comtes de Lyon, tant en nom 


collectif qu en particulier, le Clerge de 
la Cathedrale eſt compoſè de quatre 
Cuſtodes, deſquels deux ſont Cures de 
la Paroiſle de Ste. Croix & a la nomina- 
tion du Doyen, & un autre Sacriſtain 
de St. Etienne à la collation du Grand 
Cuſtode; de ſept Chevaliers qui font 


eil du Chapitre & rapporter les affai- 
res devant lui; de vingt perpetuels dont 


la fon tion eſt. de chanter POthce & 


leurs places ſont affe tees aux enfans de 


chœur; de rreure Habirues & de way 


quatre Enfans qui paſſent par tous 


dcgrès de '' Ordination juſt qu'à la qua- 


lire de perperuel. A Fegard du Theolo- 


gal, le Chapitre a fait juger que c toit 


une fonction diſtincte de ſon Corps & 
qu'il lui ſeroit libre d'en choiſir un aux 
gages de 609 l. qui auroit rang de der- 


nier Chevalier, 
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La Nobleſſe des Comtes de Lyon 


|  doir Etre prouvee de =_ quartiers 


niels & maternels, dont le recipien- 


daire fait Fun comme dans FOrdre de 


Malthe , mais il eſt d'uſage que le cin- 
quieme quartier ſoit connu & qu'il pa- 
roiſſe par Enonciation dans les autres 
titres. La preuve ne ſe fait jamais au de- 


A, le Chapitre nomme les Chanoines 


qui ſont à recevoir , & la preuve ſe fait 
quand ils font regis, ce qui eſt à re- 
marquer d autant qu'il y a beaucoup 


dexemples de perſonnes nomm&ees & 


non reguẽs qui ont porte toute leur vie 
la qualite de Comtes de Lyon en conſo- 
uence de leur ſimple nomination & 


lans prendre part aux fruits qui ne ob- 


tiennent que par la reception, laquelle 
ſe fait par un Chapitre — Gre) 
ne ſe tient que quatre par an, & c eſt 
dans un pareil Chapitre que ſont norn- 
mes les Commiſſaires éxaminateurs de 
la preuve. Les biens du Chapitre de 
Lyon ſont de deux ſortes; le Comte 2 
ſon egard conſiſte en trente-deux terres, 
& Fon diſtingue en chacune la manſion 
& Pobeance : la premiere comprend 


outre la demeure ou Chircau, tous les 
fonds & droits de Juſtice : la ſeconde 
les rentes, les dixmes & les caſuels. On 


LYON 


Nobleſſe 
du Chi pitre. 


Ses he- 


YON. 
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peut poſſeder enſemble juſques à qua. 
tre manſions, trois de droit & une par 
reſignation. La manſion de droit eſt ac- 


cordèe à celui qui a le plus grand nom- 


Lrres C2 


gn 1654, il ſe trouve des 
de 20 ſeulement, ce qui donne un 


bre de livres capitulaires, dont la man- 


ſion & la relignation ne ſe peut faire A 
une perſonne qui y auroit moins de 
deux livres, mais en mème tems celui 
qui religne la manſion peut reſigner 
way deux livres. Les livres capitu- 

ires ſont certaines portions des reve- 


nas des obeances qui ayant été miſes 


enſemble en une maſſe, furent diviſees 


& chaque terre Evalace à un certain 


nombre de livres. Cet ẽtabliſſement n'eſt 


que de Pannee 1654, toutes les livres 


d'une terre ſont d'egale · valeur, mais 


elles ſont incgales d'une terre à Fautre: 
on avoit cru regler la choſe dans la pro- 
1 quatre & à trois, c eſt- 
dire que la livre la plus foible ſeroit 
la moitiẽ de la plus forte & celle du mi- 
lieu les deux tiers, mais comme la va- 
leur des fonds a regu de notables chan- 


itulaires de 400 l. & d'autres 


2 avantage à ceux qui choiſiſſent 
es premiers. Quand donc il y a lieu de 
prevoir qu une bonne manſion pourta 
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vacquer, car il y en a de 12000 l. de 
rente, quoique les livres n'y ſoient pas 
des meilleurs les premiers choiſiſlans le 
prennent par preference pour fe trouver 

plus forts au tems de la vacance. 
Les autres biens du Chapitre ſont des 
maiſons & des rentes dans la Ville, 
des commiſſions de Meſſes & des fonda- 
tions; à Fegard des maiſons il y en a 
d affectees à certaines Dignites, les au- 
tres ſe choiſiſſent par anciennere. Les 
fondations paſſent en diſtributions ma- 
nuelles qui ſe font A ceux qui aſſiſtent 
àux Offices, & c eſt le ſeul bien qu ayent 

les nouveaux Capitulans, en attendant 
que quelque ancien venant à mourir , ſa 
depouille rombe en partage, dont cha- 
cun choir ſa part ſelon le rang de Di- 


6 
miſſions de Meſſes dont le titre peut 
etre confere à un Comte ou à tout au- 
tre Eccleſiaſtique ſervant dans F Egliſe, 
il y en a un tiers au Titulaire, un tiers 
deſtine à Ventretien des biens & un 
roiſieme tiers qui ſe paye aux Per- 


— qui acquittent les Meſſes do- 


gation. Le Chapitre a une bourſe 


* 


commune pour acquitter ſes bh 
& ſon revenu conſiſte aux I 


ice qui attribue la double part & ſe- 


— 
LYON 


Tren. 


184 ETAT De 14 France. 
des fermes d' obẽance au- deſſus June 
cerraine fixation; au revenu d'une an- 


nee de la depo lle de chaque Comte 


qui meurt ou qui quitte; au produit de 


la rente de Lyon qui y entre toute en- 
tiere; au grand 4 des terres; en; 


ou Socel. de rente qui n'entrent point | 


en partage; & en certaine ſomme reglee 
que chaque Comte eſt — de met- 
tre tous les ans pour la retribution des 
petuels qui ont auſſi des maifons af. 
fectèes à leur ordre. Cette crconomie 
ſuppoſce, un Comte en dignite peut 
enir en 25 ou 30 ans A poſſeder 
8000 liv. de rente, un 
3000 & un Perperuel 8 a goo. Au 


plus le Chapitre a fur tous les Pretres 
de VEgliſe une Juriſdiction indepen. 


dante de celle de FArcheveque qui 56 


xerce par un Official & un Promoteur. 
Les autres ou CO de la 


Ville de Lyon ſont St. Juſt compoſe de 
quatre Dignites , vingt-un Chanoines, 
un Curè & dix ls qui ont dou- 
ze mille livres de rente. C toit autre- 


fois une Abbaye qui a te ſéculariſce. 


St. Paul, — de trois Dignites & 
d Chanoines qui ont 3000 l. Ainay, 


Athanacum , —— Mor 


par Ia Reine Brunchaul au len 0u Mi- 


* 2 * n wn —_— 4a 1 G  _ 


* 
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nerve Etoit autrefois adorce & qui prit "T 


la reforme de Clugny dans Vonzieme = 


fiecle, a ere ſeculariſee en 1684 & con- 


vertie en un Chapitre ſeculier ſous la 


direction d'un Abbe oblige a reſidence, 
à peine de perdre les deux tiers des 


fruits; il eſt compoſe d'un Abbe, qui 


eſt FAbbe de Vaubecour, 4 preſent Eve- 
que de Montauban , un prieur , 26 
Chanoines , dont 4 ſont d' honneur & 
fix habirues qui ont enſemble 3000 hv. 
de rente. Ce Chapitre oblige a la preu- 
ve de trois degres de Nobleſſe ceux qu'il 
recoit en ſon Corps. Les Chapitres des 


St. Chamont de trois Dignites , quatre 
Aumoniers du Chareau , cinq Chanoi- 
nes & quatre prébendiers qui ont cinq 


mille ſix cens liv. ils ſont tous à la col- 


lation du Seigneur du lieu; celui de 
Notre-Dame de Montbriſon 4 un Do- 


pen, un Chantre & cinq Chanoines 


qui ont 2800 liv. Celui de Villefranche 
erige en 168 1 d'un Doyen, d'un Chan- 


tre & cinq Chanoines qui ont 2800 l. 


75 apres cette Erection les Moines de 
Abbaye de Joug- Dieu, Jugum Dei, 


prenant occaſion de la mauvaiſe ſitua- 


non de leur maiſon, obtinrent de FAr- 


chevEque de Lyon d'etre tranferes à 


Ci 


autres lieux de la Province ſont celui de — Pre- 


— — 
.L YON. 


dix Chanoines & deux Chapelains qui | 
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Villefranche & de faire le Service dang 


la Collegiale conjointement avec les 
Chanoiaes : ils y font au nombre de fix, 
dont quatre ont 1 Offices Clauſtraux 
& ont 2350 liv. de revenu. Cette Ab- 
baye avoir Ete fondee en 1137 par Gui- 


| chard Sire de Beaujeu. Celui de la Vil 


le de Beaujeu compoſe d'un Doyen qui 


a 1000 |. d'un Chantre qui en a 800, 


en ont 3090, Celui d*Aigueperſe en 


cing Chanoines reſidens qui ont 

1 trois Chanoines Cures & trois 

Chanoines tenus ſeulement à quarante 
de reſidence qui en ont 360. Le 

— de Fiſle-Barbe eſt 

d'un Abbe Doyen qui a Cano Le 


Chanoines & douze Perperuels qui en 
ont 14000, C'croit une Abbaye de FOr-. 


dre de St. Benoit qui fut ſeculariſte en 
1651, fa fondation n'cſ pas connue, 
mais Fon ſęait que Charlemagne la fir 

„les annales Eccléſiaſtiques de 
France en parlent ſur Fannee 521. Le 
Chapitre de St. Rambert qui eſt à la 


collation de FAbbe de Fifle-Barbe , eſt 


compoſe d'un Prieur qui eſt FAbbe de 
Villevoi qui « 7009 |. wn Secrifiats qa 


2 compoſe d'un Doyen quia 


3 . C „ „„ S „ fe A, Ak thus © Htuen® 
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en a 400 & dix Chanoines qui en ont Ter- 


3000, 


L Auteur met 2 la ſuite de ces Cha- 


Prieurts 


pitres les Prieures ſimples qui ſuivent; fte. 


celui de Clepe 4 la collation de P Iſle- 
Barbe de 1000 l. PAbbe d'Ambornay 


en eſt titulaire. St. Romain-le-Puy Aa la 


collation de FAbbe d' Aiſnay de 5000 l. 
Abbé de Burulles en eſt Titulaire. 
Bellegarde de la mme collation à FAb- 
be de FAunay 1600 l. Surieu le Con- 
tat a Abbé de Roſtain de 1000 l. Un 
autre au meine lieu fond par la Mai- 
gn de Sourdis à VAbbe Abeille de 450l. 
Firmini uni au Seminaire de St. Irence 


de Lyon de 1200 l. le Seminaire a fix 75 & Mai- 


Directeurs rires de St. Sulpice de Paris. 
Le Seminaire de St. Joſeph inſtituè par 
Mr. de Coligny a ſix autres Directeurs 
qui ont 3 000 |. Les Miſſionnaires de St. 
Lazare ont 900 l. St. Charles fond pour 
les pauvres Ecoliers eſt regi par les Peres 
de 'Oratoire. La Maiſon de FOraroire 
2 Lyon a neuf Prerres & trois freres; le 
College de Montbriſon des memes Pe- 
res a quinze Pretres ; un autre : 

a Notre-Dame de Grace des memes Pe- 
res en a dix. Il y a de plus à Lyon une 


maiſon 4e nouvelles Catholiques & deux 


Höpitaux; à St. Etienne & à Montbri- 


ffn Rel gieu- 
ſes de Lyon. 


„—— 
Lron. 
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ſon chacun deux Hopitaux; A Beaujeu, 
Rouannes, Perreux, St. Simphorien-le. 
Chateau & Feurs , chacun un Hopiral 
peu conſiderable. Enfin Auteur, qui a 
voulu donner tout d'un coup Ferat des 
Communaures ſeculieres de la Genera- 
lite, y compte 378 Prebendes, Cha- 
pelles ou Commiſſions de Mefles , 22 
Societes de Prerres , 117 Vicaires, 3 


Ecclẽliaſtiques non Benẽficiers dans la 


campagne & 90 à Lyon. L Auteur con- 


tinue ſon detail de FEgliſe par les Com. 


munautẽs regulieres & les Benefices qui 
en dependent. Il compte de F Ordre de 
St. Auguſtin, Belleville Abbaye fondee 
en 1160 par Humbert Sire de Beaujeu: 
les Religieux il a 9000 |. de revenu. Le 
Pricure de St. [rence a un Prieur, PE- 
veque de St. Flour qui en tire 2000 |, 
les Religicux en ont 4000. Le Prieurt 
de la Platiere dependant de St. Ruf a 
un Prieur & quatre Religicux qui ont 
2000 l. De l' Ordre de St. Benoit il com- 


pte Abbaye de q de 15 
e 


Reli- 

jeux & de 18000 l. de revenu, FAb- 
Boſſuet ritulaire en tire $500 l. Cel- 

le de Joug-Dieu 3 YAbbe dEntragues 
qui en a 2500. Le Prieure d' An. bierles 
a FAbbe Taleman lequel avec fix Moi- 
| nes 


FAbbe de Vauban en eſt Abbe & avec | 
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nes qui y y reſident a 10000 l. Celui 
4'Arnas 2 Mr. Noet de 1800 l. Celvi 
de Bar 3 VAbbe de Chalmazel Comte 
de Lyon de 700 l. Celui de Champdieu, 
dont le titre eſt uni au Seminaire de St. 
Irenee , les Religieux ont 2000 |. Celui 
de Charlieu done le Pricur PAbbe Se- 


naut & les Moines ont 4500 l. Celui 


de Crozicu à un Religieux de Savign 
de Woo l. Enſieu au Sr. * de 1 =I 
Denic à un Religicux de $00 liv. Gu- 
nicres à PAbbe de Marillac Doyen de 
Lyon de 600 |. Julie à FAbbe Charier 
42 1 500, L Hopital de Rochefort à Ab- 
be 4 la Chaile de 2500 |. Marcelly à 
FAbbe de Maulevrier Comte de Lyon 
de 900 l. Mornaud a FPAbbe de — 


de 4000 l. Montrolier a FAbbe d' Albon 


Archi - Diacre & Comte de Lyon de 


4000 J. Niontier-Dieu a un Religieux 


de 4000 l. Neſtier a FAbbe de Tulon 


800 l. Noailles 3 FAbbe de Seve Fle- 


cheres de $00 l. Pomiers 3 FAbbe de 
Roſtain avec quatre Moines Reformes 
de 3000 l. Rendans à un Chanoine de 
St. paul de Lyon de yoo liv. Rigny à 
FAbbe de la Chaiſ: a 4000 l. Riorges 


_— Jeſuites de Rouannes de 900 l. 


Sail de Douzy à PAbbe d'Albon. St. 


Marcel à un -; Ba de Lyon de 500 l. 


Teme VII. N 


Lron 
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Commu- 


naures de fil- 
les du meme 


St. Albin de 1000 l. St. Julien uni aux 


Jéſuites de Lyon de 1500 l. St. Juſt en 


Chevalera PAbbe de Marillac Doyen de 
Lyon de 800 l. St. Maurice en Rouaunois 


à FAbbe Cantonnet Comte de Lyon de 
de 2000 hiv. St. Nizier d'Azergue de 


250 liv. St. Romain en Jarcs uni aux 


Jeſuites de Lyon de 1 360 liv. St. Satur- 


nin de 200 liv. St. Sauveur uni a Je- 
ſuites de Tournon de Scoo liv. St Vice 


tor en Chatelet de 400 liv. Salie en 


Beaujolois de 3 o liv. il y a auſſi des 


Religieuſes qui ont 900 liv. Salles lea 


Couzans 8 00 liv. Savignieu aux Miſſio- 
naires de St. Lazarre de 17co liv. Ta- 
luyes à FAbbe de la Tournelle de 2000. 


Tarare a FAbbe de Sarron Comte de 


Lyon de 1400 liv. Ternan au Sieur 
Violon de 900 l. Tiſi en regle de 1600l. 
L'Auteur rapporte bs uire les Ab- 


baies , Pricures ou Coramunaures de 


Ordre. filles de FOrere de Sr. Benoit. St. Pierre 


de 40 Religieuſes & 3 8000 liv. de re- 


venu. La Deſerte du mème Ordre de 


zo filles & 4000 liv. Chazan transferee 


de Foreſt à Lyon de zo filles & 3000 l. 
Brenne de fix Religicuſes. St. Benoit 3 
Lyon de 40 filles. Blie rransferce du 
Bugey à Lyon de 1 300 liv. Legnicu de 
12 Religieuſes filles nobles ſans preuves. 
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Saint Thomas de ſept filles. Alis de 6. 
Largentieu de 14 qui ont 3000 hiv, La 
Bruyere de 16 qui en ont 2200. Ste, 


Colombe de 21 filles nobles ſans preuves 


de 5000 liv. De FOrdre de Ciſteaux 


Auteur compte PAbbaie de Valbenoiſte 
pres de St. Etienne fondẽe par Guy 
Comte de Foreſt en 1184 de 5 Reli- 
gieux & de 2500 liv. de rente. Les 
Feuillans de Lyon qui ont 600 l. L'Ab- 


bale des filles de la Beniſſon-Dieu fon- 


dee par le Roi Louis le Jeune en 1138 
de zo Religicuſes & 12000 |. de rente. 


L'Abbaie de Bonlieu en Foreſt auſſi de 


filles, Celie de Sauvebeniſte de 16 Re- 


lgieuſes & enfin les Bernardines de 


Lyon. Les Celeſtins n' oft qu'un ſeul 


LYON. 


De Ordre 
de Cijteaux. 


"Hi 


Couvent 3 Lyon de 20 Religieux & Com 


12000 liv. de rente. Les Antonins en 
ont un autre de 14 Religieux & $0001. 
Les Jacobins 2. Fun de 40 Religieux à 
Lyon & Pautrede 40 filles à St. Etienne. 
Les Cordeliers 7 Couvens, 2 à Lyon 
de 80 Religieux, un à Vu franche de 
10 & C'eſt le premier de cet Ordre eta- 
bli en France, un à Montbriſon de 12. 


a Ste. Colombe de 10. à la Baſtie d'Ur- 


pheè de 3 & à Charlieu de 5. Les Ca- 


pucins ont 10 Couvens, 2 4 Ly en de 


100 Religieux, à Ste Etienne de 21, 


N 2 


—  _- 


TOUR: 


celle de Lyon de 19 & celle de Ste, 


Croix de 16. Les Camaldules une mai- 


Ordre de 
Malche, 
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2 St. Chamont de 20, 3 Montbriſon de 
17, a Rouannes de 18, 4 Charlicu de 
12, à Tarare de 16, à St. Bonnet-le. 
Chateau de 14. Les Recolets ont 6 
Maiſons, 2 3 Lyon de 61 Religieux, 
une à St. Germain Laval de 16, une 
autre à Condrieu de 18, un Hoſpice 


2 Montbriſon & une Maiſon à St. Genis 


Laval de 18. Les Picpus en ont quatre 
de $4 Religieux. Les filles de VAve Ma- 
ria & Clariſtes 6 Maiſons , dont une 4 
Lyon tres-auſtere de 30 filles, les autres 
en reuferment 205. Les Auguſtins Re- 
forms ont 2 Couvens à Lyon de 66 Re- 


ligieux. Les Carmes Anciens & les De- 


chauſſẽs cliacun un Couvent à Lyon de 
70 Religicux. Les Chartreux 2 Rlaiſons, 


ſon au Val de Jeſus. Les Minimes 5, fca- 


voir a Lyon de 30, à St. Chamont de 6, 
a St. Etienne de 6. à Feurs de 4, a Rouan- | 
nes de 10. Les Trinitaires un Couvent 
Reformè a Lyon de 20 Religicux. Les Je- | 


= 
' 
, 


ſuites 4 n:2:ons, 3 4 Lyon, le grind | 


College de 80 Peres, le petit College 
16, le Novitiat de $ & le College de 
Rouannes de 15. L'Ordre de Malthe 
poſſde 3 Lyon un Baillage qui eſt la 


ſeconde Dignite du grand Pricure d Au- 


e. n eee r 


— — 


TT ew yr. 


raiſon de 200 liv. non compris les Man- 
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Verne & vaur 11000 liv. de rente, il L 788 
eſt accompli par le Bailly de St. Geor- 
ges. La Commanderie de Niontbriſon de 
2020 l. & celle de Chazelle de 6000 lv. 
L'Ordre de Fontevraud , le Prieurè de 
Beaulieu de 20 filles & $000 liv. & ce- 
lui de Jource de 15 filles & 10000 liv. 
L'Ordre de FAnnonciade 2 Couvens de Commu- 
60 Religieuſes; le Verbe incarne, un — @ 
Couvent de 40 filles ; les Carmelites, 
un autre de zo iilles; les Urſulines 12 
Couvens & 409 Religieuſes; les filles 
de Ste. Marie 7 Couvens ou il y a 388 
Religieuſes. Les Hoſpitalieres 2 Maiſons 
2 Saint Etienne ou elles font 40 & A 
Montbriſon ot: elles font 10 qui ont 
8000 |. de revenu. Les filles penitentes 
ont 3 maiſons à Lyon qui font la retraite 
des filles debauchees , ſoit de leur bon 
gre, ſoit par force. Le detail dont FAu- Retuftion 
teur a rempli cet Article de FEgliſe , ſe Gtucrale. 
reduit à faire connoitre que ſes revenus, 
pour ce qui en eſt explique, montent A 
496030 liv, à quot ſi Fon ajoute le re- 
venu des Cures à 400 liv. chacune, celui 
des Vicaires & celui de tous les autres 
Pretres ou Religieux & Religieuſes 1 
/ 


dians , il reſulre que FEgliſe poſſede 


dans la Generalite 1176730 liv. de re- 


N 3 
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venu. L Auteur termine cet article par 
la conſideration des Huguenots, qui ont 
toujours et foibles daus cette Genera- 
lire z ils trouverent moyen en 1562 de 
S'2mparer des Villes de Lyon & Mont- 
briſon, mais ils en farent chaſles des 
Fannee ſui vante & depuis ils ont tou- 
jours Ere dans un erar fort bas, ils n ont 
point eu de Temple dans le plat pays: 
celui de Lyon ètoit frequent d' environ 
mille perſonnes lorſque la revocation 
eſt arrivèe, & de ce nombre on peut 
compter qu'il y en avoit environ 80 fa- 
railles du Pays, le ſurplus eroir des Suiſ- 
ſes gue Fon wa point inquietes, ou de 
la jeuneſſe qui ẽtoit à Lyon 
prendre le * cette couneſſe gelt a 
ſipèe; mais les familles fe ſont retirtes 
dans les Pays ètrangers, emportant avec 
elles leurs meilleurs effets, à la reſerve 
d'une vingtaine qui font reſtees ayant 
fut abjuration; quelques uns d'entr'eux 
font aſlez bien le devoir de Catholiques. 
Le Marechalde Villeroy eſt Gouverneur 
en Chef de la Province, ayant ſuccede 
immediarement a ſon pere & a {on ayeul 
qui en fut pourvu le 18 Février 1612. 
en ſurvivance du Sieur de Mandalot; 
le Duc de Villeroy ſon fils en eſt Lĩeu- 
renant General ſous lui, ayant ſuccede 


a - —— — — — — ——ö — 
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2 PArchevcque de Lyon ſononcle. Cette 
ſeconde Charge eſt dans leur famille 
depuis le 21 Mars 1619, & l'on pour- 
roit meme comprer depuis Pan 1607. 


que le Sieur d Alincourt Ayeul en fut 


LTO. 


pourvu. Des deux Charges de Lieute- | 


nant de Rot de nouvelle creation , le 


Chevalier de Villeroy en poſſedoit Tune 


peur le Lyonnois & Beaujolois; le Com- 
te de Verdun a achete Fautre dans le Fo- 
reſt. Le Sieur de Maſſa de la Ferriere eſt 
Senéchal ou Bailly d'epee du Lyonnois; 
le Marquis d'Urphe du Foreſt, & le Sr. 
Camus d' Argeny * A : les 
deux premiers poſſedent s Charges 
. conſẽquence de I E- 
dit du mois d Octobre 1693; le troiſiẽ- 
me depend du Duc d' Orleans à cauſe de 
Beaujeu , le Roi lui donne ſeulement 
des proviſions. Il n'y a dans toute la 
Province que la Ville de Lyon qui ſoit 
fortifice, Charles IX. y avoir fair conſ- 
truire une Citadelle qui fut raſee ſous 


ſon Succeſſeur & quoique la Place wait 


aucun dehors, il eſt fait fonds par les 


Etats du Roi tous les ans de 1 5000 liv. 


pour Fentretien des murailles , courti- 


nes & baſtions , ainſi que de 1200 liv. 


pour les gages du Capitaine des baſtions 


& du Capitaine des portes & de 300 liv. 


N 4 
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r un Auditeur du Camp ou Juge des 
Troupes de garnifon. Cette Garniſon 
conſiſte en une Compagnie franche de 
60 hommes, du Regiment Lyonnois 


qui eſt à la garde des rag] won le 


jour, la nuit les bourgeois ardent 
eux mèmes par une continuation de leur 
va ilege , & comme ils le devroient 


Compagnie n' en fait la fonction qu à 
leur place pour ne les pas diſtraire de 
leurs occupations; la Ville paye 123361. 
par an pour Fentretien de cette Compa- 
gnie & les frais du Corps de garde: le 
Sieur de Souſternon en eſt Capitaine. 
La garde de la Ville & des clefs eſt te- 
nue du Roi par forme d'infeodation & 


le Conſulat de Lyon en fait hommage 


au commencement de ue Regne 
entre les mains de Monſieur le Chance- 
lier: le Service du guet & garde Erablit 
la qualité de Bourgeois de Lyon & les 
privileges y font arraches. La Ville eſt 
diviſee en 35 quartiers, que Von nom- 
me Pennonages & les Officicrs ſont ap- 
pelles Penons, par rapport a Pancien 
uſage des bannieres ſous leſquelles cha- 


que quartier saſſemploit; chacun fait 


la garde à ſon tour pendant une nuit & 


ce ſervice conſiſte Aa occuper depuis 


—_—— — I — 


ilar — „ 
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9 2 10 heures du ſoir , juſques a 2 du 
matin 2 Corps de garde en dega & en 
delà de la Saone. Cette garde a com- 


mence d' tre pratiquee en 1507. elle 


fait raremeiit la patrouille ſi ce n'cit dans 
les rues très-voiſines; mais il y a une 
Compagnie du guet, de 30 hommes, 
commandee par un Chevalier pourvu 
par le Roi à la nomination du Conſular 


qui Sacquitze «de cette fonction; il y a 
encore une Compagnie de 200 Archers 


qui ſont commands par un Capitaine 
2 la nomination du Conſular, leſquels 
lui font cortege dans les cersmonies & 
doivent ètre toujours prets a Pexecution 


de fes ordres. Enfin il y a un ::lajor de 


la Place pourvi par le Roi, malgre Pop- 
poſition du Conſular qui pretend que 
ceſt un Othce Bourgeois: fa fonction 
eſt de prendre le mot du Gouverneur 
& de le donner 5 la Garde, il eyite tou- 
jours de le prendre du Prevot des Mar- 
chands en l'abſence des Officiers du 
Roi, pour ne pas ravaler {a Charge. 
Le premier Officier Royal qui ait ere 
dans Lyon eſt le Maitre des Ports, au- 
quel on donna 24 Gardes pour empe- 
cher la ſortic de For & de Fargent, & 
le tranſport des armes & munitions de 
guerre; C'ervit lui qui donnoit les paſ- 
N 5 
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Tro ſeports pour la ſortie de la ville, mais 
1 bien que ſes Gardes ſoient encore 
fo. ction, il a perdu le droit des 

ports dont le Gouverneur s'eſt ſaiſis, 

comme de la garde des clefs, qui 1. 

vroit etre, ſelon les termes des privile- } 

ges, entre les mains du Conſulat; ce- 

pendant tune & autre de ces fonctions 

reviennent au Corps de ville en Fabſence 

du Gouverneur, & C'eſt ce qui Vauro- } 

riſe & prendre le titre de Commandant 

Pierre enciſe. Pour le Roi. Le Chareau de Pierre en- 

ciſe toit autrefois la demeure des Ar- 

chevèques & leur appartenoit, mais 

après qu ils eurent fair bàtir un autre 

Palais pres de leur Cathedrale, ils ne- 
gligerent celui-IA: le Rot Henry IV. ju- 

gea à propos d'y mettre une garriſon: 
Cardinal de Lyon en ceda "depuis la 
propricte au Roi Louis XI. au moyen 

d'une recompenſe de 100000 liv. qui 

furent employees aux affaires & bari- | 

ment de YArcheveche : il y a un Capi- 

taine au gages de 600 liv. par an, & | 

une Garniſon de 30 ſoldats pour laquelle | 

bean. il eſt fait fonds de 2438 l. L'Arſenal de 

Lyon ſituè au bord de la Saone eſt fort 

commode pour les rn , 

mais ſes magazins ne ſont ni aflez 8 


ni bien aflcures : : la raſmerie de ſ. pere 
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qui y eſt Etablie en rend 140 milliers 


par an, qui eſt rire des Provinces voi- 


fines, le Lyonnois n'en donnant au plus 
que 5 milliers. Le Marquis de St. Cha- 
mont, Melchior Mitre de Chevrieres , 


Chevalier des Ordres & Lieutenant Ge-. 


neral de la Province, ayant obtenu du 
Roi la permiiſion de fortifier ſon Cha- 
reau , y fit ᷑lever 5 baſtions avec les 
courtines & un fofle , le tout reveru de 
belles pierres de taille, & fur le terre- 
plain il commenga un batiment figure 
en Majuſcule , lequel eſt demeure im- 
parfait. 

Le paſſage des Troupes dans la Pro- 


viace {> fait E 4 routes ordinaires ; 


celle du Bourbonnois paſlant par Pont- 
chara, Thiſy, la Pelaudiere , ou par la 
Breſſe, Tarare , Regny, St. Haon ; celle 
du Miconois pallant par Villefranche , 


Anſe & Beaujeu; celle d'Auvergne pal- 


ſant par St. Simphorien , Chazelle , 
Feurs , Bocuers & Nereſtable ; & enfin 
celle de Velay paſſant par Rinedegicr , 


St. Etienne & Bus. Lyon eſt au centre 


de toutes ces routes & de plus celle de 
Dauphin & de Breſſe y aboutiſſent; ce 


qul fait que les faux-bourgs de la Guil- 


lotiere, Vaize & la Croix-roulle ſont 
extremement charges de logemens. II 
© a 


LYON 


LYON. 
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impoſe tous les ans ſur la Province 100 


ou 110000 l. pour les Etapes , mais pen- 


dant la derniere guerre ou les paſlages 
ont et beaucou 1 frequens, Pimpoli- 
9 


tion a monte juſques à 350 ou 400000 l. 
la forme de cette impoſition eſt un Arret 
du Conſeil qui fixe la ſomme & commet 
le Gouverneur, le Lieutenant General 
& Flntendant pour en faire la reparti- 
tion, avec pouvoir d emprunter le tout 
ou partie juſqu au recouvrement qui 
Sen doit faire. En coriſequence de cet 
Arret ils adreſlent leurs Commiſſions 
aux Elùs, & le Receveur des Tailles en 


| fair le recouvrement : le Gouverneur eſt 


en poſſeſſion d' ordonner ſeul les paye- 
mens qui nt à faire, mais il en &xa- 
mine les comptes & les arrẽte con join- 
tement avec Intendant, comme pareil- 
lement ils font enſemble Pad judication 
de la fourniture des erapes. Outre les 
Officiers ordinaires pour veiller au paſ- 


| ſage des Troupes & aux fournitures des 


_ Etapes, le Gouverneur y met encore un 


png wats particulier, dont les droits 
ens paſſent dans le compte 

endral. u peut tenir commodement dans 
Generalire 12 Compagnies de Cava- 
lerie de 30 Maitres chaque quartier d'hy- 
ver : les dernieres annees J on faiſoit lo- 
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ger les Cavaliers par chambrees & on - 


ne leur fourniſſoit autre choſe que le lit, 
parce qu'2 la place du feu & de lachan- 
delle on leur payoir à chacun 3 ſ. & aux 
Officiers 4. & par place de fourage 13 f. 
au deſſus des cinquiemes fournis par le 
Roi, deſorte que les Troupes y croient 
fort bien & P Officier qui ne payoir que 


7418 ſ. de la ration avoit moyen de re- 


tablir ſes affaires ſans que la Province 


en fur beaucoup chargee. Quant A la 
_ Milice de la Province elle na ete que de 
6 Compagnies de 50 hommes, conver- 
ties depuis en 5 Compagnies de 60. les 
permiſſions que donnent les Gouver- 
neur ou Lieutenant de Roi de battre la 


caiſle pour lever des ſoldats, exceprent 


toujours la Ville de Saint Etienne & 2 


lieues a environ en faveur des manu- 


factures du lieu. Il y a dans la Genera- 


lire 5 Prevors des Marechaux , a Lyon, 


Montbrizon, St. Etienne, Rouannes, & 
Beaujolois : le premier prend le titre de 
Prevor general , les autres font Provin- 
ciaux; ceux de St. Etienne & de Rouan- 
nes ſunt de nouvelle creation. Il y a de 
plus a Lyon un Lieutenant Criminel de 
Robe courte avec une Compagnie d Ar- 
chers particuliere. 

Toure la Generalite de Lyon eſt du 


—— — ee 
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.retfort du Parleinent, de la Cour des 


Aydes & de la Chambre des Compres 
de Paris, elle ſuit le droit crit mele de 
quelque uſages particuliers. Il y a trois 
principaux Sieges de Juſtice, la 

chauſlèe & Prèlidial de Lyon, le Bail 
liage de Montbriſon & "a trois petits 
* d' Argental, St. Feriol & le 


Chaufour: il y a de plus la Juriſdiction 


des foires de 3 1, trois Maitriſes des 
Eaux & Fortts & pour la Finance un Bu- 
reau des Treforiers de France, un Ho- 
tel des Monnoyes, cinq — „ une 


Mlaitriſe des Ports, une Juriſdiction de 


la Douanne, cinq Juges des Traites & 


trois Viſiceurs des Cabellez. L'Auteur 


traite de chacune de ces Juſtices en par- 


H:%3re de ticulier. Les Archeveques de Lyon, se- 
- — de tant rendus Maitres de la Vill: * le 


Xe, Siecle , y faiſoient readre la juſtice 


c leurs O ciers, dont le premier ẽtoit 
Senechal ; mais apres Þechange faite 


avec le 8 de Foreſt & le Trains de 


Van 1173. le Chapitre pretendit avoir 


une portion de la Juſtice en qualite de 


Comte & erablir des Officiers. Cette 


mulriplicire ne manqua point de fati- 


les bourgeois , il ſe trouva meme 
que les Officers du * avoient 
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abuſe de leur pouvoir, de forte qu il 
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s ele va une eſpece de tumulte contr eux- Tro 
qui fut ſuivi d'un long demele. Le Siege 
de Lyon ætoit lors vacant & FEveque 
{ dAithun avoit Fadminiſtrarion ; il crur 
voir ſoumettre la Ville par la voye 
de rigueur & à cet effet la mir à Finter- 
dit; dans la ſuite les parties stant r 
portes au jugement du Roi St. Louis, 
ce Prince regur la Juſtice comme en de- 
„il en commit la garde au Bailly de 
Macon & etablir deux Officiers 4. 
Lyon pour la rendre. Les demeles con- 
tinuerent juſqu'a ce que FArcheveque 
& le Chapitre convinrent enfin d'exercer 
leur Juſtice par les mEmes Officiers , 
mais le Roi qui ẽtoit alors Philippe-le- 
Hardy, ne voulut point retirer les ſiens, 
2 woods que FArchevJque lui eur prere 
crment de fidelire , encore laiſſa- t- il un 
Officier dans la Ville ſous le nom de 
Gardiateur, pour maintenir Fexecution 
des choſes reglces; & parce qu'à toutes 
occations les Bourgeois y avoient re- 
cours, il s tablit veritable Juge d' appel, 
deſorte qu'en 1307. FArcheveque & le 
Chapitre reconnurent par un Acte ſo- 
lemnel, la de&pendance de leur Juſtice 
de celle du Roi. En 1 312. Archeveque 
lui ceda tout fon droit de Juſtice & prit 
en echange quelques Terres qui lui fu- 
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ent donnces, deſorte que le Roi ctablir 
alors un Senechal en fon nom dans la 
Ville; mais en 1320. Philippe le Long, 
a la priere du Comte de Savoye, rendlit 
au premier degre la Juriſdiction à FAr- 
chevcque Pierre de Savoye & retint ſeu- 
lement le reſſort à ſon propre Senechal : 
par ce Traite auquel le Chapitre conſen- 
tir, & parce qu'il fut auſſi ſtipule que les 
Officiers auſquels le Roi attribueroit le 
reſſort des appellations ne pourrcientreti- 
der (ur la terre de PArcheveque, la Sene- 
chaullce de Lyon fut unie au Baillage de 
Macon, Cette union a ſubſiſtè juſques 


en 143 . que par le Traitẽ d Arras Char- 
les VII. ceda le Maconnois au Duc de 


Bourgogne, il fallut donc en diſtraire la 
Senechauſlee de Lyon; & comme le Roi 


poſſedoit alors dans la Ville FHotel de 
Rouannes, qui Etoit venu a ſon triſayeul 
le Roi Philippe de Valois , de la Suc- 


ceſſion des Dauphins de Vienne, qui 
Favoient eut ſelon Fapparence de quel- 
ue puine des Comtes de Foreſt , dont 

Sen trouve qui ont porte la quaiite 
de Seigneur de Rouannes , il y etablir le 


pit il de ſiege de la Senechauſlee. Par FEdit d'E- 


Lyon. 


rection des Prefidiaux, il en fur cree un 
pour la Ville de Lyon, dans le reſſort 


duquel on mit, outre les trois Provin- 
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ces qui compoſent la Generalite, le Bail- 
lage de Macon & la Juſtice de la Conſer- 


vation; mais ni Pun ni Fautre n'y ſont 


demeures z celle-ci, parce que fon pou- 
voir a etc Eleve au deſſus du Preiidial , 
par Fattribution de juger ſouveraine- 
ment juſ{qu'a la concurrence de oo liv. 
& Fautre, parce qu'il a Ete Erige lui me- 
me en Prefidial, mais il a cede pour une 
eſpece d'indemnite le reſſort de la Cha- 
tellenie de Charlieu qui eſt de 18 Paroiſ- 


ſes. Le Chatelain de Charlieu & le Vi- 


guier de Sainte Colombe ſont les ſeuls 


Juges Royaux dont les appellations ail- 


lent au Prefidial de Lyon. En 1563. la 


Senechauflee de Lyon fut accrue du pre- 


mier degre de Juriſdiction qui avoir 


juſques là cre poſlede par PArcheveque, 
celui-ci ayant neglige de payer fa part 
de la ſubvention de 300000 |. de rente, 


2 quoi le Clerge du Royaume avoir ere 


raxe, en conſequence d*une permiſſioin 
dalicner des fonds juſqu'a la concur- 
rence ſuſdite, fon droit de juſtice fut 
ſaiſi & adjuge au Roi pour 30000 liv. 
ſomme qui <toit abſordee par la part 
qu'il devoir payer ; cependant le Roi 
voulut bien lui accorder par-deflus une 
rente de 1 200. liv. qui a ẽtẽ augmentee 


juſques à 2000. dont il eſt fort bien paye. 
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"Lrox. Ainſi il ne reſte 2 PArchevcque que la 


4 


Juſtice de Pierre enciſe dont le quar- 


tier n ẽtoĩt pas encore compris dans la 
Ville en 1563. 


Julice du Le Chapitte de fo core & conſerve la 


Chapitre. 


juſtice de ſon Cloitre, dans laquelle il a 


te maintenu par Parrerde 166 3. le Pre- 
ſidial pretend y avoir te lezé par indi- 


ion duParlement, de ce qu'il avoitere 
Cd a ſeprevaloirdeladeclarationdon- 


nee 3 les troubles de Paris, qui au- 


toriſoient les Prefidiauxa juger ſouverai- 
nement dans leur reſſort, & à cette effet 


il a obtenu un Arret du Conſeil de Pan- 


nce 1669. qui le reſerve à fe pourvoir; 


mais affaire eſt demeurèe ſans 


ſuite & le C 1apitre dans la joui ance, 


Le Bailly du Chapitre eſt Jugedu Comte 


ceſt-a-dire , de toutes les ter- 
compoſent par appel es Cha- 


de 0 


3 des lieux. L'Eg kite Collegiale de 


Aurres Tuf- St Juſt a auſſi (a Justice dans ſon quar- 


tic 3 de [i 
Ville. 


tier, auſſi bien que hAbbaĩe d' Aiſnay 
dans ſon Cloitre , ſeulement depuis le 


Traité de 1673. par lequel FAbbe re- 


nonga à celle qu'il avoit en Belle- Cour 
& dans la Ville, au moyen de 1150 liv. 
de rente que le prelidial lui ceda en at- 


Ofciers du tribuant des gages ſur le Roi. Le Preti- | 
dial eſt compoſe de deux Preſidens, d'un | 


2. eos Ga a ah. as 
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Lieutenant General , qui eſt le Sieur F. 


de Seve Flecheres à qui cette Charge 
tient lieu de 1 50000 l. L'Auteur donne 
la louange A ſa famille d' tre la ſeule de 
la Ville qui faſſe ſcrupule de traſiquer 


de Fargent ſur la Place; il a ſuccede 4 
ſon pere & A fon ayeul; d'un Liĩeute- 


nant Criminel, dont la Charge vaut 
120000 liv. d'un Chevalier & deux 
Conſeillers d'honneur; de 28 Conſeil- 
lers, deux Avocats du Roi & un Pro- 


cureur du Roi. La Charge de celui-ci 


gerendoir A toutes les Juriſdictions de 
la Ville, avant Pannee 1 669; mais com- 
me Fon en ſépara pour lors la Conſer- 
vation, le Sr. Vidaut qui en toit pour- 


vů, vendit fa charge au Sieur Vaginay 
140000 liv. qui regut dans la ſuite de 


FHorel de Ville le rembourſement de 


ſa Place à la Conſervation , liquidee a 
40000 liv. c'eſt ſelon FAureur un hom- 


me d*eſprit , de ſgavoir & d experience 
& d'ailleurs tres-fecond en expediens. 
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Juice de 


. a 8 La 
Les Foires de Lyon ayant été etablies en 1 Caerra- 


1419. au nombre de deux, augmentces 


en 1467. juſques à quatre avec de 


prog „le Senechal en fut d*abord 
inſti 


Conſervateur & Juge des diffe- 


rens qui pourroient, arri ver entre les 


Marchands ; daus la ſuite il y fut com- 
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Tro mis un Juge particulier , & quoique 
Fon ne coimoitle pas le tems de ſon erece 
tion, on eſt certain qu'il toit avant le 
Regne de Frangois I. En 1654. cette Ju- 
riſdiction etoit compoſee d'un Juge 
Conſervateur & tout enſemble Commiſ- 
faire, Enqueteur & Examinateur; d'un 
Lieutenant & d'un Greffier. Les Avocars 
& Procureurs du Roi erotent les memes | 
que ceux du Préſidial. La Ville de Lyon 
traita lors de Office de Juge pour 
130000 l. de celui du Lieutenant pour 
s zoco liv. & du Greffe pour 42000 l. 
elle donna 6000 liv. 4 chacun des Avo- 
cats du Roi & obtint en 1655 la reu- 
nion de cette Juriſdiction au Conſular. 
En 1669. elle obtint un ſecond Edit, 
portant permiſſion de rembourſer le Pro- 
cureur du Roi, & quelques nouveaux 
reglemens pour Fadminiſtration: en cet 
erat voici quelles ſont les regles & les 
avantages de cette Juriſdiction. 1. Elle 
a toutes les attributions des Juges Con- 
ſuls au fait de la marchandiſe & Juge 
en dernier reſſort juſques à 500 liv. 22. 
Elle connoit, en qualire de Conſerva- 
tion, de tous les differends qui naiſſent 
des negociations faites dans les Foires 
entre telle perſonrę que fe ſoit, ſans ex- 


ception de qualite ou de Pais, tant en 
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demandant queen defendant. 3*. L'ap- Tre 


pellation de ſes jugemens reſlortit nue- 
ment au deflus de 300 liv. au Parlement 
de Paris, encore que les parties fullent 
domicilices hors de {on reſlort. 4%. Non- 
obſtant Fappel les jugemens s'execurent 
par proviſion en donnant caution & par 
corps. 5. Ils font èxecutoires par tout 
le Royaume, ſans viſa ni parearts. 6. Ils 

executent mème dans les Pays étran- 
gers. 7%. En matiere de Conſervation & 
execution des Jugemens, Fappoſition des 
ſcelles, la confection des Inventaires, les 
ſaiſies reelles, decrers des immeubles, or- 
dres entre creanciers, diſcutions de biens, 
banqueroutes, inſtances crirainclles , 
tout cela eſt de {a competence, privati- 
vement A tous autres Juges. 8“. La Juſ- 
tice y eſt renduẽ gratuitement & fans au- 
tres frais que les droits du Greffe. Mais 
parmi tous ces avantages il y a des incon- 
veniens, dont le premier & le ſeul veri- 
table eſt que les Procureurs y font les Vai- 
tres des affaires, attendu la qualire des 
Juges , Fabbreviation des procedures , 
le changement continuel du Magiſtrat & 
la diverſitè de leurs occupations, ovtre 
le nombre des affaires qui les accablent. 
Cette Juriſdiction eſt compoſee d' onze 
Juges, le Prevor des Marchands qui en 
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eſt le Chef; les quatre Echevins; un 


Exconſul & cinq Marchands , deſquels 
le Roi en nomme deux & i Conlulat 
les autres: ils ſervent tous pendant deux 
ans & ſe renouvellent alternati vemeiit 
de cinq ou de ſix tous les ans. Si le Pre- 
vot des Marchands eſt graduè, il preti- 


de & fait toutes les inſtructions; Sil ne 


Bureau de 
un 1 de Police établi en conſe- | 


Police. 


Feſt pas, il garde ſa place, mais celui 
des Echevins qui eſt gradué prononce 
& fait la fonction; sil n'y a point de 
graducs dars le Conſales , ou que ccux 

ui le font ſoient abſens ou recuſes, un 
Officicr du Pretidial au choix du Con- 
ſulat vient à la Conſervation pour pro- 
noncer & prend la qualitè de Viceregent. 
Le Procureur de la Ville fait les fonctions 
de Procureur du Roi, & leSecreraire , 
celle de Greffier; que ſi le Greffier eſt 
gradve, il conclut a la place du Procu- 
rcur General en ſon abſence, ſinon un 
Avocat eſt appellè pour mk 


Il y a de plus dans la Ville de Lyon 


quence de Edit General de Janvier 
1672. & de celui de juillet enſuivant, qui 
eſt parriculier pour Lyon; il eſt compo- 
ſc de fix Juges, qui peuvent ètre chan- 
tous les fix mois: c'eſt toujours un 


Officier du Prefidial qui y preſide, apres 
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lui il y a alternativement un Elù, ou un 
Commiſſaire Enqueteur , ou un Avocat; 
le troiſième Juge eſt toujours un Excon- 


— U— 
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ſul , les trois autres ſont bourgeois de 


la Ville ou Marchands & de leur nom- 
bre eſt toujours un Recteur de la Chari- 
tè & un Recteur de 'Hopiral. Les amen- 


des appartiennent à la Charitè & les 
confiſcations a Eilöpital. Il y a un Pro- 


cureur du Roi en titre d Oſhce, qui eſt 

du nombre des Juges , lorſqu'il n'y a 
point de matiere à tes concluſions : 12 
autres meEGiocres marchands ou artifans 
ſoar choilis pour ètre ce qu'on appelle 
bourgeois de Police, ils ſont charges de 
faire les vilites & d'en faire leur rapport 
lorſque la matiere excede la competence 
du bureau, 'Officier du Pretidial gen 
charge & la rapporte à {a Compagnie. 
La Police particuliere des arts & des me- 
tiers appartient à prefent au Conſulat, 
en couiſequence d'un arrèt de 1670, 


qui en a exclus le Prefidial , lequel alle- 


gue pluſieurs raiſons au contraire , &. 
notamment celle de n avoir point ere en- 
tendu dans ſes defenſes à une ſimple re- 

uete expoſit ive d'un fair entierement 
A „qui eſt que le Conſular avoir rou- 
jours exerce la Police des arts & meriers ; 


cependaur faute de pourſuire , la choſe 
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— ct demeurtc dans les termes du Juge- 


LYON. 


Baill :ge 
& Preſilial 
de Montbri- 


ſon. 


ment: le ſeul art d'Imprimerie & Li- 
brairie eſt demeure ſous la Juriſdiction 
du Prelidial ; les affineurs , Ecacheurs , 
& batteurs or ſont 3 au Officiers 
de la monnoye, ainſi que les orphevres, 


pour ce qui concerne le titre de leurs 
matieres; car pour les affaires de Com- 
munautè ils vont à la Police ordinaire. 


II y a quatre Baillages en Foreſt; mais 
celui de Montbriſon porte le titre de la 


Province, parce que les trois autres font 


très- peu conſiderables: le Preſidial n'y 
fut etabli qu en 1638 & au lieu de neuf 
Officiers qu'il avoir alors ſculement, il 


a te augmente de deux Préſidens, * 
Lieutenant General , Criminel & Parti- 


culier, d'un Aſſeſſeur Criminel, de dix- 
neuf Conſeillers, de deux Raporteurs 
& Verificateurs des defauts, d'un Aſſeſ- 


ſcur du Prevot, deux Avocats & un Pro- 


cureur du Roi. Mais en 1648. le meme 


Preſidial fut fupprime en faveur de celui 
de Lyon & pour dedommagementon ac- 


corda 40cco liv. Laugmentation de 
ges aux Othciers qui furent laiſlès au 
meme nombre, avec facultè aux anciens 


de e we . les nouveaux; ; mais le 


tout a cre * neglige , dans Feſpẽrance de 


r avoir le prelicial, ainſi us ont perdu 


& 
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& les gages & la dignite; mais ce n'eſt N 


le ſeul inconvenient qui leur ſoit 
arrive. En 1645. le Roi crea deux Sene- 
chauſlees, Fune à St. Etienne & Fautre 
2 Rouannes avec droit de prevention ſur 
les Charclains Royaux & les Juges des 
Seigneuries. Les Officiers de Montbri- 
ſon voyant echapper la plus grande par- 
tie de leur territoire, financerent juſqu'a 
70000 liv. pour le le conſerver „& | 
obtenir la ſuppreſſion des deux titres, il 
leur fut accorde ſeulement de tenir Pune 
& Faurre Juriſdiction 3 Montbriſon. En 
1667, les * de St. Etienne ayant 
au Conſeil de grandes plaintes con- 
4 Sei „ils obtinrent que re- 
xercice de Senschauſſce $y feroit & 
ne les Officiers de Montbri * 
obliges dy ſervir alternativement de fix 
en lix mois, au nombre de neuf, le 
Lieutenant General n tant pow oblige 
a ce ſervice, mais pouvant y 
il lui Plait. En 1684. deux 188 
originaires de St. Etienne obtinrent du 
Conſeil la faculte d'y ſervir ſans diſconti- 
nuation: à leur exemple, les nouveaux Of. 
ficiers en demanderent & obtinrent tout 
autant, 2 u' inſenſiblement cette 
Senechau epara du Bailliage de 
Montbriſon, mais ſon diſtrict 
Tome 2 | 
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1 Tron. ne comprend pas tout ce qui lui Eoir 


accorde par FEdit de creation de 1645. 
il ſe renferme aux bornes de Election; 
il faut ajouter à ceci que le Bailliage de 


Montbriſon eſt Juge des matieres du 


Domaine, comme au temps des Comtes 


de Foreſt , ayant &re maintenu dans cette 


poſſe ſſion par Arret contre les Treſoriers 


de France de Fannee 1685. 


Chirelle- Le Foreſt eſt diviſe en 26 Chatellenies 
ned fert. Royales, deſquelles Surieu & St. Mar- 
celin appartiennent au Marquis de Ro. 
chebaron ; Sernieres , St. Maurice , St. 


Haon & le Croycrau Due de la Feuillade 


a titre d echange, ce qui fait que les O- 


ficiers n'en ſont plus repurts Royaux ; 
St. Victor & la Fouillouze engagees au 
Sieur de Noreſtang 


& Rocheblaine engagees a divers parti- 
culiers, en conſequence de FEdir pour 


alienation du Domaine; partant il ne 
reſte en la main du Roi que Montbriſon, 


Chateauneuf, Marcilly „ St. Bonnet - le- 


N Chambeon, Feurs, Sivry-le- 


„Viri „St. Galmier 
& St. Hean. L'uſage du Pays eſt que les 
Charelains font auſſi Capitaines des 
lieux, ce qui a &e cauſe pendant les 


g; St. Germain au Sr. 
de Soutternon; Fancien Clepe-neronde, | 
la Tour en Jares, St. Jean de Bonnefond 


ww A i. > 
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troubles que pluſieurs Gentilshommes 
diſtingues ont affecte ces ſortes dem- 
plois, A cauſe de Vautorite ; mais la 

lapart s Etant voulu maintenir ſans 
Faire exercice de la Juſtice , ont perdu 
leur cauſe au Conſeil. Le Marquis d' Ur- 


LYON. 


phe, outre (a qualit de Bailly de Foreſt, 


eſt Chirelain de Montbriſon. 

l reſte A parler de trois petits Baillia- 
ges, deſquels celui d'Argentaleſt le plus 
conſiderable ayant quinze Paroiſſes dai 


1 


fon reſſort; les Officiers , au nombre de 


ſix, en ſont riches & capables. Le Bail- 


lage de Chaufour a peu d'trendu&, il a 


tte autreſois en diſpute entre le Comte 
de Foreſt & PFEveque du Puy, qui le 
ceda au premier à condition d'y tablir 


| un Juge reſident; le Vi de Chau- 
| four s tant detruit dans la ſuite, les Of- 


ficiers ont eu la permiſſion de tenit leur 
Juſtice a Sr. Bonnet, quoique hors de 
leur Juriſdiction. Quant au Bailliage de 
de St. Feriol il wa preſque point d'eren- 
due hors du lieu qui veſt qu'un medio- 
cre Village. | | 
Le Siege du Bailliage de Beaujollois 


du Duc d'Orleans comme Seigneur, & 


— Ceſt lui qui renplit les Charges; mais le 
| Roi en donne les proviſions, Le Lieute- 


O2 
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Tron. nant-General eſt le Sr. Mignot de 
A qui ſon pere en * — 
0000 l. Auteur loue ſon eſprit & fon 
ſcavoir ; mais il raxe ſa condition. Le 
droit annuel eſt etabli parmi ces Offi= | 
ciers depuis 1596. On peut obſerver qu'il 
n'y a point à Villefranche de premier 
degrè de Juriſdiction. Le reſte du Beau- 
jollois eſt diviſ en ſept Charellenies , 
defouelles Beaujeu, Belleville, Chame- 
ler , St. Simphorien , Delay & Perreux 
ſont en la main du Seigneur avec envi- 
ron trente Paroiſſes, les deux autres qui 
ſont Thiſy & Amplepuis ſont alienes 
avec la Juſtice de plus de quatre-vingt 
Paroiſſes, dont les appellations vont au 
Bailliage. Par Edit du mois de Janvier 
Mattrit: 168g. il fut cree ſeize grandes Maitriſes 
4. Ke & des Eaux & Forts de France, entre leſ- 
quelles tout le Royaume a Fr partage. 
Celle de Lyon comprend, outre la Ge- 
neralire , les Paroifles d*Auvergne & 
Dauphine avec 4800 liv. de gages effec- 
tifs & pluſieurs autres droits; le Sr. Ri- 
bier en a ẽtè pourvũ. II y avoir d ancien 
tems un Maitre particulier Erabli a Lyon 
& un autre en Beau Lapellais Ala diſpoſition 
du Seigneur ber me d. 198 1689 na 


— D — | 
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Treſorĩers de France, dont il prend Fo- 
rigine des le tems qu il ny avoit en 


France que 4 Treſoriers ou Generaux des 


Finances; il ajoute qu'apres Ferabliſſe- 


ment des recettes generales, qui eſt de 
Fannee 1 542. Henry IL crea en 1551. 


un Treforier de France pour chaque GE- 


neralire , & en 1557 un autre Officier 


en titre de General des Finances; à ce- 
lai-ci fur arrribue la connoiſſance des 


marieres de taille & de gabelle, & celles 
dent; en 


du Domaine reſterent au 


LTo ke 


1571 il fut cree par Charles IX. un ſecond 


Treſorier & un ſecond General dans cha- 
que recette ou Generalite; en 13577. Henri 


II. crea un cinquieme Officier & par le 


meme Edit reuniſſant les fonctions & les 
qualires des ſous le nom de 


Treſoriers, il fur Erabli un Bureau dans 


chaque Generalire pour le de leur 
ale; dra ut nombeedcrOF 

iers a EtE augments au point qu'il eſt 
aujourdhui de — — 


| premier Prendent & les quatre Prefidens 


infericurs, deux Avocats, un Procureur 
du Roi & un Greffier en chef. Le Bu- 
reau de Lyon a moins de fonctions qu au- 
cun autre, la Juriſdiction du Domaine 


| ki manquant abſolument , puiſque le 


Bcaujollois & le Lyonnois ne ſont point 
O3 


— —— 
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e I JurifdiQtion de la Monnoye de 


de la Mon- 
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au Roi , & que la connoiſſance de ce. 
lui du Forett appartient au Bailliage de 
Montbriſon ; cependant comme il n'eſt 
point de petite Charge dans une grande 
Ville, ou il n'y a point de Compagnie 


Souveraine , le rang que. donnent celle 


de Treſorier les a rendu ſi conſidérables 


qu'elles ont valu juſques à 30000 écus; 


elles ne paſſent pas 40000 l. pour le prẽ- 


ſent: leur fonction eſt toute pareille à cel- 
les des autres Bureaux : celui du Corps 
qui aſſiſte au 


chet & un autre obtient pareillement la 
Coinmiſſton des ponts & es. 


Lyon a plus d' exercice qu en tout autre 
lieu du Royaume , à cauſe du grand 


commerce des marieres d'or & d 


qui ſe fair en ceme Ville; 'ourre qu elles 


ſont aſſintes, battues & travaillees pour 
ctoffes qui &y fabriquent: I y a deux 
Commiſſaires de la — dont les 
departemens ſont diviſes par la Loire 3 
celui qui reſide à Lyon a par fa Com- 


miſſion le pouvoir de juger du crime de 


fauſle Monnoye en dernier reſſort, en ſe 


faiſant aſſiſter des Juges, Gardes & du 


nombre neceſſaire de Gradues; il auroĩt 


meme droit de porter ces ſortes de pro- 


departement des Tailles eſt 
toujours nommè par une Lettre de Ca- 


ErtaT DE LA France, 319 


cds au Preſidial & depretider au Juge- Tron 
mei t; mais on ne veut pas Fy recevoir 
Sis of rang la. 

ll n'y avoit originairement que trois Earn 
Elections dans la Generalite , ſelon le 
nombre des Provinces ; 3 mais comme 
celle de Montbriſon eroit trop grande, 
on en forma deux autres en 1631. favor 
celle de Rouannes & celle de St. Etien- 
ne, les trois anciennes ſont de meme 
force, les dernieres ſont un peu plus foi- 
bles. ll y a deux Preſidens en Election 
8 les Charges valent 20000 l. 

& unſeul Preſident dans les autres, que 
Fon peut Evaluer 2 1 5000 liv. La Juriſ- Mabe 
diction de la Mairriſe des Ports eſt pls F*** 
—_ dans Lyon que la Senechauſ- 

Fon a deja parle de ſes anciennes 
5 1 reduites 
aux paſſeports des bateaux qui remon- 
tent le Rhone & a Taſſiſtance aux Juge- 
mens des Traites Foraines; elle conſiſte 
neanmoins en trois Officiers, un Mai- 
tre en titre, ali Kah 
reur du Roi. Les droits de la Douanne 


22 .* 


du Commerce de 
ſe our engage de compoſer une Cham- 


pour connoitre des affaires qui rom- 
beroient en conteſtatiou à cet Egard & 
| O4 


— 
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il la a d'un Treſorier de France, 
du Lieutenant General, du Prefidial , 


du Maitre des Ports & de fon Lieute- 


/ 


Des Traires. 


Des Vi- a un Greffier de plus. Enfin il y a dans 
Ia Generalits trois Juſtices de Viſiceurs 


teurs de G 
—_—— 


nant z on y ajouta depuis un ſecond Tre. 
ier; mais comme tous ces Officiers 
Exergoient cette Juriſdiction que par 
—_ le Roi par Edit de 1692. 
en a Etabli en titre d'Office, ſcavoir un 


Preiident , un Lieutenant, quatre Con- 
ſeillers & un Avocat, conſervant aux af. 


faires de la Maitriſe des Ports la fonc- 
tion qu' ils y avoient auparavant; en 
meme tems on a augmente leur Juriſ- 
diction de la connoiſſance des affaires 


qui naitroient a Lyon au ſujet de la 


Douanne de Valence & en general tout 
ce qui concerne les droits d entre & de 
ſortie. En Execution de FEdir de 1691. 
il a ẽtabli dans la Generalite cing Tri- 
bunaux de la Juſtice des Traites; mais 


toutes les Charges nen ont pas et levtes 


à Sainte Colombe & à Saint Bonnet: il 
my a que le Juge à Rouannes ; le Juge, 
le Lieutenant & le Procureur du Roi à 
Saint Chamont, & à Saint Etienne, ily 


de Gabelles, ces d'un Juge viſi- 
teur, d'un — Jonas du Roi & d'un 


Creſßer. Dans le departement de Lyon 


| 


\  Beaujeu , Villefranche , Belleville & 


1698. produiſoit 6000 |. La Taille, y 


ion, produiſent 1152 3711. Les Aydes avec 
le papier timbre rendent 400000 liv, les 
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ſont les Greniers de Lyon, St. Simpho- Tron 
rien-le-Chareau , Charlieu & les Cham- 

bres dans Neuville , Sainte Colombe & 

Saint Chamonr. Dans le departement de 
Montbriſon , les Greniers de Montbri- 

ſon , Feurs , Sernieres , Saint Etienne, 

Argental & Rouannes; & dans le depar- 

tement de Beaujollois les Greniers de 


Thiſy. 5 
Nous voici enſin parvenus à F Article Faances 
de la Finance que I Auteur traite avec ſa 4 Nr 


juſteſſe & preciſion ordinaire, de forte 22 


| ah" laiſſent peu de choſe a deſirer 


ſa part ſur cette mariere; il poſe pre- 
ls foun- 


mierement tous les articles & 


mes qu ils produiſent & il vient enſuite 
à Fexplication particuliere de ceux qui 
le merirent. Le Domaine du Roi y com- 
pris les droits qui ètoient nouveaux en 


compris 24000 liv. que la Ville de Lyon 
paye annuellement à la Recette generale 
pour abonnement de Fancienne fubven- 


Douannes de Lyon & de Valence y com- 
y les droirs que la Ville de Lyon tient 
ferme du Roi produiſent 1090000 |. 


Os 


— — — 
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danr la 


payement de la Garniſon de Lyon mon- 
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1 200000 liv, Le droit de Seigneuriage , 
ou controlle de For & de Fargent 1 2 
liv. La Polette ou droit annuel des Of- 
ficiers 14000 hy, Les Decimes du Dio- 
ceſe de Lyon 27810 liv. Le Don gratuit 
& ſubvention des Ecclẽſiaſtiques eſt regle 
2 16000 l. ou peu plus par chaque mil- 
hon d impoſition du Clerge. L Auteur 
ne tire point en ligne de compte les 

droits nouveaux, tels que les controlles 
des Actes des Notaires, Faugmentation 
du controlle des exploits & les droits 
des petits ſceaux, dont la Regi 


whats | 
eu de forme certaine. Il obmer pareille- 
ment le droit de marque des ct 


8 chapeaux, 
des cuirs, &c. Plus la ferme du Tabac 
qui eſt au moins de 1 00000 l. Il ne 


» parce queen effet il Fa deja miſe en 


ligne de compte pour 120000 liv. en | 


temps de paix & pour 400000 liv. pen- 
Il en eſt de meme pour 
Fimpoſition pour les Fortifications & le 


tant à 3 1000 l. Plus il ne met en compte 
FUſtenfile de la Cavalerie que pour 
382000 liv. celui de Finfanterie pour 


255001. Le quartier d'hyver 80000 |. | 


La depenſe du Regent de milice pour 
17000 l. Les Capitations pour 41 5oool. 


point non plus de Fimpoſinon de FEta- | 


dont le plat pays 


a A» MA... Ac. K ct AB. 
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yoit 200000 liv. la 
Nobleſſe & la Ville de Lyon le ſurplus. 
Il ne tire point à ligne les affaires extra- 
ordinaires de la Province, ou particu- 
lieres à la Ville de Lyon, que Lon prend 
par eſtimation à 200000 liv. par an, 
quoi que ce ne ſoit peut tre pas la moi- 
ne de ce que le Roi en a touch, ni le 


20* de ce que le Peuple en a perdu. Par- 


tant le total des revenus annuels du Roi 


la derniere g par rapport 
\ la Gendralirs ſeulement a monte A 


5790181 |. & peut ſe reduire en temps 


de paix à 4396181 liv. L' Auteur fait en- 
ſuite Ferar des charges de ces revenus, cel- 


IL o n. 


les du Domaine ont Ere fixces par Arret 


du Conſeil à 11500 l. les frais de Juſtice 
pap monter annee commune à 8 300 


les Charges de la recerre generale y 


compris ce qui ſe paſſe au Trefor Royal 


2 450000 liv. les Charges des Gabelies , 
tant pour gages anciens &'Officiers 
qu'augmentarion en franc fale 5oooo l. 
la depenſe des Gabelles , age de ba 
Douanne & des marques, appointe- 
mens des Officiers 8 des Comms, 


pour 
le tout 500000 : ainſi le total des Char- 


ges monteroir à 1020800 liz. 
L' Auteur rend enſuite raiſon 8 
ſes qu il a ẽtablies dans les differens en- 
; Os 


Lro&. 


* 
324 Err Ds 14 France. 


droits de fon Memoire & à Fegard du 
Domaine, il explique que la Ferme etoir 


ſur le pied de 60000 liv. avant les alie- 


nations ordonnees par VEdit de 1695. 


que le Fermier y gagnoit 44 5000 liv, 


& que ſur ce pied le Domaine du Fo- 


reſt y entroit pour 2.4000 liv. les priſons 


de Lyon pour 3000 liv. la rente que 


payela Ville pour le droit de ReſuE pour 


3 500 liv. la portion du controlle des 
exploits reſervẽe au Domaine, les Gref- 


fes des affirmations, les amendes, la 


che & le droit de gut & garde pour 
Rs liv. A Fegard des Tailles 5 i dir 
qu'avant Fannee 1632. Fimpoſition en- 
tiere de la Generalite ne paſſoit pas 
300000 liv, mais que : la der- 
niere guerre elle a cre portte A 1294686 
livres qu'en 1688. "> montoit A 
1197330 liv. & que depuis quelques 
annees elle eſt reduire A 1152371. I 


repete ce qu'il a dit touchant la ditle- 


' rence de tape en temps de paix & de 


e & il ajoute que la taille de cette 
Generalirs * quꝰ arbitraire dans 
Fimpoſition, tient plus de la reelle que 
de la perſonnelle: il rejette avec raiſon 
les avantages ſuppoſes de taille perſon- 


nelle & dit que c'eſt bien moins une diſ- 


penlation Equitable quien precexte on 
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un moyen aux aiſes pour sede mpter de 


— 
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payer leur juſte part desimpors. Tout ce g$:4vencion 
que Auteur peut dire touchant Fori- 4 Lyon. 


ine de la ſubvention de 24000 liv. que 
b. Ville de Lyon paye a la recette gene- 
rale, eſt que les anciennes lettres or- 


donnant Fimpoſition ſemblent inſinuer 


que c toit un droit de capitation, vou- 


lant qu elle ſoit repartie (ur les privile- 
gies & non privilegies ſans diſtinction. 
ly a dans laGeneralitequelquesexemprs. 
1%. Les 13 Communaures du franc Lyon- 
nois compriſes entre la Saone & la Breſ- 
ſe, elles payent pour toutes choſes un 


don gratuit de neuf en neuf ans de 3000 


kv. & par ce que les affaires extraordi- 
naires ont pas laiſſe d'y avoir leur 
cours pendant la guerre, elles offrirent 
en ẽxempter un nouveau don gra 
ruit à lever de neuf en neuf ans pend: 
la dure de la guerre & leur offre fut ac- 
cept par Arret. Lorſque le temps du don 
gratuit arrive, on exped ĩe des lettres du 
grand ſceau adreſſantes au Lieutenant 


General de Lyon pour en faire la repar- 


unon, & ces lettres prennent Fattache du 
Bureau des Finances : nulles perſonnes 
ne ſont Excmprs d'y contribuer. Oncroit 
que ce petit pays qui ẽtoit à PEmpire 


donna lui-meme à la 


LY ON. 


vent tenir maiſon 4 la campa 


vre Finſcription 


ce que ce Village lui preſcnra à ſon re- 
tour d'Iralie. 4. L'exemprionde la taille 
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France, à condition de jouir des im- 


munires qui lui ſont conſervees; mais 


il ne sen voit point de titre. 22, Les 
Bourgeois de Lyon ſont exempts dela | 
taille, tant pour eux perſonnellement | 


que pour leurs biens ou ils ont mis Fer- 
mier ou Granger, enſorte qu' ils peu- 
avec 
ſon clos: Le droit de Bourgeoiſie &ac- 
quiert par la naiſſance, & pour les ẽtran-· 


gers par Finſcription dans les Regitres, 


contenant une declaration de biens. Les 


Notaires & Procureurs de Lyon ont ett 
mis en poſſeiſion des memes droits ſans 


attendre les dix anneecs qui doi vent ſui- 


avant d'acquèrir la 


jouiflance du privilege. 3. Le Village 


de Chambonie dans la Paroifle de Ne. 
reſtable eſt Exempr , par conceſſion de 


Charles VIII. en confiderarion de la lan- 


eſt artache a Fentretien de deux ou 


trois petits Ponts dans Election de 


Rouarines & ce benehice avec la 


eſt un bien de commerce qui paſſe 
main en main par vente ou donation. 


5%. Le Bourg de Vifle barbe eſt Exem 


de Logemens de gens de guerre & 
coiitributions; fon Exemption ett bot» 


nec par Fulage à celle de Ierape. 


8 1 as. + ms a wo Dads ad tw Hui, 
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Lauteur a fixe le produit des Aydes 
fur evaluation du bail de Pannee 1698. 
lequel Faugmentation du papier 
. te — Le roit de 
ma point lieu dans le plat pays & 
Sk 4 dans la Ville de Lyon; 
les eaux de vie entrant à Lyon en avoient 
tte 6&xempres juſques en Pannee 1697. 
la raiſon de cette Exemption etoit 
qu'elles payent la Douanne , d'on on 
inferoit qu ẽtant rEpurees marchandiſes, 
elles ne doivent pas comme boiſſon: le 
Conſeil n'a pas eu d'egard à ce pretexte. 
Ley en fiir we ths ho commerce , 
auquel les Marchands pretendent que la 
multiplicitẽ de droits fera prejudice. Les 
trempts de FAide, ſont 19. Les foires 
de Lyon, pendant leſquelles tout Exer- 
cice de ce droit ceſſe, tant pour le gros 
que pour le derail , à Fexceprion des 
eaux de vie. 2. Les Bourgeois de Lyon 
qui ont privilege de vendre toute Fan- 
nee les vins de leur cave en detail ſans 
payer de droit: ce privilege contribue 
inſiniment à leur ſubſiſtance, parce que 
le produit de tout le Lyonnois & d'une 
ie du Beaujollois eſt en vins. Il ſuffi- 
it autrefois d avoir demeureè an & jour 
dans la Ville pour jouir de ce privilege ; 
mais par Arret du 15 Juin 1688. tous 


— — 
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bitation. Le Fermierde PAyde avoir ob- 
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ẽtrangers ſont aſſujettis à attendre les 
dix annces apres Vinſcription. Il faut en. 
core expliquer que le Bourgeois ne peut 
vendre {on vin que dans fa maiſon d ha- 


tenu Arrer pour le reduire a Phuis coupe | 
& pot renverſè, mais la Ville a obtenu 
confirmation de Fancien uſage, qui per- 
met aux buveurs de S aſſeoir ſans aſſiete 


& ſans manger. La Generalite de Lyon 
_ Erant un Pays d' Aides, cit naturellement 
de Ferendue des cinq groſſes Fermes, | 


Ceſt pourquoi {es Habitans ont ere de- 


clarès Exemprs des droits d'entree & de | 
ſortie, tant pour ce qu ils tirent des au- 
tres Provinces, que pour ce qu'il y en- 


voyent, ſauf aux Fermiers d etablir leurs 


bureaux ſur les paſſages des Pays non aſ- 
ſujertis aux Aydes. Mais cet etabliſſe- 


ment ne s eſt point fait & Fon a mis des 
bureaux pour 3 ſortes d' autres droits, 


ſcavoir la Douanne de Lyon, celle de 


Valence & le droit forain c 
les impoſitions foraines ; la Refs & le 
haut paſſage. L' Auteur, jugeant que 


comme ces ſortes de droits ne ſont pas 


particuliers A fa Generalire , ont pu tre 
expliques avec ẽtendue les autres 
* de dreſſer des Memot- 


res pareils au ſien, ſe borne à rapporter 
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ce qu'il penſe ne pouvoir romber dans 
le cas Fire rebattu. Il obſerve donc 
ue tous ces droits differens fe redui- 
ent à trois eſpeces, druits d' entrèe, 
droits de paſſage, droits de ſortie. 

La Douanne de Lyon eſt originaire- 
ment un droit d' entre etabli ſeulement 
fur les draps d'or, d' argent & de ſoye 
& payable dans la Ville: ſon E crabliiſſe- 


ment eſt inconnu ; mais elle &toir en 


uſage ſous Francois I. qui Perendir A 
route ſorte d'ouvrages d'or, d' argent & 
de ſoye, mEme aux ſoyes non ouvrees 


3 du Levant ou du Comtat, 


ordonnant que toutes ces marchandiſes 


ne ient entrer dans leRoĩaume que 
$64 wh dans la ſuire cette Douanne a 


Douanne 
de Lyon. 


LI On. 
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de la Ville. De ce principe que a 
Douanne de Lyon eſt un droit d'entree, . 


il Fenſuir qu'il ne ſe leve qu une fois & 
que les memes marchandiſes une fois 


acquitèes ne doivent rien en repaſſant 


aux memes bureaux; il s enſuit auſſi que 
les dentees comme vins , grains, &c. 
n'y ſont point ſujets. Au contraire de la 
Douanne de Valence, qui erant un droit 
de pallage eſt du non ſeulement pour les 


marchandiſes, mais pour toutes les den- 


rees qui paſſent ou ſont cenſces paſſer 


par le Dauphine & cela tout autat N 


de fois que cela arrive: ſon origine 
ſe rapporte à Fannee 1595 que le Roi 


Henri IV. ayant fait promettre 20000, 


Ecus au Seig 


neur de Vienne pour remettre cette 


Place à fon obẽiſſance, permit de le- 


ver une eſſ RW 
> a x exaction diſconti- 


nua apres le payement; mais elle re- 
- biew ae avec une extenſion 
bien plus conſiderable ; tout ce qui 
fort du Dauphine, tout ce qui vient de 
Provence ou de Languedoc, tour ce qui 
deſcend par le cours du Rhone pour 
ces Provinces y ayant &te aſſujetti. Ce 
fur alors qu'on la nomma Douanne de 


Valence, car au temps du Seigneur d'Ih- 


gneur d Iſimieux Gouver- | 


= n ” — * HlS.e.wk: 4 «is 
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Vienne. Il y a pour accelloire de la 
Douanue de Lyon le droit de ſol 
livre du droit principal & le droit 
d'acquit, tous deux crees par Edit 
de 1633 & 1639. avec un droit de 
paſſage extraordinaire ſur les ſoyes A 
raiſon de quatre livre dix ſ. par balle 
yenant par terre & 9 liv. par mer; le- 

uel droit ayant ere Erabli a Foccafion 
3 & ſouffert par uſage a ẽtẽ 


autori ſe par le Conſeil. Outre ces droits N A 
qui ſont regis par les Fermiers Gene- . 


raux , il gen leve deux autres, le tiets 


Douanne : routefois on voit par un 
compte de la Ville de Fannee 1598. 
qu elle ne jouiſſoit encore d*aucun oc- 
trot fixe ſur la Douanne , mais ſeule- 
ment dun droit ſur les ẽpiceries, & fils 


For & d'argent & les camelots, qui 


Pour n 
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rapportoit 43 Ecus , ainh Vapparence 
eſt que la Ville de Lyon ayant au com- 
mencement du dernier fieclc demandé 


quelque octroi pour ſupporter (es char- 


ges, il lui fut accorde de prendre le 


tiers en ſus des droits de la Douanne 


juſquesala concurrence de 600 l. mais 


comme dans la ſuite le produit ordinaire 
de la Douanne s eſt fort augmenté, le 
tiers ſurtaux s eſt trouve beaucoup plus 
fort qu'il n' toit accorde a la Ville & le 


Roi a diſpoſe du ſurpl s, tantot en fa- 


veur de la Ville meme, tantòt en faveur 
des particuliers qu'il en a voulu grati- 


fier : dans cet intervale la Ville en - fn 
une ferme certaine; mais peu après la 


declaration de 1632. ayant erabli une 


nouvelle appreciation des marchandiſes 


ſujerres à la Douanne, quoi qu'elle por- 


tat expreſſement que le tiers ſurtaux ne 
ſeroit pay que par rapport à Fancienne 


on, une clauſe expreſſe du bail 
le fit valoir ſur le nouveau tarif, ce qui 
seſt continue par uſage à cauſe du grand 


profit que le Roi en tire. Le meme uſage 
a crabli le pa 


livre de la ſomme du tiers ſurtaux, 
de laquelle impoſition il n'y a neanmoins 


Subvention, aucun titre. Quant à la ſubvention, elle 


doit fon origine aux guerres & aux be- 


r 1 n —— — _— n — "RAY 


ErAr DE La France. 333 


ſoins des annees 1640 & 1641. dans 
leſquelles le Roi ordonna qu'il ſeroir 
by dans toute Ferendue de ton obèiſ- 
ia liv. de toutes les mar- 
chandiſes qui entreroient en commerce. 
Le Conſulat de Lyon traita de ce droit 
avec le Roi ſous la condition de ne 
faire payer qu au quarantieme , ce qui 
ctoit ẽtabli au vingrieme dans le reſte 
du Royaume; mais comme cet Edit 
toit une clauſe expreſſe de ſuppreſſion 
Ala fin de la guerre, il ma point ſub- 
liſte en effet, ſi ce n'eſt a Fegard de la 
Ville de Lyon, quoique dans les baux 
leon fe; lie epics roujours la 
Pooreſſion de ce arch A | a Fexpiration ; 
mais c'eſt une clauſe purement de ſtyle. 
Outre ces droits il y a encore celui de 


Na ſur toutes ſortes de dur Jol 
marchandiſes à Fexception des ſoyes: 
c'eſt un ofroi accorde à la Ville de 


Lyon qui devoit finir Fannee 1698. ayec 
d autant plus de raiſon qu'il peche con- 
tre les regles eſſentielles du Commerce, 

retendant indifferemment & au meme 
tau ſur les marchandiſes du Pays & les 


LYON. 


Dr & 


cent. 


Tro N. 
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fait payer 4 liv. ceci s entend, parce qu 
les marchandiſes errangeres — 
Douanne à raiſon de cinq pour cent & 
les naturelles deux & demi. 


Droies par= Ces differens droits dont la Ville de 


ticuliers de 
Lyon. 


Lyon eſt en poſſeſſion ont donne lieu 1 
une pretention Exorbirante de ſa part, | 
qui NK ſujet à la | 
Douanne fut apporte à Lyon, quand 

bien ce H auroit point Etc la route, ou 


qu'il eut fallu un voyage expres: la con- 
teſtation a ere decidee a Fegard du Dau- 
phine, du Languedoc, de Saint Etienne 


& de Saint Chamont, ainſi elle ne reſte 
indeciſe qu avec le plat pays. Il eſt vrai | 
que la Ville n exerce pas cette preten- 


tion rigoureuſement; mais comme un 


ſimple moyen d'emptcher les autres 


Villes de S attirer ſon commerce; toute- 


fois F Auteur dit que cette incertitude 
eſt ſujette à de grands inconveniens , 


ceux qui entrent nouvellement a FHotel 
de ville voulant porter les choſes à une 


rigueur qui ruine totalement le Com- 


merce de la campagne. Les droits de 


ſortie ſont la Reſut᷑ qui ſe leve ſur rou- 1 
tes ſortes de marchandiſes ſortantes 


aller à certaines Provinces à raiſon de 


huit deniers par livre de fa valeur; le 


haut paſſage qui eſt de mime prix, & 


droits de fortie ne ſont dus pour aucune 
| Fexemptiondes Suiſſes elle monte à plus 


aA r / cot 
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ſe leve ſur certaines eſpeces ſeulement; 
& Fimpolition foraine, qui eſt du fol 
pour livre ſur tout ce qui paſſage en 
Pays étranger. Ces droits font Doma- 
niaux & alienès à la Ville de Lyon des 
année 1630. à condition neanmoins 
d'en faire la perception à plus bas prix; 
cette alienation a engage la Ville à payer 
diverſes taxes pour y etre conſer ve: il 
reſte à ajouter que les marchandiſes qui 
ont acquirte les droits de ſortie A Lyon 

r les Pays etrangers, venant enſuite 


à ſortir par quelque lieu de Fetenduẽ 


des cinq groſſes fermes , ſont dechar- 
gees de la moitié des droits qu elles y 
payeroĩent. Voici les Exemprions de ces 


droits generaux. 19. Les Suiſſes & Alle- rions des 


mandsdes Villes Imperiales ſont exemprs 
des Douannes de Lyon & de Valence 
& de tous droits d'entree pour les mar- 
chandiſes originaires de Pays. 25. 
Dans le temps des foires de Lyon les 


ſotte de marchandiſes. A Fegard de 


de 20000 liv. par an ; celle des Alle- 
mands ne va pas à 1 500. Le fondement 


de celle-ci eſt une conceſſion du Roi 
Frangois I. de Fan 1515. qui eſt clauſte 
Pour ſervices rendus & entr autres preſt 


Lro un. 


Swiſes & 
Allemansd. 


1 
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d'argent; celui dela precedente remonte 
an cemps de FAllanceds Louis XL. avec 
Suitles ; mais {on princi eſt 
le Traité de 1516. nl 22 
la liberte du ke Gn naps aac 
impoſition de droits & de peages. Cha- 
que Roi a conhrme de temps en temps ce 
ER. de forte qu'il eſt 2 prẽſent 
darreinte. Pour en jouir les parti- 
culiers Marchands font obligts de re- 
2 certificats authentiques du 
de leur naiſſance & en conſequence 
leurs noms & leurs marques ſont inſcrit 


en un tableau, pour que les marchan- 


diſes à eux 2 ſoient remiſes 
ſans droits: neanmoins apres la re 
ciation de 163 2. les Fern: iers pretendirent 

obliger les Suiſſes & les Allemands 4 
er Faugr du droit; les pre- 


ſe poarvirent an Couſeil & obtis- 


rent leur entier affranchiſſement, les ſe- 


conds ne fizent aucune diligence & ſont 


demeurds 
dent de 


Les Suiſſes 
plus en vertu d'une clauſe inſe- 


rte dans la confirmation du Roi Henri 


IV. qu ils font & doivent etre Exempts 


acqucrir à la campagne: 
de decider la queſtion , be ah | 


de la taille pour n 2 


sen rapporte aux exemples, ils en trouve 
your 
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& contre; mais il y a ſi peu de Suiſ- 

es dans le cas, vu que les riches mar- 
chands ſont erablis en des villes exemp- 


tes, que ce n'eſt pas la peine de s en em- 


L YON 


baraſſer. La meme Nation a depuis Fan- 
nee 1658. un privilege plus conſidera- | 


ble, qui eſt celui de tranſporter Vor & 
Fargent provenant du trafic de ſes mar- 


chandiſes: ils obtenoient à cet Egard un 


( du Gouverneur ; mais depuis 
22 du mois de Decembre 1687. 
ils ſont obliges d'y joindre celui de Vin- 
tendant, ſans lequel le premier n auroiĩt 

jeu que pout les portes de Lyon: ils 


mobtiennent les paſſeports que ſur les 


certificars d*entree de leurs marchandiſes, 


par leſquels on juge de la quantite d'ar- 
gent qui en eſt provenu. Quant au pri- 


„ ee Lyon qui a EtE ac- 
corde dans Forigine par les Rois Char- 


les VII. & Louis XI. il conſiſte. 19. En 
ce que toutes marchandiſes ſortant de 
Lyon pendant la foire & les 13 jours 
francs qui la ſuivent ſont Exempres de 
rous droits de ſortie, reſuẽ, haut paſſa- 
ge, &c. dus à la ſortie de Lyon dans 

autres tems. 2. En ce que les mè- 


mes droits qui fe leveroĩent en Langue - 


doc & Provence & ceux qui ſe paye- 


dient aux bureaux des cinq grolles fer- 
P 


Tome VII. 


Exemprion« 


| d:s Ferre. 
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Tro x. mes, ſont auſſi ſuſpendus dans le meme 
eſpace de temps avec cette reſtriction 
neanmoins que des droits, dus en Lan- 
guedoc & Provence, il Sen paye le cin- 
quieme , qui toit autrefois le droit de 
| Regilleur ou Commis, avant que ces 
revenus du Roi euſſent ete mis à ferme. 
Pour jouir du Benchce de la foire, il 
faut 15. que les balles des marchandiſes 
ſoiert impriméèes de la marque com- 
mune, qui ſont les armes de la Ville, 
en pluſicurs & diſterens endroits, & 
122 ſoient certifices par un écrit 
du Commis du Conſulat, contenant le 
nombre des marchandiſes de chaque 
balles. 2. Sortir dans les quinze jours 
ſuivans immediatement la foire : les 
Suifles ont neanmoins un delai de quin- 
ze autres jours au-delà du terme, mais 
pour en jouir ils ſont obliges de fe 
faire infcrire à V'Horel de Ville, com- 
me pour les droits d' entre ils font inſ- 
crits a la Douanne. 5 
al. braune Apres avoir ainſi traite ce qui con- 
den Fi. cerne les revenus du Roi, Auteur paſ- 
ſe au detail des affaires publiques; & 
commengant par celles de la Ville de 
Lyon, il dit qu'elle eſt la ſeule qui ait 
des revenus & un corps de Magiſtratu» 


2 g. Gai E g- Gm 6m» 


ETAT DE LA FRANCE. 339 
re aſſez conliderable pour meriter une "Lrow 
diſcuſſion. En effet les ſeules Villes du 

pays qui ayent des octrois, c'eſt-à- 
22 *. 3 qu'elles tiennent de la 
grace du Roi, ſont St. Etienne qui en a 
1500 liv. & Villefranche qui en a 500. 
Montbriſon, Saint Etienne, Villefran- 
che & Rouannes ont des Maires perpe- 
tuels en conſequence de la création 
generale de 1692 & avec eux des 
Echevins, les autres r'ont que des 
Conſuls. II eroir d'uſage dans ia Pro- 
vince que les Echevins des lieux fiſſent 
le rolle de la taille ſans ere charges du 
recouvrement; le Roi a juge a propos 
que la collecte ſe feroit à Favenir com- 
me dans les autres Provinces. On ré- 
| clame contre le changement qui fait 
que les notabics Bourgeois, ceux qui 
olledent les premieres Charges, refu- 
ent F'exercer les Magittrarures des Vil- 
les qui les engagent à la garantie de la 
colle&e, ce = rend inutiles à leur 
partie: d'un autre core Auteur juge 
que les Collecteur ne peut avoir trop 
dautoritè d'une part, ni trop de dou- 
I ceur de Fautre, pour Findemniſer de la 
fuigue de ſon Emploi. Le Conſulat conpue & 
Lee lyon eſt fort ancien, on en trouve Hon. 
des traces des Fannce 1260, mais il 
53 


LYON. 


- ſton de Charles VIII. en 1496. quia a 


quatre Echevins, qui ſe renouvellent 


ment occupee par un Chef de Com- 


depuis un aſſez grand nombre d' an- 


ayent merire les recompenſes de la Cour 


de ces heureux eſt Laurent Pianello Sr. 
Matthieu de la Fond Echevin en 1691. 


blit la perfonne & fa poſterite avec 
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Sen falloĩt beaucoup qu'il weut la for. 
me preſente ; il y avoit alors 60 Con- 
ſuls qui furent er{uire reduirs à douze, 
Henri IV. en 1595 changea toute cette 
diſpoſition & regla “Hotel de Ville de | 
Lyon fur le modele de celui de Paris 
etabliſſant un Prevor des Mirchands & 


de deux en deux ans alrernativement 
par ann&ee. La Prevote eft ordinaire- 


pagnie ou par un Trelorier de France; 
FEchevinat par les Conſeillers du Pre. | 
ſidial ou par de notables Bourgeois. De | 


tous ceux qui ont Exerce ces fonctions 


nees , il ne Sen eſt trouve que deux qui 
& les louanges de l' Auteur, tous les au- 
tres ont &te taxes pour cauſe odieuſe 
puiſque c'eſt pour malverſation. L'un 
de la Valette Prevot en 1687 & Fautre 
Au ſurplus le Conſulat de Lyon anno» | 


permiſſhon de continuer le commerce | 
en gros fans deroger; c'eſt une conceſ—- 


ere confirmee de regne en regne; dal | 


v_ bs 


F te en faveur des 
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leurs il eſt purement honorable n'erant 


accompagne d aucun emolument , au 
contraire chargeant toujours celui qui 


Fexerce d'une grand depenſe preceden- 
uvres. 
on FAuteur explique 


A cette OCC 


Finſtirution & la forme de Fadmini(- 


tration des Höpitaux de la Ville au 
nombre de trois; celui des Malades qui 
eſt rres-ancien , celui de la Charite & 


GOO 


Adminiſtra- 
tun des Ho- 


pitaux. 


FHopital-general. II n'y a rien de par- 


ticulier à remarquer touchant le 
mier & le dernier, mais le ſecond Joi 


ſon &rabliflement à l' affreuſe famine. de 


trouvans reduits à la derniere extremi- 


1531, nelle, les peuples 
du Sd graph la Saone ſe 


te, il ſen mit une de partie en des 


| bateaux , quiils lai deſcendre ces 
rivieres, dans Feſperance de perir ou 


de trouver du ſecours: cette flotte de 


malheureux aborda 3 Lyon le dix- 
neuviẽme Mars au nombre d'environ 


$000 perſonnes, qui furent recues 
par les Bourgeois avec une charite in- 


croyable, chacun en ayant pris un 


certain nombre chez lui , mais comme 
Fincommodirs en ᷑toĩt trop e, 
on les aſlembla dans un meme 3 


J il furent nourris des aumones de toute 
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la Ville juſqu au 19 de Juillet, que la 


moiſſon ſe trouvant prete chacun sen 


retourna chez ſoi pour travailler & il ſe 
trouva encore a la bourſe de Charite 280 


l. de reſte. Cette ſuomme eætoit alors ſi con. 
fiderable qu elle fut jugee ſuffiſante pour 


continuer la charitè aux pauvres de la 


Ville & depuis elle a tellement augments 


que l'Hopital de la Charite depenſe an- 


nuellement 180000 l. & PHopual Gene. 


ral 21000. il sen faut bien neanmoing 
qu'ils ayent des revenus ſuſſiſans, mais 


les Recteurs de toutes les deux font obli. 
ges de faire les avances neceſlaires, 
c'eſt pour cela qu en entrant au Rec- | 


torat il eſt d' uſage d' abord de payer 
4000 livres pour les pauvres; chaque 


Recteur a ſon Emploi particulier dont 


il fait les avances; mais celui du Tre- 


ſorier eſt le plus onereux, parce que les | 
ſtennes vont ordinairement 4 100 ou | 


120000 hiv, celui qui eſt chargé des en- 


fans trouves en fait auſſi juſques à 0 
ou 6cooo livres & ils font les uns & 
les autres rembourſes à meſure que les 
charitès des Fideles & les legs picux | 
viennent augmenter les fonds de ces | 
maiſons. Chaque maiſon a ſes Recteurs 


pris dans la plus riche Bourgeoiſie, ſer- 


voir, la Charite ſeize » compris un ; 


B * 
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Comte de Lyon & un Trelorier de 


france; & V'Hopiral general quatorze 


ſous Fautoritèé du Conſulat. Les Rec- 
tzur? Fane ſervi deux ans à la Charité 
pallear deux autres annces a PHopiral 
& dela ils parviennent a la Chambre 


de la Confer» ition, qui leur donne en- 
rice a l'Echevinat; mais ce weſt que 


par ces lifferens degres qu ils y peuvent 


venir; de PEchevinar ils retournent a la 


Conſervation pendant quelques annkes. 


Ceſt ainſi qu ils peuvent acquerir en 


ces differens Emplois une capacite ſuf- 
filante pour Etre veritablement utiles à 
leur Patrie, pourvu d'ailleurs qu ils 


| ayent un fond dintegrite qui les ren- 
de effectivement dignes de ces fonc- 


tions. Mais c'eſt ce qui paroit rare dans 
cette Ville, ou tous ceux qui ont manic 
les deniers public ont merite d' etre 
tus perſonnellement pour ètre dechar- 
55 de rendre leurs comptes, ſar quoi 
on peut dire que c'eſt une tache infa- 
mane, qui m auroit jamais du etre ſouf- 


ferte & que le Corps de Ville devoit ra- 


cheter plutõt de la moitie du bien des 
particuliers qui le compoſoient. L'Au- 
teur ajoute que quelques eſprits ambi- 


neux & intereſles s efforcent ſouvent 


Lr ON. 


Cinterrompre Puſage de racriter LE che- | 
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nat par les Emplois des Rectorats, mais 
qu Kea irs: de S'oppoler à cette 
innovation, qui ruineroit les Hopitaux. 
Il termine cette matiere par Fuſage des 
adoprions qui ſont pratiquees dans les 
deux Hopitaux , en faveur de quelques. 


uns des enfans qui y font nourris, fur | 


leſquels les Recteurs exercent toute Pau- 


reſte la depenle de ces maiſons a aug- 


Chimbre de L. Auteur ayant parle ci-devant de la 


1638, FHopital general em 
iv. en 1661 il toit © | 
ge de 450 perſonnes & il eſt 2 preſent 


rorite paternelle, tant au fair de leur edu- 
cation que du mariage , des teſtamens 


donations ou ſucceiſions, conforme. | 
ment aux Lettres Royaux de 1573. Au 


mente avec la miſere que. En | 


que 44000 


de plus de 700. 


F dondine. Chambre de FAbondance explique en- 


ſuire fon inſtitution & ſon Gouverne- | 
ment: elle eſt compoſee d'un Echevin 
en charge qui prelide; dun ou pluſieurs 
Ex-Conſuls & de huit ou dix Bourgeois: 
leur fonction eſt d entrenir une provi- 
ſion de bled ſuffiſante pour prevenir les | 
malheurs d'une diſette; à cet effet cha- 
x qui y entrent ſont obliges 
; 10060 liv. dont Finte- 


x& & le principal ſont acquirds ſur bs | 
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revente des bleds acheres, & la Ville re- Tr 


pond du fond. Le Conſular eſt de plus 
oblige de lui remettre un pour 
faire les achapts 3 Mais dans 
Ferar preſent cette ye elt roujours 
iſe au depourvu ir que quand 
e mal eſt arrive: 1 ement la Ville 


eſt ſitute de ſorte qu'il eſt malaiſe qu el- 


le ſoit jamais affamèe à moins > "bo 
longue & terrible famine, dont il y a 
peu d exemples en France: : Tinaction Mo 


cette Chambre a toujours 0 autre prin- 


15 cipe que le defaur de Gouvernement 


qui eſt ſi ſouvent reproche aux Magiſ- 
trats de Lyon; c eſt ce que Fon peut 
decouvrir par Ferar des revenus & des 
charges de la Ville. Le Corps de Ville, 
cure le Prevor des Marchands & les Ville 


| Echevinseſt compoſe d'un Procureur ge- 


neral, d'un Secreraire & d'un Receveur 
= par leur — devotent erre 

chi, & qui ſont devenus perperuels 
en conſequenee de la finance qu' ils ont 


payee conformement aux Edits derniers. 
Les revenus de la Ville conſiſtent en $,, Rerenuz. 


biens anciens & nou- 
veau, en oftrois & en fermes qu elle 


tient du Roi. Les biens patrimoniaux 
ſont les boncheries, quelques maiſons, 


rentes & ſervices , le Grefte de la Con- 
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Lrox. ſervation, le droit des petits ſceaux, le 
meſurage des grains & Fattache des ba- 


tecaux, avec le droit de relye a Lyon & 
Sainte Colombe qui rapperte environ 


12000 |. Le plus ancien oftroi de la 


Ville eſt le barrage du Pont du Rhone 
d' environ 3zoco l. & le dixicme du vin 
vendu par les Cabaretiers, qui eſt le 


ſeul droit qui ne ceſſe point pendant la 


foire , le produit a monte a 9000 l. 
par an; mais il a ſes crues & ſes dimi- 
nutions, parce qu'il ſuit le prix courant. 
En 1495 il fut accorde à la Ville un 
octroi de 2 ſ. 6 d. par ance de vin, en 
1600 un autre octroĩ de 60000 |. fur 


le tiers en ſus des droits de Douanne, 


qui eſt appelle le tiers ſurtaux; en 1632 
il fut encore accord 10 ſ. par ance de 
vin; en 1677 & 1679 on accorda en- 
core 35 ſ. par ance pour le payement 
des rentes viageres avec un droit ſur le 
pied fourche dont la duree eſt bornee 


par Edit au mois de Mars 1701, ce | 


droit qui a monte à 180000 |. eſt di- 
minue de plus de 30000 l. Il entroit à 
Lyon 240000 Inces de vin, charges 


de 3 l. 7 ſ. 6 d. d' entrèe; la diminution 


eſt de Sooo ances ; partant le produit 
n'eſt que de 410000 l. Enfin Foctroi 
des deux pour cent tur les marchandt- 
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ſes 4 e des Soyes, produit 
200329 |. il finit avec 8 1698 : le 
total de ces octrois monte a 746000 l. 
Le tiers ſurtaux produit 215000 l. & 
le droit d octroi, 175000 l. Le total 


eſt de 400000 |. (ur lequel la Ville pro- 


fire de 60cco |. tires en compre dans la 
ſomme totale de Particle precedent. 
Enfin la Ville a fait une ferme generale 


de ſes biens patrimoniaux & autres 


droits à exception de droit de Douan- 
ne, de celui de reſut, du dernier o roi 
fur le vin, du pied fourchs, du Greffe 
de la e du 3 des petits 


ſceaux, de celui 2 meſurage & de Par- 


tache des bateaux, le bail general mon- 
te 4 69500 |. c'eſt-à-dire 1000500 |. 


LY@N. 


moins qu'il ne valoit ci-devant; & la 


Regie des droits exceptes monte au 


n—_ 1 600000 |. ainfi le total des re- 
venus de la Ville eſt de 1300000 |. 
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Ste dh Sur quoi elle paye au Roi 

— pour la ſubvention 24000 l. 
Pour la ferme du ſurtaux 340000 
Pour la reſuẽ 3500 


Pour les penſion & loge- 
mens 
Pour les robes & gages 


d'Officiers 31000 
Pour les frais de Regie 22000 
Pour les depenſes ordinal. 

res de FHotel de ville 48000 
Pour les rentes & contracts 

de conſtitution 100000 
Pour les rentes viageres 400000 
Aux Genois à ſes Regiſ- 


42008 


tres 75000 

En exemptions 2 5000 
Pour les droits de jauge 

& courtages pendant la 
guerre ; 130000. 
Four le Controlle des Ac- 

tes de Notaires 18000 

Total 1258 0 


bc- L Auteur paſſe enfuite à Fexamen 
eue. du Commerce de la Generalire & il 
obſerve dabord à ce ſujet que le ter- 
rein ayant peu d' avantages naturels & 
erant fort reſſerrè, on doit conclurr 
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qu'il ne ſubſiſte que par le moyen du Tro 
Commerce, qui lui donne auſſi celui 
d' acquiter les groſſes ſommes 3 les 
trois Provinces payent au Roi. Il ajoute 
que . le 
incipe de tout le gain qui sy fait, c'eſt 
Jets, il eſt Yabord oblige de faire 
attention à trois choſes differentes qui 
la concernent en particulier; ſa ſitua- 
tion, ſes 1 ſa place * change. 
A Vegard de la premiere on ſcait aflez „ 
| la fache que les rivieres du Rhone & '— ws 
de Saone & la proximité de la Loire 
: 2 aux tranſports des marchandi- 
es; mais le principal avantage de la 
N 
—_— qui fe fait entre Vlcalie , 
FEſpagne, la France, FAlle e, la 
Hollande & I Angleterre. Ce Raus en 
effet une eſpece d entrepot pour ces dif- 
ferens Pays, fi les maſheurs de la guerre 
& la qua tit de droits qu'on y leve, 
n'eloignoient les marchands malgre 
eux; c'eſt ce qui eſt aiſe de reconnoure 
E le grand commerce qui ſe fait dans 
foires où les n&gocians ſont arrires 
par la ſeule idee de la franchife , mal- 
gre les petits inconveniens qui Sy re- 
contrent. Les foires de Lyon ont ſucce- N & 
d celles de Brie & de Champagne & Hen. 
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doi vent leur erablifſement au Roi Louis 


XI. qui voyant que la Ville de Geneve 
faiſoit tout le commerce d' Italie & ju- 
geant qu'il ne ſeroit pas aife de faire 
changer de route au negoce qui ſe por- 
toit naturellement de ce cote-la , penſa 


Partirer a Lyon en y erablifſant quatre 
foires franches : le ſuccès en fut tel que 
Geneve tomba preſquꝰ auſſi- tot, & na 


pu ſe relever que depuis environ vingt 


ans, ce qui merite une grande attention 


Pevemens de le 3. Novembre. Elle ſont ſui vies cha- 
— cune d'un terme de payement; celui des 


ſelon VAuteur chaque foire dure quin- 
ze jours ouvrables. La premiere com- 


mence le Lundi d' après les Rois; la ſe- 


conde le Lundi d' après la Quaſimodo; 
la rroifieme le 4. Aout & la quatrieme 


Rois commence le premier de Mars; 
celui de Paques au premier de Juin; ce- 
lui d' Aoùt au premier de Septembre & 


celui de Novembre au premier de D- 


cembre. L'ouverture de chaque paye- 
ment ſe fait en ceremanie par le Pre- 
vor des Marchands, ou en fon abſence 
par un Echevin qui ſe tranſporte avec 
fon Grefher dans la loge du Change le 
premier jour ouvrable de ces mois; il 
y trouve les Syndics des Nations aſſem- 
bles au nombre de fix, il leur fait da- 
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bord un petit diſcours pour recomman- 
der la probire dans le negoce & Fob- 
ſervance des reglemens de la Place , 


dont on fait lecture: le Grether dreſſe 


| ſon procès verbal, & le lendemain, la 
meme Aſlemblée fe tenant dans Hotel 


de Ville, le Prelident , par Favis de Faſ- 
ſiſtance regle le prix du change pour 
tous les endroits ou la Ville de Lyon a 
ſes correſpondances; A vrai dire ce rë- 
glement eſt que de pure ceremonie & 


ne ſert que dans les cas de conteſtation. 


Ala rigueur tous billets fairs A terme de 
payement de foire ſeroient exigibles 
des le premier jour de chaque mois de 
payement, mais il eſt d'uſage que pour 
Fargent comprant ils ne ſont exigibles 

wau troifieme jour de ferie du mois 
| fuivant. Les quinze premiers jours apres 
Fouverturc fe paſſent à concerter entre 
les creanciers & les debiteurs ou direc- 
tement, ou par Fentremiſc des cour- 
tiers, la maniere du payement, c'eſt-a- 
dire, ſi Fon continuera le billet ou ſi 
on Facquittera, ſoit en argent, ſoit en 
ecritures par virement de parties, c eſt- 
Adire, par compenſation. A cet effet 
tous les Marchands & autres 


portant 
bilan, ſe trouvent dans la loge du Chan- 


ge depuis dix heures du matin juſqu à 
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"Lrox midi & par la confrontation de leurs bi- 


lans, voyant reciproquement leurs de. 
biteurs & leur creanciers , ils ajuſtent ſi 


dien les compenſations qui ſont à faire 


entre les uns & les aucres, qu'il y a tel 


yement ou il ſe ſoude pour vingt mil. 
2 d' affaires, & ou il ne fe debourſe 


| Firemens de pas cent mille cus comptant. Luſage 


Parties. 


des viremens de parties a cre introduit 


A Lyon par les Florentins ſur le modele 


des foires de Bolzano en Tirol & de 


Novi dans la Republique de Genes: 
il y a neanmoins cette difference qu'à 
Lyon & Bolzano, les viremens 4 

la ſeule confrontation des bilans & 
„„ Be the be ms 
lieu qu à Novi ils ſe font par le miniſ- 
tere d'un Officier public, qui eſt le 


Chancelier de la foire, 1 * en tient 
pl 


rẽgitre: cette methode eſt la plus ſure, 
parce qu elle prẽvient mieux les ban- 


queroutes, mais Fautre eſt plus favora- 


ble aux Marchands & ſoutient micux 


leur credit. En effet, il y a pluſieurs 


exemples à Lyon de gens qui ſe ſont 
ſoutenus par le ſcavoir faire de la Pla- 
ce, qui conſiſte à avoir beaucoup de 
dettes actives, qui font plus eltimces 
fur la place que de Fargent comptant. 
Tel * wa que le 3 
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avant le terme de payement en diſpoſer 
fur la Place, n tant pas moins fur de 
gacquirrer juſqu à la concurrence de ce 


quart , mais il s acquiert d ailleurs une 


tation favorable ſes affaires, 
_ lui donne * la bourſe de 
ceux qui commeroent leur argent ſur la 
place, & lui donne loifir d attendre les 
remiſes de ſes correſſ I faut 
avouer auſſi que les Florentins qui ont 
introduit cet uſage, ont et les premiers 
à en abuſer; car c'eſt eux qui ont don- 
ne Fexemple des premieres 
tes: on ſcait qu'il en paſſa pluſieurs 
| Familles à Lyon lorſque celle de ME- 
dicis aſſujettit ſa Patrie, & les principa- 


| les de celles-IA font celles qui ont (te 


les premieres A y retourner avoir 
e 3 
convenient il faut dire que la maniere 
dont s exerce le change à Lyon eſt ex- 
cellente, puiſqu'il y a point de Ville 
ou les Marchands trouvent plus de cr6- 


dit: en effet par le moyen des bilans 


les creanciers faiſant de trois mois en 


trois mois une eſpece d'inventaire des 


effers de leurs debireurs, on dau- 
tant plus volontiers qu'il ſemble que 
Fon ne perd point ſon argent de vue. 


ſ 


ix ncceſſaire 2 payer ſes dettes, doit Tro 
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On tombe d'accord que Lyon eſt rede- 


vable de la ſcience & de la pratique du 
negoce aux Italiens & particulieremen 


aux Florentins, mais ils n'ont pas mon- 


tre leur art ſans profit, car ils y ont fait 


de tres grandes forruncs & meme en | 
très- nombre, de ſorte que, com- 
me il arrive dans bes ctablillemens qui | 
xcuſſifſent, toute la faveur fut pour eux | 
dans le commencement, on les combla 

de privileges, & les Florentins en parti- | 
culier eurent le droit de faire FPouver- 


ture des payemens : dans la ſuite les 
impoſitions ſont venues fondre ſur les 


nẽgocians & les Italiens, dont Famirie 


| a &6 mepriſce , n'ayant pu obtenir de 


part aux privileges accordes aux Suilles | 


& Allcmands, ils ſe font retires, laiſ- 


4 tout le negoce entre les cs to 


Francois & des Suiſſes. Il eſt peu ne- } 
ceſlaire d' ajouter que les correſpondan- | 


ces de la Ville de Lyon sẽtendent par- 
tout le monde habitable , mais Auteur 


examine en derail les principaux Pays 


ou elles s appliquent & le — que 
Fon y fait. 
A Fegard de VEſpagne il y a peu de 


Marchands qui y trafiquent directe- 


ment, les Francois ſe fervent plus vo- 


Jontiers de Fentremiſe des Gendis & c 


J T A w r == a F- = 2, 


ll! WY We VF 0 EY 


TW * 1 


ETAT DE La FRANCE. 355 
Commerce s tend juſques aux grandes 
indes; la dorure, les draps legers, les 
toilles, les futaines, le ſaffran & le pa 
pier ſont les marchandiſes qui pal 
de Lyon en Eſpagne; celles qui en vien- 
nent ſont les laines, des ſoye, des dro- 


gularire qu'il roule entierement ſur la 


bonne foi des Eſpagnols, qui precent 


leur nom pour la faire, vi qu'il eſt de- 


fendu à toute autre Nation; cependant 


les Anglois & les Hollandois y ont 


beaucoup plus d' avantage que les Fran- 
cois. 1. a cauſe de l antipachie des deux 
Nations. 2, par la quantite des vaiſ- 


ſcaux Anglois & Hollandois qui ſe 
trouvent a Cadix au debarquement des 


LION. 


gues pour la teinture & des eſpeces dor 
& dargent. Ce commerce a cette ſin- 


Gallions. 3. les Iſles de Curacao & de 


la Jamaique leur donnent moyen de 


d Europe, mEme celles de France A 


meilleur marché que les Frangois ne 


{qauroient faire, eux qui n'ont que la 
voye des Gallions. Dailleurs le com- 


merce des Etoffes d'or & d' argent, qui 
regarde particulierement la Ville de 


Lyon, a ſouffert un grand decher de- 
puis que les Eſpagnols des Philippines 


ent trouve le moyen de tranſporter di- 


debiter dans les Indes les manchandiſes 
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Tron. rectement les étoffes de la Chine, au 


travers de la mer du Sud, à Acalpulio, 
pu du Royaume de Mcxique d'ou el. 
les viennent en Eſpagne. Au fond il ry 
a aucun commerce plus avantageuz 
que celui d'Eſpagne, parce que c'eſt le 
ſeul qui rapporte des eſpeces dans le 
Royaume, mais il faudroit = bien 
reuſlir ne pas tenir la porte com- 
me elle eſt. En Angleterre , en Hollan. 
de & à Genes, For & Pargent ſom 
marchandiſes, elles y regoivent un prix | 
de convention entre le vendeur & Fa 
cheteur, on eſt ſur den retirer quand 
on voudra à pareil prix autant ou plus 


quon n'y en a porte; en France, au 


contraire, les eſpeces ſont onereuſes, il 
faut les porter à la monnoye, y rece. 
voir un prix de fixation qui fait perte 
au marchand, eſſuĩer d'ailleurs toute la 
durete des Loix & la mauvaiſe humeur 
des Commis. Ces difficultes n'empe- 
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ce, lui ſeroit plus avantageuſe sil eroit Lon 
poſſible de conſerver la paix avec FEf- 
pagne , par la raiſon queen troublant le 
commerce des An 8 oy Hollandois 

les priſes que Von fair ſur eux 
* 3 on les rebute de ar 
quer en Eſpagne, & ce Royaume pour- 
roit tirer de la France ſeule tout ce qui 
lui eſt neceſſaire pour les envois dans 
les grandes Indes: au contraire durant 
la paix ces memes Nations faiſant un 
trafic pailible , prevalent certainement 
aux Francois, Il finit par un avis ſur les 
Indultes que le Roi d*Eſpagne prend 
ſur les flottes des Indes, qui a toujours 
et6 reparti au marc la livre ſur les mar- 
chandiſes dont elles font chargtes. On 
ne fait jamais de changemens A cette re- 
gle qu au prejudice particulier des Fran» 
cois; C'elt une verite rres-alluree. 

La Ville de Lyon envoye tous les 
ans en Italie pour fix à ſept millions de 2. 
marchandiſes, draps, toiles, ercffes de 
ſoye or & argent, dantelles de meme, 
merceries de toutes ſortes, ſur- tout des 
parures & des gentilleſſes de mode; re- 
ciproquement I ltalie lui rend pour fix 
nullions d aurres marchandiſes, ſoyes, 
velours, damas, brocatelles, ſatins, 
taffetas de Piẽmont & du Milanois. On 
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LYON. 


Commerce 
des Cii ſes. 


toilles, des fromages & des che vaux; 
les toilles vont ſeules A 1500000 liv. 
les fromages à 600000 liv. & les che- 
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pourroit douter ſi ce commerce qui ne 
ſemble pas apporter d' eſpeces eſt utile 
la Ville & au Royaume, mais pour ce- 
la il faudroir ignorer que la ſeule voye 
de faire paſſer des eſpeces d Eſpagne 1 


Lyon eſt celle de Genes, & que les | 
ſoyes d'Iralie ſont le fond de toutes les | 


fabriques de Lyon. Le commerce avec 
la Suitle ſe fair principalement à Zurich 
& Saint Gal, Berne, Baſle, Schaffouſe 


& aux deux foires de Surſach: Lyon ny 


envoye au plus que pour la valeur d'un 
million, en draperie, groſſerie, cha- 
paux, ſaffran, vins, huiles, ſavons & 
mercerie. Les Suiſſes nous amenent des 
ſoyes & fleurets fabriques a Zurich, des 


vaux à un million: partant elle tire de 


nous trois fois autant que nous lui don- 


nons, ce qui rendroit ce commerce tres- 
defavantageux ſi la Suiſſe m toit conſi- 
deree par des endroits plus confidera- 


ee bles que le trafic. Lyon debite en Alle- 


* magne les memes marchandiſes qu'en 


Suiſſe, mais de plus grande quanrite 
d'troffes de ſoye, d'or & d' argent & 
meme des plus belles; les Allemands 
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ayant beaucoup de gout & de delica- 
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teſſe ſur cela & pouſſant meme la ma- Lron 


enificence juſqu*a ne porter la meme 
parure que peu de jours. Le ſeul com- 
merce des Etoffes va par an à 1 500000l, 
& on ne tire pas d'Allemagne pour le 
| quart en Etain, cuivre, fer-blanc & 


et mis ſur le faux trait il en venoir 
beaucoup de Nuremberg. On ne ſęau- 
doit donc dans la regle ordinaire dou- 


ter que ce commerce ne fut utile, Sil 


ö n'ctoit vrai dans le fait que les Alle- 


mands nachettent rien qua credit & 
ne vendent que comptant, ce qui fait 
que dans les occaſions de guerre nos 

Marchands ſont toujours au riſque de 
1 leurs avances, ſi par 

Traites de paix qui interviendront, 
_ accorde un temps pour retirer les 


Le commerce de L. 


10. Parce que Fon n'y debite pas la 
| moitie de ce que Fon en tire: les envois 
ſoynt des taffetas noirs des plus beaux, 
pour environ 300000 livres, quelques 
c toffes d'or & d argent, des fruiis de Pro- 
xeng, du verdet, des graines de Lan- 
| guedoc, le tout pour 200000 liv, on 
en tire au contraire des draps noirs, 


lande eſt mauvais de pluſieurs manieres Holland: 
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Jer Ecarlate & gris, des toiles, Eroffes dex | 


pour environ 400000 liv. & des 
Epices pour 600000 liv. la ſeule cum 
modire qui s trouve eſt Facquit des 
lettres de change ſur Amſterdam, Rot- 


terdam, Harlem, &c. Mais ce com- 
merce a encore un autre inconvenient | 


qui eſt que les negocians de Lyon en | 


Eſpagne qui pourroient faire leurs re- 


ſer à Amſterdam pluror que de les 


' Commerce liberté & du gain. Le commerce avec 


c Auglterre. Angleterre Ecoit extrmement conlids. | 


rable avant la la Ville de Lon 


guerre 
dres tiroit ſeule pres de trois millions 


en marchandiſes, taffetas luſtres noirs, 


Eroffes d'or & d' argent: & Lyon pre- 
noit en Angleterre environ pour 800000 


livres de draps fins, ſerges, bas d'eſta· 


me, plomb, etain, mercerie, drogues 


de teinture & quelqursfois des ſoyes de | 
Levant; ainſi le commerce alloir am 


trois quarts de profit; mais le Parle 
** 


Angleterre a triple les droits fur | 


le taffetas pour diminuer Favantage qui 
revenoit à Lyon d'un debir ſi extraor- 
dinaire, qu'il : en vendoir en une {qule 
foire pour 600000 l. en cent cinquan- 


xe caiſſes de 4 à 500 liv. chacune. La 


tours en eſpeces, les font _— | 


venir en France; le tout à cauſe de h | 
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Anglois ſont veritablement fort atten- 
tifs au Commerce, ils ont deux regles 
principales; la premiere, de ne permet- 


tre jamais entree des étoffes dont ils 
ont des fabriques chez eux; la ſeconde, 


de ne point permettre non plus Fentree 


de leurs Ports aux vaiſſeaux charges 


dautres marchandiſes que celles qui 
ſont propres à leur Pays. L'Auteur ajou- 


te que comme PAngleterre eſt ouverte 


de toutes parts il eſt plus aiſe qu'ail- 


leurs d'y faire entrer des marchandiſes en 
fraude, d autant plus qu'elles ſont rou- 


| jours en ſarere quand elles ſont à terre, 


mais d ailleurs il y a de grands incon- 
veniens A Mover. Enfin dans Ferat ou 
ſont les choſes, Ventree des taffetas en 
Angleterre eſt chargee de cinquante 
trois pour cent, au lieu de cinq qui ſe 
payoient avant la guerre. On dit mè- 
me que quelques Francois refugiẽs en 


ont ctablis des manufacxures: tout cela 


ne peut ètre fans un grand pre judi- 


ce à la Ville de Lyon: le reſte du com- 


merce de Lyon avec les Pays errangers 
eſt aſlez foible ; le principal eſt ce- 
lui du Levant, ou quelques Negocians 
ſont intereſſes avec des Genois & des 
Marſeillois, FAutcur croit que leur 
fond va bien à 1 500090 liv. il y a auſſi 
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une ſociets de Marchands de Lyon &a- 


blie à Varſovie, mais on n'y envoye 


que le rebur des <etoffes de France. 
L'Aurcur croit qu'il eſt inutile d'entrer 


dans le derail de tout ce que les Mar- 
chands de Lyon envoyent à Paris ou 
dans les autres villes du Royaume & 
reciproquement de ce qu'ils en tirent: 


il ſuffit, ſelon lui d'obſerver que la 
ſituation de cette ville la rend Fentre- 


A 


plupart du commerce ou pour leur pro- 


Des Soyes, 


pre compte, ou comme Commiſſion- 
raires des Marchands des autres villes, 


Ainſi C'eſt par leur canal que les huiles | 
& les fruits ſecs de Provence paſſent 2 | 
Paris, auſſi bien que les droits, vins & 
eaux de vie de Languedoc; parcille- 
ment les toiles de Picardie, Norman- 
die, Bretagne, les petites Etoffes de 
Bourgogne, 
aux de tout 
le Royaume paſſent a Lyon pour deſ- 
cendre en Provence & Languedoc. Il ne 


Champagne, les bleds de 
les manufactures de 


reſte plus ſur cet article qu à Examiner 
en particulier chaque eſpece de trafic. 


Celui des ſoyes qui eſt le plus te- 
du par rapport aux fabriques de Lyon, 
conſiſte dans les années pallables 1 | 


por des extremites du Royaume & 
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6000 balles, Evaluces chacune à cent Ton. 
ſoixante livres de pords de marc net, 
de ce nombre il y en a environ 1400 
balles du Levant, c' eſt-à- dire de la Pro- 
| vince de Guilan en Perſe; 1600 balles 
| de Sicile; de Italie 1500 balles; de 
; | VEfſpagne zoo, & 1200 des Provinces 
de Languedoc, Dauphine & Provence. 
Les foyes du Levant font les plus groſ- 
| hieres & ne ſont ordinairement fagon- 
| nees que pour la couture & pour ſervir | 
au file d'or & d' argent; il y en a tou- 
teſois quelques unes de fines qui ſont 
es pour les ouvrages de Tours, 
ou Fon envoye les plus fines de Sicile 
| retenant les autres pareillement pour la 
couture. Quant aux ſoyes d'Italie les 
plus belles & les plus parfaites, elles 
font gardees pour les ouvrages de Lyon, 
on y en employe auſſi quelque peu de 
celles de France; mais preſque tout ſe 
prepare A Saint Chamont & a St. Etien- 
ne pour ſervit aux rubans, paſſemens, 
upiſſeries, broderies, &c. On eſtime la 
conſommation de Lyon à 3000 balles, 
dont les Eroffes en emportent les deux 
tiers & le fil d'or le ſurplus; celle de 
Tours eſt de 1500 balles; celle de Pa- 
tis de 700; celle de Rouen de 200; 
| &lle de Picardie auſſi de 200 & celle 
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du reſte du Royaume de 5; oo, preſque 


routes en ſoyes à coudre. Cette eſtima- 
tion eſt faite ſur un pied mediocre & 
non par rapport à Perat preſent qui eſt 


fort au-deſſous. Mais telle qu elle eſt, 


Des Tita: 


elle eſt bien inferieure à ce que Ton 
rapporte de ancien debir qui fe faiſoit 
a Lyon, ou Fon comptoit 18000 mẽ- 


tiers n en Eroffes de toutes ſor- 


tes, au lieu qu'il n'y en a pas A preſent 
plvs e de 4cco, & Fon tient que 6000 


metiers conſommoient 2000 balles de 


ſoye. Il faut ajouter que toutes les ſoyes 
du Levant en viennent graizes & que 
des autres Pays il en 1 moitiè grai- 


zes & la moitiè faconnees. Bien qu'il 


ſe falle 3 Lyon de toute ſorte d'ẽtoffes 


de (ove, il y en a deux nèanmoins qui | 


lui font porticulicres; les taffetas qu'on 
bo 


aprelle « Anglerzrre & les riches erof- 
fes d'or & d- argent: il ſe fait des taffe- 
tas de toute couleur, mais la grande 
quantite eſt des noirs fins & luftres : 1 
Fegerd du roir, qui eſt le plus beau du 
monde, on pretend que c'cſt Veffer d u- 
ne propriere particuliere des eaux de la 
Saone; 5 mais pour le luſtre, c'eſt une 
invention moderne qui eſt duc au mau- 
vais erat des affaires d'un fabriquant, 


qui vivoit il y a 50 ou 60 ans & ſe 
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nommoit Octavio May. Cet homme 
inquiet & agire de fon deſaſtre , qui 


\ Eroit pre d'eclater, ſe promenoit dans 


ſa chambre à grands pas, en machant 
entre ſes dents quelques brins de ſoye, 
il tiroir quelquesfois cette ſoye de fa 
bouche & y remettoit fans attention; 
mais une fois étant venu A regarder 
cette ſoye, il fur frappe de Feclart qu'el- 
le avoit acquis, cela lui fir faire refle- 


Lion à la cauſe de cette nouveaut qu'il 


jugea provenir de ce que cette {oye 


avoit Ere bien foulee , mouillee & 


_ Echauffee, Il fir des experiences & reuſſic 


à donner le luſtre au taffetas; mais au- 
paravant de parvenir à une maniere ſu- 


LYON. 
Invention du 
luſtre. 


re de luſtrer il en brula beaucoup: cer- 


te decouverte retablit neanmoins ſes af- 


faires & ſi {on ſecret avoir ere de natu- 
re 2 ſe pouvoir cacher il y auroit gagne 
des biens immenſes; depuis lui c'eſt un 
metier particulier dans Lyon que de 
luſtrer les Eroffes. La maniere eſt de 
fouler & tordre la ſoye à force avant 


de Temployer; apres quoi on étend le 


taffetas, on le mouille d'une certaine 
facon ce qui s'appelle bailler Yeau & 
on fait courir auſſi-tõt ſur Feroffe un 


brazier qui la ſeche dans le moment; 
le point le plus difficile à attraper a ere 


Q 3 


Manere de 
luſtrer. 
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Lron. de donner le feu apres Feau pour ſecher 
Ferofle fans la bruler, c'eſt auth ce que 
Fuſage a reduit en art & en metier, 
qui ctabliſſent une profeſſion ſeparee. 
F:afts I A VEgard des Erofies d'or & d' argent, 
dan. Ceſt le genie des fabriquans Francon 
qui en fait Fexcellence; le travail peut 
etre auſh beau & meilleur par tout ail. 
leurs, mais il n'y a qu'en France ou il 
ſe voit tous les jours des deſſeins nou- 
veaux. Les errangers ne les ſcauroiem 
imiter, mais ils les goutent & sy con- 
noiſſent fort bien. Un bon deſſineur 
eſt à Lyon une partie eſſentielle de la 
Fabrique & quand il a du talent, fa 
ſeule induſtrie lui procure une part 
avantageuſe dans la Societe : on comp- 
te que la fagon de Fetoffe fait les deux 
tiers de fon prix, il Sen vend très- peu 
en derail dans Lyon & parce que c'eſt 


Paris qui regle la mode, ceux de Lyon | 
* les fon 


meme qui en veulent acheter 

venir de cette ville. Au ſurplus il fe 

fair 1 Lyon des velours, des damas, 

des ſatins, moires, ferrandines , raz de 

ſaint Maur & quelques griſettes, le 
Beg f en- tout en petite quantite. Le travail des 
RECS. 


petites Etoffes faconnces eſt propre à la 


fabrique de Tours, parce que les ou- 
vries y ſont excellens en la nuance des 
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couleurs, qui n'eſt pas ſi bien entenduẽ 
3 Lyon, comme reciproquement a 
Tours on n'entend pas la maniere des 
riches Erotfes: Il y a encore cette remar- 
que à faire ſar ces deux differentes fa- 
fabriques, qu'a Tours il wy a aucune 
regularite ſur les longeurs, au licu qu'à 


Lyon on y eſt d'une cxactitude rigou- 


reuſe, il y a deux largeurs pour le taf- 
feras & une ſeule pour les ètoſfes. On 
eſtime qu'il cemplye tous les ans 4 

e environ cent tren- 
te mille marcs d' argent & mille marcs 


d'or, ce qui revient 2 quatre ou cu 


millions: on donne d'abord a argent 
trois fagons auſquelles les ouvriers n ont 
point de part, c'eſt un travail public 


 Erabli de Pautorite du Roi. 5 Larger 
eſt apporre a Fafh qui ſe fait a la 
monnoye ſous Finſpection des Officiersʒ 


c toit autrefois un merier qui depuis 
1690 eſt erige en Charge avec titre de 
Conſeiller du Roi. 2%. IU y a un Zu- 
reau ou les lingots affines font portes 
pour Cre forges & marques. 30. lls 
ſont tires 2 Fargue dans ce meme Bu- 


reau. Apres ces trois fagons les tireurs 


y en donnent quatre autres pour en fai- 
re ce qu'on appelle du ſuper-fin; alors 
ce trait eſt remis a Vecacheur qui Fa- 
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platit & il eſt enſuite file ſur ſoye: tou- 
tes ces facons avec le travail des ba- 
teurs d'or occupent au moins 4000 per- 
ſonnes & coutent bien 900000 |. Mais 
comme apres avoir parie ſeparẽment 


de la fabrique des &toffes & de la doru- 


re il eſt neceſſaire de les rejoindre, par- 
ce que dans Puſage elles ſe — val 
le plus ſouvent, Videe generale que 
Fon peut former du total, eſt qu'il en- 
tre dans Pune & Fautre environ pour 
onze millions de matieres; que les 
preparations de ces matieres & les fa- 
cons reviennent A plus de trois mil- 
lions; que la vente qui Yen fait tant 
par les marchands de Lyon que les au- 
tres du Royaume produit encore au- 
del pres de trois millions; ainſi le to- 
ral revient 2 dix-ſept millions en mar- 
chandiſes, dont les &rangers conſom- 

ment le tiers, dans la ſuppoſition que | 
le commerce avec eux foir ſur le pied 
ou il eroit avant la guerre. La fabri- | 
que des futaines & bazins fur erablie a 
Lyon vers Fan 1580, elle ccoir origi- 


nairement dans le Milanez & le Pie- | 


mont, mais comme les marchands de 
Lyon ne Fen tiroient qu'l gros frais de | 
ſortie de ces Pays-la, d*entree dans le | 
Royaume & de voiture, ils jugerent | 


2 cm fn ml wn, eo. ee 0 ernennen 


p 
; 
> | 
£1 


ETAT DE LA FRANCE. 369 
qu'il croir de leur interer d'erablir la 
meme fabrique chez eux, ce qui reiiſſir 
& Fon a vu à Lyon juſqu'z deux mille 
maitres ouvriers , dont le commerce 
montoit à plus d'un million & dont les 


deux tiers alloient 4 Ferranger, en Eſ- 


rtugal. Deux inconveniens 
5 * au point qu el- 


le ne va pas à preſent A 100000 liv. le 
premier eſt Faugmention de 20 liv. ſur 
Fentree du cotton file ; Fautre eſt la 
cherte des denrees dans Lyon particu- 


lierement du vin : les ouvriers de ces 


eroffes gagnent ſi peu qu ils n'ont pu 


ſoutenir les frais de leur nourriture dans 


Wille, ils ſe font retires en partie dans 


le Foreſt & le Beaujolois , mais parce 


qu ils y manquent de bonnes marieres , 


leur travail n'a plus de reputation. 
Le reſte de ces ouvriers languit encore 
dans Lyon & eſt à charge au Public. 
L Auteur ajoute que Etat ſouffre peu 


de cette ruine, parce qu'il y a d'autres 
manufactures pareilles erablies à Mar- 


ſeille & en Flandres, où elles ſont plus 
en ẽtat de ſubſiſter, parce que les droits 
y ſont bien moindres & dailleurs parce 
que les futaines qui ſc debitoient en 
Eſpagne ſont remplacees 2 les petites 
= | 25 
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eroffes du Languedoc qui en tiennent la 


Jace. 


Les Marchands drapiers pretendent | 
que leur commerce avant la derniere | 
* montoit A treize millions, done | 


s trois quarts alloient a Fetranger, 
fur tout en Savoye, Piemont, Milan, 
Rome, Veniſe & autres Villes d' Italie, 


Malthe, Suiſſe, Alſace, Lorraine & quà 


peine en cette quantite il y entroit pour 


600000 |. de draps Etrangers au nom- | 


bre de (ix à ſept cent pieces à 300 liv, | 


Fune portant Fautre. Ces draps quoi 


qu en ſi petite quantitè leur erotent d u- 


ne extreme conſequence par la raiſon 


que pour Faffortiment d'un Marchand | 
drapier „ il lui faut trois ſortes de 
drap par rar port A la qualire, des fins en 


petit nombre, des mediocres & des 


plus groſſiers en égale quanrire & dix 
fois autant que. des premiers. Or dans 


Ferat prefent des choſes les Anglois & 


les Hollandois cnt des deux 2 | 
ermeres; 
& ercore que celles-ci paroiflent de 


ſortes, les Francois des deux 


moindre cenſid ration, il eſt certain 


Aue ſuppoſant un aſſortiment entier, 


le marchand aura Favautage par rap- 
port au debit ſur celui qui aura le plus 


des premiers. Mais il y en a encore une 


& 
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autre raiſon, c'eſt que les draps groſ- 
fiers ſont d'un trop grand volume & 
d'un trop bas prix pour porter aiſement 
les frais d'un long tranſport & le paſla- 


2 en pluſieurs mains: le marchand qui 


es tire directement des lieux ou ils fe 
fabriquent y gagne toujours; les draps 
fins, au contraire, peuvent ſupporter 
aiſement ces memes frais par raiſon 
contraire & parce que la petite quanti- 


te qu'il en faut ne fait pas une augmen- 
tation conliderable ſur la rotalire. Lors 


donc que dans le Commerce, les mar- 


chands Italiens ou autres trouvotent en- 


tre les mains des marchands de Lyon 
des aſſortimens complets, ils faiſoient 
d'attention à Faugmention du prix 


des figs qui etoit compenlee par le bon 


warche des autres; mais depuis qu on 
les a obliges à avoir des correſpondan- 


ces ſeparèes en Anglererre & Hollande 
pour en tirer des draps qui ne ſe trou- 


vent pas en France, comme le travail 
de ces Pays-la eſt meilleur que le notre, 
ils y ont pris auth les m&diocres & le 
commerce de la draperie de Lyon eſt 
tome tout à coup de plus de la moi- 


rie, tant reduit à moins de ſix millions. 


Apres avoir remarquè que le commer- 
ce des toiles eſt celui qui stend le 
a 
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pius cn Eſpagne & en Italie, I'Autevy 
ajoute que les Suiſſes y font un tres. 
grand prejudice, depuis qu'ils ſe ſont 
mis a imiter les manufactures de Fran- 
ce; exemption de droit, dont ils jouiſ- 
ſent, les mettant en erat de donner leurs 
toiles à bien meilleur marche que nous, 
fair qu' ils ont toujours la preference, 
Mais le plus grand mal eſt qu' ils debi- 


tent des toiles d Hambourg & de Sile. 


fie tur le pied des toiles de leur cru, ce 


qui eſt une fraude & une contravention 


aux Traités. 

Le commerce de l'picerie croit au- 
trefois le plus grand de Lyon & le plus 
aſſure pour faire fortune, ce n'eſt plus 
rien aujourd'hui & pluſieurs cauſes ont 


concouru à le derrure; la 2 eſt 


le changement arrive dans la route que 
cette marchandiſe tenoit pour venir 
en Europe, depuis la decouverte du 


of age autour de Afrique : la ſeconde, 


roits exceſſifs qui ſont ſur Fepice- 
rie, car au lieu que toutes les autres 
marchandiſes entrant en France & de- 
clarees pour Lyon ſont dechargees des 
trois quarts des droits par compenſa- 
tion de celui de la Douanne, les epice- 
rics ont aucune diminution : d'ail- 


leurs la Ville a ſes droits particuliers 
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ſar les memes eſpeces, de forte que les 
impors ordinaires ſur Fepicerie font 
doubles & triples par rapport a Lyon; 
le troiſiẽme 5 la franchiſe des Bour- 
geois de Marſeille, qui leur donne droit 
d'avoir leurs Commiſſionnaires a Lyon; 
enfin le tranſit accorde de Genes à Mar- 


Tro N. 


ſeille. Le dernier commerce qui entre 


dans la diſcuſſion de Auteur, eſt celui 
de la Librairie, qui neſt plus rien tant 


Il n'y a que deux Libraires qui faſſent 
commerce avec FEtranger, le principal 


eſt celui d'Eſpagne & celui des Indes 
Eſpagnoles, ou Fimpreſſion n'eſt point 


en uſage, tant par la negligence de la 
Nation, que par la rarete du papier 


qu ils ne peuvent tirer que de la Ro- 


chelle ou de Genes. Les livres que Von 
imprime pour Es ſont tous de 
Scholaſtique , de Juri prudence ou de 
Medecine, compoles par des gens de la 
Nation & ne font propres que pour 
eux: le bon march en fait le plus grand 


merite , & meme on en taxe le prix en 


au- dedans du Royaume qu'au-dehors. 1e 


Eſpagne; par cette raiſon on ſe garde 


bien dans Fimpreſſion de S attacher ni d 


la beaure du caractere ni à celle du pa- 


ier. Mais C'eſt à cet Egard que la Li- 


ie de Lyon ſouffre le plus, parce 
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Tro que les droits etablis fur le papier wen 
diſtinguent point la qualité, le plus 
mechant paye autant que le meilleur, 

ce qui fait que ne pouvant plus faire 
aux Eſp le bon marche accoutu- 
me, ce commerce s eſt entierement por- 
te à Veniſe: 4 Fegard des livres de Fran- 
ce, il ne sen imprime gueres a Lyon, 

fi ce neſt ceux n contrefait ſur 
les impreſſions de Paris, fans cela les 
Libraires de cette Ville mourrotent ef- 
fectivement de faim. 


| 
| 
' Remargues L'Auteur avoit ci-devant touche en | 
ſur Geneve. peu de mots le prejudice que le com- 
merce de Geneve fait à celui de Lyon, [ 
il a juge à propros de faire quelques | 
obſervations plus particulieres à cet | 
6&gard ; la premiere, c'eſt que Lyon 
Femporte 2 loin ſur ceree Ville 
2 ſituation, la multitude du Peu- 
ple, Artiſans & marchands, au lieu que 
pour Geneve ſon travail & ſon com- 
merce ſont bornes a tous ces Egards 
mais comme Lyon a eũ beſoin des fran- 
chiſes qui lui ont && accordees fous | 
Louis XL. pour enlever le commerce de 
Geneve, il eſt certain que Pexces des 
droits qui fe ſont accumules ſur celui 
de Lyon a rejettè ſur Geneve la meil- 
leure partie de ſon profir. Car encore 


Lad * % , we 
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que la franchiſe des foires _— i 
comme elle ne ſe rapporte qu aux droits 
de ſortie & que ce font ceux de Fen- 
tree qui encheriſſent la marchandiſe, le 
debit nen eſt pas rendu plus aiſẽ: c'eſt 
en effet ce qui a dẽtruit le commerce 
de Fepicerie dans Lyon & qui Fa porte 


en meme temps a Geneve. Il en eſt de 


meme de la draperie, parce que les 
marchands de Geneve tirent egalement 
les draps fins & mediocres {Angleterre 


& de Hollande , & de France les groſ- 


ſiers, deſorte qu ils ont des aſſortimens 
complets de toutes les eſpeces. Ils ont 


le meme 3 ſur les toiles qu' ils 


font paſſer Bou e ou les 
3 3 — Il qua 
Lyon. A Vegard de la dorure, Pavanta- 
ge des Genevois eſt qu'ils peuvent don- 
ner le fin à quarante ſols par marc, & 
le faux 2 dix ſols qui eſt le ſixieme du 


prix, à meilleur marche que les Lyon- 


nois: les cauſes ſont d'une part les frais 
de Faffinage depuis la citation des Char- 
ges en titre d Office, & de Fautre Paug- 
mentation du droit fur le trait d'Alle- 
magne, qui de cinq ſols a && porte A 
treize. La difficulte du commerce pen- 
dant la guerre fe joignant aux raiſons 


precedentes a tellement fayoriſe les f- 
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Tro N. briques de Geneve, qu elles employent 


plus de 5 a 6000 ouvriers dans la Vil- 


le, & queelles font meme travailler dans 


Lyon. Elles ne $'erendent pas nean- 


moins juſques aux etoffes, mais auſſi y 


a-t-il bien plus à gagner ſur le ſimple 
file, le galon & les dentelles, parce que 
le debir Sen fait dans les Indes 29 


gnoles ol le profit eſt le plus grand 


Remarcues quand il reuſſit. Pour bien entendre 
Tur Lela, il faut {cavoir qu'il fe tient tous 


Mere: 
e ve. 


les ans deux grandes foires dans les In- 


des, Fune à Porto-bello, & autre à la 


Vera- crux; on y porte d'une part tou- 
tes les marchandiſes d Europe qui 85 

peuvent debirer; & de Fautre les gens | 
du Pays y apportent leur argent en eſ- 


peces; jamais de part ni d' autre on ne 


r'emporte rien que Fechange recipro- 


que, C'eſt pourquoi, ſuivant Fabon- 


dance de Fargent qu'il y a eu à la foire, 


les flottes viennent chargees & les mar- 


chands profitent. Le principal debir qui 
ſe fair . 
eſt celui du faux trait & quand on y 

du fin Ceſt toujours le moins par- 
3 qu on n'y regarde pas de ſi 


* 


agg ce Pays-là; d'ailleurs on 8 


ie peu du titre: Geneve prend ſes 


avantages A tous ces differens Egards 
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& par-IA on peut juger de la grande 1 r. 
perte que Lyon a faite en demeurant 
privee de ce commerce. L'Auteur fait 

une refAexion judicieuſe fur le grand 
| inconvenient qui ſe rencontre A ruiner 

une ancienne fabrique pour en etablir 

une nouvelle, comme il eſt arrive a Fe- 

gard du faux trait que Fon a aneanti 

pour &tablir le fin, au lieu qu'il y a plus 

2 gagner ſur le premier, & le Roi mè- 

me tiroit 20000 liv, du droit de cin 

ſols qu'il prenoit deſſus, au lieu quiil 

wen a pas 4 preſent 1000 livres quoi 
CRT _ tiers. 5 

Dans le plat- pays il y a cinq ou fix 

ſortes de profeſſions Arentes parmi 2 
le Payſan qui lui donnent le moyen de 
vivre & payer la taille. 15. Le mouli- 

nage de la ſoye à Saint Etienne, Saint 

Chamont, Virieu & Neufville. 2%. La 
manufacture des rubans à Saint Etien- 

ne & Saint Chamont. 30. La quincail- 

lerie à Saint Etienne. 4. Les toiles & 

furaines dans le Beaujolois. 5. Les 
voitures & chariages dans les environs 
de Rouannes & Saint Etienne, leſquels 
meme portent quelque prejudice au la- 
bourage. 6. La navigation, mais elle 
ſouffre une grande diminution depuis 
etabliſſement des Coches d'cau, qui 
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perd la reputation 
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pri vent les particuliers de la libert ac. 
coutumèe. 7. La fabrique des froma. 


ges de Roche, dont il i bas tous les 


ans pour environ 25 à 30900 livres. 


8. Les courſes de 7 à 800 Payſans 


du Foreſt qui paſſent en Piemont & me- 


me dans le Milanez pour y travailler 1 


la groſſe beſogne & rapportent annuel. 
lement 20 2 25000 liv. dans le Pays, 


Mais toutes ces Profeſſions diminuem 


journellement; la fabrique des rubans 


eſt entierement rombee avec la mode, 


elle neſt plus d'uſage que pour les fem- 
mes & les Etrangers; le moulinage de 


la ſoye ne donne Med pelne he 
de vivre à ceux qui le pratiquent, kf 
quels gagnent au plus trois ſols par 


les Quincalliers de Foreſt tirent 


leur fer de Bourgogne & du Nivernois, 
il y a parmi eux de tres-bons ouvriers, 


mais parce que le negoce ne va point, 


ils ruinent — leur commerce 
par leurs - a la legere qui en | 
; la manufacture de 

toile & de "Fr diminue pareille- 


ment, de cinq mille metiers que Fon 
comptoit dans la Generalite, elle eſt re- 


duire à deux mille. Il y a un Commit. | 
faire Inſpecteur dont la Commiſſion a 
Ere Erengue dans toute la Generalite en 
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1691, au lieu qu'il croit auparavant 1 


borne au Beaujolois; la ſeule Ville de 
Lyon a obtenu ſon exemption contre 
lui. Les Magiſtrats & Marchands de 
Villefranche ont fait en 1680 des re- 
glemens pour la meme fabrique , qui 
ont ere confirmes par Arret du Con- 
ſeil, en vertu duquel ils en erendenr 
execution à dix lieuẽs autour de leur 
Ville; tout cela fe fait a bonne fin & 
routefois tout ſe ruine, la liberr6 jointe 
à une mediocre facilite de debit ẽtant 
Fame du Commerce. 

Je finirat cet Extrait par mes remar- 


. 
ques particulieres ſur les qualites de ce I A. 


Memoire, que Fon peut regarder com- 
me Fun des plus Exacts & des plus pre. 
cis qui ayent te faits. Mais on y de- 
couvre trop la foibleſſe que VAuteur a 
eue de cacher les defordres publics & 
de n'en pas attribuer la cauſe A leurs 
veritables Auteurs, les Fermiers du 
Roi, les donneurs de faux avis, & par 


deſſus tout Fignorance de ceux qui pre- 


ſident au Gouvernement. Il ne touche 


point auſſi erat malheureux des peu- 


ples, qu'il auroit pris ſoin de repreſen- 
ter $1] avoir eu quelque ſentiment 
dhumanitẽé & de mais on 


deut juger de pluſieurs endroits de ſan 


— — 
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Ouvrage , qu'il Eoit d'un caractere 
bien oppole , puiſque par exemple il 
n'a pas juge que la milere & la lan. 
gueur de 7 à $000 ouvriers, qui ſont 
reduits a Faumone par la ruine de la 
fabrique des furaines dans Lyon, fur 


une perte ou un deèſavantage pour 
FEtat. 


| 


|  Fis de la Gentralite de Ly on, 


GENERALITE 
"" 0 
D AUP HINEF 
Dreſſe par ordre de Mgr. le Dve 
dE BOURGOGNE en 1698. 


Par Mr. Boucnu, Intendant. 


E Dauphine , Pune des Dau- 


plus conſiderables Provin- iE. 
ces du Royaume, quand ges du 


olle n'auroit d'autre avan- Dauphi 


| tage que celui d'rre le ti- 
tre du fils aine de nos Rois & de Fhe- 
ritier preſomprif de la Couronne, eft 
forme comme une eſpece de triangle, 


ts 


* 


Dau- 
PHINE', 


meillan, ou elle commence a | 
batteau, traverſe enſuite la Province en 
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dont le core Occidental & la 


pointe | 
ionale ſont bornes par le fleuve | 


du Rhone; le core Oriental par la $a 
voye & le iden 3 & celui du Midi 


par une partie du mème Piemont, la 
Provence, le Comte Venaiſſin & la 
Principauts d'Orange. Sa plus grande | 


longueur depuis Quiricu fur le Rhs- 
ne juſqu'a la Principaute d' Orange ef 
de trente ſept licues ; & fa | 
depuis Valence juſqu'a Chireau-du- 


bois dans la Valle te Prajelas eft & 


trente cinq lieuẽs. Outre le Rhone qui 


ſepare le Dauphine du Bugey, du Lyon. 


nois & du Languedoc, on y trouve la 


Riviere d' Iſere, qui prenant ſa ſource 


dans la Tarantaiſe, coule 


voye juſqu”! A Pau au-deſſous de Mont- 


paſſant par Grenoble & apres vingt- 


quatre lieuẽs de cours ſe perd dans le 


Rhone une lieuẽ au- deſſus de Valence. 


Les autres Rivieres non navigables de 


L. Dwrance. la Province ſont la Durance, qui prend 


fs fource an Mom Cee dans þ 


Briangonnois, A Briangon & à 
Ambrun, d' où elle entre en Provence: 


La Doire qui fort de la meme mon- 
tagne & ſe va perdre dans le Pau aw | 


par la Sa- 


—_ a wy. 
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deſlous de Turin, le Drac, le Guie , la U 
Dromme, la Bourue, la Galante, le emi. 


Robion, la Berre, la Gierre & FAu- 
zon : toutes ces rivieres nourriſlent 
quantite de truites, mais C'eſt Funique 
bon poiſſon que Fon en tire. Le Dau- 
phine a auſſi pluſieurs petits Lacs, tels 

ue celui de Paladru en Viennois, ce- 
lui de la Free dans l' Election de Greno- 
ble & celui du Luc dans le Diois; le 
plus grand de ces lacs ma pas une lieuẽ 


circonference, mais ils ont tous & parti- 


culierement celui de Paladru beaucoup 


de poiſſon qui eſt dun gour excellent. Au 
ſurplus la nature du Pays qui ſera ex- 
1 ci- après ne le rend pas ſuſcepti- 

e des travaux que Fon peut pratiquer 
ailleurs pour Vavantage du commerce 
en faiſant des canaux & forgant les Ri- 
vieres non navigables à porter des bat- 


quoi que très- avantageux aux lieux ou 
Fon avoit deſſein de les faire, n'ont 
point eu d'execution. Le premier eſt 
Caligner la riviere d'Iſere depuis le Fort 
de Barrau juſqu'i Grenoble, & par ce 
moyen on auroit d'une part abbrege 
conſidẽrablement la navigation; & de 


On ma jamais propoſe pour le Dau- Projer par 
que deux ouvrages , leſquels , dk 
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* Dav- Pautre augmente le terrein ou coule | 
mn. cette Rivicre de toutes les ſinuoſites 
u'on en avoit retranchees. L'Auteu | 
7 avoir pu decouvrir les motif qu | 
ont diminue Pardeur que la Cour avoit | 
d'abord pour la perfection de ce travail, 
mais il a ẽtè preſqu auſſi- tot abandon. | 
neè queentrepris. Le ſecond 'eroit ] 
Canal ouvert dans le Rhone au-deſlys 
de Pierre- latte & qui devoit y renter | 
au- deſſous, ſon unique uſage auroit ci 
d'arroſer un terrein conſidèrable à Fai- | 
de de quoi on eſptroit changer fa m. 
ture de labeur en prairies. Le Prince 
de Conti Seigneur | + Pierre-latte & les | 
particuliers qui ont des terres dans 
cette erendue y auroient fait un | 
profit, toutefois après avoir obtenu 
des Lettres Royaux portant permiſſion 
de creuſer ce Canal, on n'y a rien fat 
de plus. Il y a deux grands marais qui 
ü ng . A. un terroir de grande eten- 
due s ils etoiĩent defleches comme on a 
eu deſſein de le faire. Le feu Marechal 
de Turenne avoir obtenu la permiſſion 
de le faire à celui de Bourgouin & cede, 
ſon privilege à un Hollandois qui y tra- 
vaille depuis vingr-cinq ans, fans que 
Fon s' appercoi ve encore d' aucun avan- 
cement * ouvrage : n 
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ſame que ce perſonnage ma pas la . 
bourſe allez forte pour ſoutenir cette 


entrepriſe & juge quelle ſera bien-tor 
abandonnee ; autre marais qui eſt 4 
deſlecher eſt celui de Branque. 


Le Dauphiné fe diviſe en Pays de | Dfon te 


montagnes & en plaines, ou plus pro- 

ement en haut & bas; le premier 
comprend la Marctine , le Chawpſaur , 
Oyſans, le Diois, le Gapengais, VEm- 
brundis, & le Briangonnois, tous litues 
dans les hautes montagnes des Alpes; 
le bas Dauphine comprend le Gretiv..u- 
dan, le Viennois, le haut & bas Va- 
lentinois & les Baronies. Tous ces Can- 
tons qui portent le nom de plaines ne 
laiſſent pas de contenir pluſicurs hautes 
montagnes, mais en general ils en ont 
beaucoup moins que le haut Dauphi- 
ne; le Greſivaudan eſt une vallee de dix 
lieuẽs de longueur ou coule la riviere 


d'lſere, il y a peu de Pays au monde 


mieux cultivẽ que cette ètenduë dans 
laquelle la Ville de Grenoble ſe trouve 
lituce. Les montagnes renfermert quan- 
ute de mines & de richeſſes ſouterrai- 
nes, celle d'Allenard à ſix lieuts au- 
deſſus de Grenoble produit du fer très- 
doux & qui paſſe pour le meilleur que 
ron peut employer; c'eſt de ce fer que 
Tome WITT, — < 
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—Dav- font fabriquts les Canons que depui 
PEEING, vingt ans Fon fond à Saint N 

Fiſere au-deſſus de Grenoble. II y a 


auſh pluſieurs mines de cuivre dans les 
montagnes, mais la plupart ſont aban- 
donnees, tant à cauſe de la difficulre des 


chemins, que de la raret du bois dang 


les licux ou elles ſe trouvent, telle eſt 


celle de la Coche qui vient d' tre nou- 


vellement abandonnee. On tire actuel. 


lement du plomb au village de la Piar- 


re dans le Gapencois, la mine qui en | 
Etoit fort abondante il y a quarante ans | 


cſt 2 preſent reduite à une tres-perite 
veine, ce qui fait preſumer qu'elle ſera 
bicn-rot abandonnee , comme Ia &e 


celle de FArgentiere à quatre lieuẽs de | 
Briangon. Le Territoire de Brefle dans | 


le mandement d*Oyſans contient diver- 
ſes mines d'ardoiſe. Il y en a une de 
vitriol & de couperoſe à FArnage pro- 


che de Tain ſur le Rhone; une terte 
ropre à faire des pipes au mème lieu 


e Tain; une de craie entre Caſanne 


& Seſtrieres à trois lieuẽs deiBriancon, | 
ſmalement les mines de charbon font | 


F-ux nin. communes dans toute la Province. A 


es. Fegard des eaux minerales, il y ena | 
de chaudes au Village de la Morte fur | 
le bord du Drac à cinq lieuẽs de Gre- 
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noble & au Moutier de Briangon; il y P 
en a d'autres froides au Moutier de Paine. 
Clermont 4 quatre lieuts de Grenoble 


ſur la route de Provence & à Orel dans 


le Diois, les unes & les autres ſont ſa- 
lutaires & propres à la gueriſon de 
differentes maladies. On tire une quan- 
tics raiſonnable de Salperre de toute 
la Province, mais il n'y a point de lieu 


| qui en produiſe Pun plus que Fautre. 
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Le Dauphine a un avantage confide- Produe dis 
rable par comparaiſon aux autres Pays Pay 


des montagnes, Ceſt celui d'avoir une 


quantite ſuſſiſante de bois pour bruler 

& mme pour batir : il y a des Forts de 

chene qui portent des bois propres à la 
conſtruction des navires & des galeres, 

d autres de ſapin pour la grande & pe- 

rite mature. Les principales forers ſont 

du core de Guilleſtre & de la g Su, 
Chartreuſe. Dailleurs le Dauphine pro- Aurres pro- 
duit abondamment des grains de tou- 4% 
res eſpeces & des es, du lin & 

du chanvre dont on ſeme quantite dans 

tout le bas Dauphiné, & particuliere- 

ment dans le Viennois, le haut Valen- 

tinois & I Election de Romans. Il y a 1 blen 
quantite de vignes dans toute la Pro- 

vince , a Fexception neanmoins du 
Briangonnois , ou il ne sen trouve uA 
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tie. Il ya auſſi dans toute la Province | 


Minne de 
non. 


Paturs es. 
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Exiles & à Chaumont dans le voiſina- | 
ge de Suſe. Les vignobles de la plus 


grande reputation ſont ceux de Vienne 
& de Tain connus ſous le nom Còte- ro- 


quantite de chataigniers & de noyers, 
qui ſont une grande reſſource pour les 


uples; il S trouve auſſi des meuriery 
* dont les feuilles ſerventà la nour. 


riture des vers 4 ſoye & quantite d'a. | 


mandiers & d'oliviers. Les Boraniſte 
frequentent les montagnes pour y de- 


couvrir les plantes les plus rares & 
qu'on ne voit ailleurs dans aucun autte 
Pays. Les montagnes de Premol qui eſt 


une Chartreuſe de filles à trois lieuẽʒ de 


Grenoble, de Beflez & de Grave dans | 


le Mandement d'Oyſans, & celle de 


Touland dans le Diois, pres de FAb. } 


baye de Lyoncelle, ſont plus frequen- 


tes qu*aucunes autres en cette eſpece de | 
rarete. On recueille par tout le Brian. 


connois de la manne peu infericure 1 


celle de Calabre, fi toutefois ou veut | 


bien croire que ce ſoit une roſce con- 


denſce ou ſcchee par la chaleur du S- 
leil , car les plus finceres Droguiſtes F 


avouent que cette reſine n'eſt que le ſuc 


deParbre de frene Epaillie par la chaleu 


du feu. La plipart des autres monts | 
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les Habitans du Dauphinè ont 


r O" #4; £i tr adi dtc rc 


ETAT DE LA FRAN cg. 39g 

genes contiennent d'excellens pirurages 
zur la nourriture des gros beſtiaux, le 
[aa que les vaches y rendent eſt con- 


verti en beurre & en fromages qui ſont 


d'un grand debir dans tout le Royau- 
me: les meilleures montagnes de cette 
eſpece ſont celles de Saſſenage & d*Oy- 
ſans dans Election de Grenoble; celle 
de Greſſes, de Valdromme & de Vevors 
dans le Diois; celles de Vars & des Or- 
res dans PEmbrunois & celles de Quey- 
ras & de Pragelas dans le Briangonnois. 
Les terres ſont extremement fortes dans 


| leGrefivandan, dans une partie du Vien- 
nois & dans le Valentinois, elles ſont 


plus legeres dans la partie baile du m&- 
me Canton & ne laiſſent pas de don- 
ner de bonnes recoltes. Pour le reſte 
de la Province Auteur aſſure que, 
malgre la diminution de Habitans, qui 
a cre cauſce par la guerre & les autres 
accidens, il n'y a point de bonnes ter- 
res ni meme de mediocres qui ne ſoient 
cultivees. 

L'Auteur aſſure encore qu'en gay 

e 


prit, mais il avoue que le caractere n'en 
eſt ni aimable ni ck il dit que Fin- 
duſtrie eſt particulierement le partage 
des peuples du Briangonnois leſquels 
RT R 3 
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ccur qu' en aucune autre Province, eſt 
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ordinairement avec les plus foibles | 
commencemens que Fon puiſſe imagj- 
ner, acquerent par leur apices ty 
richeſſes conſiderables: le moyen qu ils 
employent communement à cette fin 
eſt le Commerce, qu' ils vont faire in- 
1 . N en Italie, en | 
Eſpagne & meme en Portugal, erant | 
ls Ms & crconomes aa 
: egre. L'inferrilies de leut 
Pays, qui refuſe à leurs travaux des r 
colres mediocres, les engage à la neceſ- 
fire ou de fe paſſer de beaucoup de cho- 
ſes ou de fe les procurer par le trafic. 
Au contraire des Habitans de la plaine, 
que Pabondance rend pareſſeux, deſor- | 
re qu'on ne faire aucune 
raiſon de la force pecuniaire entre les 
uns & les autres, tant il eſt vrai que la 
Providence diſtribue des talens à pro- 
portion des beſoins. Au reſte le carac- 
tere ordinaire des Dauphinois, à Fex- ' 
ception neanmoins d'un petit nombre 
auſquels on peut rencontrer autant de 
droiture, de ſarere & d'ouverture de 


d'&re hn & cache : le moyen le plus 
ſur de les ſurprendre, eſt de les avertit 
de ce qu on veut faire quelque temps 
avant d'y travailler, ils los li cloignes | 


© 3 17977 = & + &S 8 SS © 


Www” WW. iN” WW WW ry ' T7 FT WW 00 WT wo 


„9„6*%w 
n "I nn 


ETAT DE La FRANcT. 391 
d'une ſemblable confiance qu'ils ne 
ſcauroient la concevoir dans les autres 
& ils la prennent toujours au contre- 


ied. Dailicurs il y a auſſi peu de liai- 


on d' amitiè entre les particuliers que 


de haines formees, ils demeurent les uns 
a Fegard des autres dans wie diſpoiition 
rovjours ſuſceptible des mouve ncus de 


tendreſſe ou d' averſion qu' ils veulent 


lui donner & quꝭ ils lui donnent toujours 
rapport à leur interer , n'y ayant, 
lon Auteur, aucun Pays ou Fon y 
ait plus d' attention qu en celui-ci. A 


Mule ts © 


regard du nombre du Peuple, FAuteur Peuple. 


le juge diminue d'une huitiẽme partie 


depuis les mortalitẽs qui ont ſuivi la fa- 


mine de 1693 & depuis la revocation 
de Edit de Nantes, qui a oblige plu- 
ſieurs Huguenots 2 ſe retirer ; ce ſont 
les deux cauſes principales de cette di- 


minution ſans excluſion routefois de la 


Milice , des engagemens forces & de la 


miſere generale. Ou comptoit dans VE- pg ,guenrs. 


lection de Grenoble 607 1 Huguenots, 
il Fen eſt abſentẽ 202 5 ; dans Election 


de Vienne 147, dont 7 ont palle aux 


Pays etrangers dans l' Election de Ro- 


mans 721 , dont 333, ont deſerté; 


dans FElection de Valence 4229, dont 
ily en a 617 deſerteurs; dans celle de 
| R4 
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Gap, recepte de Briangon, 11296 dom 
3781 ont abandonne; dans la m&me 
Election, recepte de Gap, 1200, dont 
744 o quiite la Province; & enſin 
dans Election de Montelimarr 155880, 
dont il en eſt ſorti 2716: deſorte que 
la Province entiere, lors des concuſ- 
ſions, co:renoit 39244 Huguenots, 
dont il en eſt ſorti du Royaume 10299 
partant il y reſtoit 28954 nouveaun 
convertis, deſquels il eſt mort la meil- 
leure partie depuis Vannee de leur chan. 
gement. 5 

Le Dauphiné contient dix Villes 
principales & pluſieurs Bourgs, les pre- 
mieres ſont Grenoble Capitale, Vien- 
ne, Romans, Valence, Montelimart, 
Creſt, Dye, Gap, Embrun & Brian- 
con. Les Bourgs principaux ſont la co | 
re Saint Andre, Saint Saphorin, Doyon, 
Bourgouin, Cremieu, Cyricu, la Tour- 
du-Pin, Saint Jean de Bournay , Voi- 
ron, la Mure ancienne reſidence des 
Dauphins, Menel, Tullins, Moirans, 
Saint Marcellin, Moras, Beaurepaire, | 
Saint Vallier, Tain, Loriol, Pierre-late, | 
Saint Paul-rrois-chateaux, Nions -le- * 
buis, Dieu-le-fir, Chabeuel, Eroille, Sal- 
lans, Veynes , Guilleſtre & le Bourg 
d'Oyſans. Le detail des unes & des 
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Autres ſe trouvera Ci-apres dans les ar- Paw 
ticles des differentes Elections ou ils NE. 
| font compris. L'Aureur ne Serant point 
attache dans ſon Me:moire a traiter les 
matieres par raiion de connexite, mais 
les dornaar toutes ſeparement & ſans 
relation des unes aux autres, j; aĩ cru de 
voir retablir ces deſordres autant qu'il 
ſcroir poſſible; c'eſt pourquoi je fais 
ſucceder à FCœumèration des lieux con- 
ſaderables de la Province ce qu'il dit 
ailleurs des ponts, des chemins, des 
foires & marches, des routes des Trou- 
pes & des etapes, donr le detail fera 
connoitre la liaiſon de ces differentes 
parties. La plus grande route du Dau- chm & 
phine eſt celle qui cotoye le long du 854945 row- | 
Rhone, en allant de Lyon en Proven- * 
ce, paſiant par Saint Saphorin , par 
| Vienne, par Saint Vallier, par Tain, 
par le port de la Roche, out l'on traver- 
le Fifere qui eſt quelquefois ſi debor- 
dee, qu'on ne la palic quavecc peril, 

par Valence, par Livron , par le Port 

de la Dromme, très-difficile à patler , 
quand les eaux font groſles, par Lo- 
rol, Montelimart, Douzere & Picrre- 
late, où les routes du Languedoc & de 
Provence ſe ſeparent; la premiere tra- 

verſant le Rhone ſur le Pont du Saint 
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de pied & tout au plus qu'aux mulets de ; 
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Eſprit; & la ſeconde continuant yerg 
Avignon a travers les terres du Com- 


tat & de la Principaute d'Orange. La 


ſeconde route conſidèrable eſt celle de 
Lyon à Grenoble, paſſant par Cyrieu, 
Artas & NMoirans. La troifieme de Lyon 
à Chambery, paſſant par Verpilliere, 
Bourgouin & le Pont Beauvoiſin. La 
quatriẽme de Grenoble à Chambery 


par Croſle, Barreaux & Chapuillan. La 


cinqueme & derniere de Grenoble à 
Valence par Moirans, Saint Marcellin 
& Romans. L'Auteur allure que toutes 


ces routes ſort fort bien entretenuẽs au 


moyen des fonds qui font cmployes 


tous les ans a leur reparation, de forte 


que les caroſſes & les chaiſes y peuvent 


paller commodement ainſi que les char- | 


rois. Il n'en eft pas de meme de la rou- 
te de Grenoble A Gap, Embrun , Brian- 
con, Pignerol, ou Suze, d'vu l'on entre 
dans la plaine du Piemont & de celle 
qui coupe droit de Grenoble a Brian- 
con en paſſant par le Bourg d' Oyſans. 
Ces chemins n'avotent ete praticables 
dans les temps precedens qu'aux gens 


charge ; mais pendant la premiere guerre 


de Savoye Fon obligea les Communau- 


tes voilines d'y travailler, ce qu'clies ont 
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far, de ſorte qu avec peu de dépenſe 
pour le Roi, Fon y trainoit non : leule- 
ment du canon & toutes ſortes d' qui- 
pages d'artillerie, mais que les chariots 
de vivres y palloient commodement : 
toutefois comme les reparations ont diſ- 
continue auſli-tot que la paix de Sa- 


vove a ere faite, ces routes ſe trou- 


voient retombèes en leur ancien état, 
quand l' Auteur a écrit ſon Mlemoire; 


mais il eſt à preſumer que la guerre 
ayant recommence preſqu' auſſi- tot, la 


neceſſitè des tranſports de vivres & 
de canon a oblige d'y faire les repara- 
tions necellaires. L'Auceur ajoute qu'il 
n'y a point douvrage plus neceflaire X 


la Province que celui d'erablir ſolide- 


ment la route de Grenoble a Pignerol, 
paſſant par Oyſans & Briæangon, quoi- 
que la depente en puiſle monter a deux 
millions: il affare que toutes les autres 
routes, dont on pourroit domer bie 
leroient plus difficiles à pratique & 
d'une bien moindre utilitc. 123 
La matiere des Ponts & Chauſſces 
ſuit trop naturellement Particle des 
grands chemins pour les diviſer. L'Au- 
teur obſerve d abord que Vaunee 1651 
ſut fatale aux ponts de la Province, 


puiſque celui de Vienne ſur le Rho 
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celui de Romans ſur l'Iſere, celui de 
Saone ſur la meme riviere toniberent 
en ce temps-là: le premier wa point ett 
rerabli, il nen reſte qu'une arcade & 
quelques piles; la neceſlite du paſlage a 
oblige à reparer celui de Romans par. 
tie de bois & partie de pierre, mais ce 
qu on y a fait eſt de nature a ne pou- 
voir ſubliſter plus de dix ou douze ans; 
celui de Saone eſt demeurè fans reta- 
bliſlement. II y a deux ponts à Greno- 
ble far PIſere, Fun de pierre conſtruit 
depuis trente ans & Yautre de bois 
conſtruit ſur des piles de pierre: on 
voit à une lieu de cette Ville le Pont 
de Cluy birti far le Drac, qui eſt d'une 
ſeule Arche & d'une Architecture tres- 
hardie; la meme riviere en a un autre 
aupres du Village de Leſdiguieres: la 
riviere de Romanche en a pluſieurs 
tous de bois ſervant à la route de Gre- 
noble à Briancon, par Oyſans; la ri- 
viere de Durance en a pluſieurs autres 
auſſi de bois dans le voilmage d' Em- 
brun, ſervans tous à la route de Gap, 1 
Suze, à Pignerol. Tous les autres ponts 
de la Province ne meritent aucune re- 
marque particuliere. Mais Auteur en 
fair une neceſlaire au ſujet des Ponts, 
dont le retabliſſement lui paroit indiſ- 
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penſable, tels ſont ceux de Vienne ſur le 


Dau- 


Rhone, celui du Pont de la Roche fur py 


Plſere, celui de Livron ſur la Dromme 
& celui de Montelimart ſur le Robion : 
il ajoure que ces derniers font d' autant 
plus importans, que les rivieres qu'ils 
traverſent ſont ſujertes à ſe groſſir, de 
maniere que le commerce en eſt exceſ- 
fivement rerarde & qu'on auroit peine 
à imaginer le prejudice qu il en ſouf- 
fre. I ſemble à propos en continuant 
la meme matiere de parler des routes 
particulieres des Troupes, dont la guer- 
re preſente rend la connoiſſance plus 


ncceſlaire: il y en a deux principales, 
celle de Lyon en Languedoc & en Pro- 


vence; & autre de Lyon dans le Brian- 
connois frontiere de Piemont; toutes 
deux commencent à Vienne, d'ou, par 
la premiere, Finfanterie $'achemine A 
Saint Romans d'Albon, & la Cavalerie 
2 Moras, Romans, Valence, Livron , 
montelimart, Saint Paul-trois-Chàteaux 
& au Saint Eſprit. La ſeconde route 
paſſe aux memes lieux juſques à Valen- 
ce, continue par Creſt, Saillans, Dye, 
Veynes, Gap, Embrun , Guilleſtre, 


Briangon & Aſanne, d'ou celles qui 
ſont deſtinees pour Suze, ſuivent la 


Vallee &'Oulx; & celles qui vont à Fe- 
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neſtrelles montent la montagne du me. 
me nom. ll eſt aile de voir que cette 
route forme un detour, qui double 
ou triple le chemin; c eſt pourquoi pen- 
dant la guerre on en a ſouvent pratique 
une autre beaucoup plus courte; mais la 
difficultè des neiges fait qu'elle n'eſt en 
uſage quꝰ une très- petite partie de Vannee, 
Dans cette route la Cavalerie partant de 
Lyon venoit à Bourgouin, Voiron & Vi- 
ille; Infanterie fe rendoit au meme lieu 
par Vienne, la Cote Saint Andre & 
Vareppe; de Vizille ou va au bourg | 
d'Oyſans, à la Grave, au Villars d'A- | 
rem, & a Briangon; ou bien partant de 
de Vizille on va à la Mure, a Corp, 4 


. Saint Laurent du Cros, a Gap, Em- 


brun , Briangon. La diſtribution des 
quartiers d'hyver qui ſemble une ma- 
tiere attachèe à la precedente, y a peu 
de rapport dans la maniere dont elle eſt 
traitee par Auteur, parce qu'il fe cou- 
tente de dire que le Dauphin a plu- 
ſieurs endroits ou la Cavalerie peut ſe | 
retablir commodement, à cauſe de la- 
bondance des grains & des fourages; 
mais pour Infanterie, il dit nettement 
qu'elle n'y a jamais fait aucun profit ni 
augmention. Quant à la quantite de 
| Regimens que la Province peut porter, 
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il dit que cinq Regimens de Cavalerie, 
de douze Compagnies a cinquante Mai- 
tres, y peuvent aiſement ſubſiſter; & 
pour l Infanterie comme la diſtribution 
ven fair arbitrairement dans les Villes & 
meme dans celle de Grenoble, qui en 


avoit re exempte juſqu'2 Fautre guerre 


de Savoye, il ne peut rien fixer de certain. 

Les principaux marches de la Pro- 
vince ſe tiennent à Grenoble deux fois 
la ſemainc, à Voiron, a Gomelin , Vi- 
zille, la Mure, Corp, Saint Bonner, Me- 
nes, le Moutier de Clermont, le Bourg 


Dau- 
PHINE'. 


GOyſans, chacun une fois; à Vienne 


trois fois; A Lemps deux fois; à la Co- 
te Saint André, a Beaurepaire, a Saint 


Jean de Bournay , à Saint Saphorin 
d'Ozan, à Cremieu, a Mouſtel, a Bour- 


gouin, à la Tour-du-pin, au Pont Bau- 


voiſm, à Romans, a Saint Marcelin, A 


Saint Valiers, 4 Valence, a Chabeuel, 
au Pont en Royans, a Montelimart, à 


Saint Paul-rrois-Chireaux , 4 Nions, 


au Buis, a Creſt, à Dye, a Gap, à Tal- 


lard, à Veynes, à Orpiere, à Serres, à 


Embrun, à Guilleſtre & à Chaumont 
chacun une fois. Les foires font en 
tres-grand nombre: Grenoble en a ſix 


par an; Voiron, Gomelin & Vizille une; 


la Mure deux, Corp une, Saint Bonnet 


Dau- 
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quatre, Mens deux, le Mourier de Cler.. | 


mont quatre, Vif trois, le Bourg d'Oy- 


la Core-Saint-Andre quatre, Beaure- 


paire trois, Saint Jean de Bournay cing, 


Saint Saphorin d'Ozans une, Moreſtel 
deux, Bourgouin une , la Tour-du-pin 
fix, le Pont de Bauvoiſin deux, Eyrieu 
trois, Rouſſillon une, Briangon deux, 
Chireauneuf de Galavre trois, Vinay 


cinq , Pont-en-Royans trois, Etoille 
quatre, Miontelimart quatre, Pierre-la- | 
te deux, St. Paul- troiĩs-Chàteaux deux, © 
Dieu-le-fit huit, Noyon trois, le Zuis 
quatre, Creſt deux, Dye ſix, Chinillon | 
cinq , la motte-Chalengon quatre, To- | 


relignan quatre, Saint Lazare-le-Deſert 


cinq, Vaudronne quatre, Bordeaux | 
quatre, Uret quatre, Gap trois, Guil- 


leſtre trois & Briangon quatre. 


Commerce de Comme Auteur a arrange la matie- 
la Province. re avec peu de reflexion & de metho- 


de, il fait ſaivre Particle des foires par 
celui du Commerce quoiqu'il n' ait 
point encore traitè le detail des Elec- 


tions, & c ie par conſequent Fon nen 
connoifle pas le vrai produit; mais 
d'ailleurs ce qu'il en dit eſt ſi court | 
qu'il peut aiſemenr trouver fa place en | 


ce lieu. Il confidere le Commerce par 


ſans trois, Croſte deux, Lemps trois, 


— 


3 e g. en eee. 2 ba 3 0 


du 


FF voy "wv Ow K aw 


vv» = = VvV oo” Www WW 


ETAT DB LA France, 401 
apport aux trois principaux endroits 
ou il fe fait, Lyon, la Provence & la Sa- 
voye. A Fegard de Lyon, on 7 tranſ- 
porte de tout le Dauphine des ſoyes en 
allez bonne quantite, des laines en 


quantit mediocre , des draperies en 


petit nombre, des aciers, des papiers 
& de Fanis. Du core de la Provence 


on tranſporte des chanvres , des toiles, 


du fer, du bois pour la Marine & pour 
batir en quantitéè, des bleds plus ou 
moins ſelon Fabondance de la recolte 


en Dauphine & le beſoin de la Proven- 


ce ou du Languedoc, des ſoyes pour la 
Ville de Nimes, & pour Avignon du 
papier & des cartes. On tranſporte en 
Savoye & en Piemonrt des draperies 


8 en grande quantitè & de 
'huile qui fe recueille dans la partie 


de la Province qui eſt nommee les 
Baronies. Au ſurplus tout le Dauphi- 
ne a PFexception des montagnes de 
Briangon & d Embrun rapporte quan- 


rite de vins, mais ils ſont tous mauvais 


d a reſerve de ceux de l Hermitage, ce 


qui fait qu'ils ſont toujours à bas prix 
& qu'il ne sen tranſporte point hors de 


la Province, ou on en convertit quel- 
ques-uns en eaux de vie, mais ſeule- 


ment pour Fuſage du Pays. Les marchan- 


Dau- 
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pour les marchands en derail, du fer de 
Bourgogne, de la quincaillerie de Fo. | 


Manuf uftu- 
— ü 


la Province ou ſont erablies les princi 


noble, du Pont Beauvoilin : les toiles ſe } 
fabriquent dans les memes lieux & dans | 


phinè font du core de Lyon des drape. 


reſt, enfin des toiles fines; du Vivarais 


diſes du dehors qui viennent en Day. | 


ries fines, des Etoffes d'or, Cargent & 
de ſoye, des dentelles , des merceriq 


O 


& du Velay il vient de gros beſtiaur, 
des fromages, du beurre & du vin de 
Provence, des fruits ſecs, des huiles, 
des viandes de careme, des drogues | 
des ẽpiceries; du l edoc quelque | 
draperies & des vins delicats; du Pit. | 
mont du vin pour tout le quartier dez 
montagnes; enfin de Savoye des chan. 
vres, du beurre, du fromage, des peaux | 
& quelques groſſes toiles. Apres cela 

Auteur fait Fenumerarion des lieux de 


pales manufactures d'ou Fon tire les 

marchandiſes dont il a &te parle prece. | 
demment, ainſi les chanvres fc tirent 
de Saint Jean-de-Bournay , de la Tou- 
du-pin, de Bourgouin, de Jallieu, de 
Vienne, de Voiron, de Tulins, de Gre- 


ceux de Cremieu, de Rioy , de ilk | 
d'Abo, dArtas, de Saint Georges & de | | 
la Buiſſe. Les papiers ſe font à St. Do- 
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nat, 2 Chareau-double & Peyrut, à —Dav- 
Diſimieu, Chabeuel , Saint Vallier , uu“. 
Creſt, Vienne, Rives , Pavida & Vizille; 

5 laines ſe tirent de Valence, Creſt, 
Romans, Royans & autres Commu- 

nautẽs des memes Cantons. Les cha- 

peaux ſe fabriquent à Grenoble, Fonte- 

nil, Saſſenage, Voreppe, Moirans, le 
pont en Royans, Creſt & en plus de 
cinquante villages des environs. On ha- 
bille les peaux à Grenoble, Voiron, 
Romans, Valence , Lake; Livron , 
Mlontelimart, Dieu-le-fit, Vienne, & 
' Saint Antoine de Viennois; les gros 
' cuirs ſont fagonnes à la Core St. An- 
| dre, Saint Jean-de-Bournay , Vienne, 
Serres, Grenoble, Lambin, Crofles & 
Gomelin. Les principales forges ſont A 
Saint Hugon , Hurtieres, Theys, Alle- 
nard, Laval, Gomelin la Combe, Uria- 
ge, Revel, les Portes, Saint Gervais, 
Royans, &c. Les fabriques d'acier ſont 
2 Rives, Moirans, Voiron, Beaumont, 
Fures, Toles. Beaucroiſſant, Chabons, 
& Vienne. Les lames d*&pee ſe fabri- 
quent aux memes endroits; on fait des 
Guts & des faucilles à Voiron & à Vi- 
zille. Les forges de cuivre ſont a Vien- 
ne, Tulins, Moirans, & Beaucroiſſant. 
Enkin les mines de plomb & autres mi- 
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nereaux ſont à Allenard, Laval, la Cor- 
ſe, Largentiere, Leſches, & Beautieres 
& a PAunage, 

Outre cela on fait des ſoyes dam 


toute la Province, à exception des 


lieux ou la terre eſt trop froide, tels que 
les Bailliages de Briangon, Embrun, 


Gap, le haut Viennois, & le Greſivau- 


: ce commerce augmente tous les 


Jours. On trafique des bois dans tout le 


Dauphine, hors la plaine, ou il n'y a 
point de Forer; on fait des draperiez 

{que par tout, des gands en divers 
3 de fer à Saint Gervais, 
des ancres à Vienne & dans la meme 


Ville il y a une fort belle manufacture 


pour mouliner & devider la ſoye. Ce 


grand nombre d ouvrages occupe neceſ- 


airement un nornbre d Ouvriers, 
mais comme, à Fexception des fabri- 


ques de Saint Gervais & de Vienne ou | 


les travaillans demeurent enſemble, 


tous les Artiſans ſont Epars en divers | 
endroits, FAuteur croit impoſlible den 


fixer la quantite ; il ſe contente de dire 


que la draperie eſt Fouvrage qui occu- 


pe d'avantage les hommes, comme le 


filage de la laine & de la ſoye & la c 


rure des gands font les occupations 
principales des femmes, ce qu'il faut 
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entendre neanmoins du temps on la Dav-" 
campagne n*exige pas le travail des uns INN. 


& des autres; car les hommes preferent 
le labourage à tout le reſte, ainſi que 
la facon des vignes & font dem- 
ment puiſque c'eſt le fonds de leur ſub- 
ſiſtance. Les Ouvriers ſont tous natu- 
rels du Pays & leur nombre eſt ſuffiſant 
pour la quantitè d' ouvrage qui ſort de 
leurs mains; on en avoit fait venir de 
Suede pour la fonte des canons de Saint 
Gervais & d' Allemagne pour travail- 
ler aux fers blancs de Vienne; mais cet- 
te derniere manufacture ne ſubſiſte plus 
au grand dommage de la Province & 
de tout le Royaume; Fegard de la pre- 
miere les gens du Pays ont ſi bien pris 
la maniere de fondre, que leurs ouvra- 
ges ſont parfaits dans leur genre & 
qu'ils n ont plus beſoin des ſecours 
ctrangers. Il n'eſt ſortĩ du Royaume du 
nombre de tous les Ouvriers que quel- 
ues nouveaux convertis à Foccaſion 
la Religion, ce qui fait dire à Au- 
teur que C'eſt une cauſe accidentelle & 
non la diminution du Commerce qui 


les a obliges à ſe retirer. Il explique en- Quatics des 
| fuire les qualit6s particulieres des ou- Our ges. 


vrages du Dauphiné, dont il loue en 
general la bonte dans chaque eſpece, il 
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avoue ncanmos que les draps, ſerpys | 
iat. & eſtames qui y Hon Scat. 2 

tres-groſhiers , mais comme ce n'eſt pa; | 

un vice dans Feſpece, ils avoient ci. | 
devant un debir extraordinaire ſur tou 
en Levant, & il na ceſle que par le pen 
de fidelite qui &eſt trouvè dans la fa 
brique, quelques ouvriers ayant em- 
ploye de la pelade au lieu de bonne: 
laines; d'autres négligè dans le tiſſu de 
mettre le nombre de fils neceſlaires; 
d'autres enſin ayant manque dans Fay. | 
prer & dans la foulerie. Ces defaurs | 
ont tout à fair enleve la reputation des 
draperies de Dauphine : on pretend 
aujourd'hui la retahlir par une plus 
Commerce. 
inres d: D 
* plaintes des negocians, au ſujet de la 
F 
commerce, ſans qu'il en revienne 
aucun au Roi & a FEtat en g· 
neral. 15. Le Fermier des droits du 
Roi fait payer la Douanne de Lyon 
Dauphine qui ſont tranſporttes en Au- 
vergne, Lyonnois, Foreſt & Beau jolois, 
de meme que pour celles qui font i- 
rees des mEmes Provinces pour te | 
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s | conſommees en Dauphine. 25. Les Gar- 
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les autres droits qui lui ſont attribues 


| ſur les marchandiſes qui y paſſent, les 
| arrerent & les conduiſent a Lyon on 
on leur fair payer tour de nouveau la 


Douanne , ſous pretexte qu elle n'a pa 


| tire acquirree valablement ailleurs; on 


exige de meme le tiers ſur- taux, la ſub- 


vention & encore d' autres droits, en- 


ſorte que les Marchands ne peuvent 


ſupporter ni la multiplication in juſte de 


ces droits, ni le derour inutil, ni les 


{jours forces qu on leur fait faire. 3. 
Le Fermier empeche que les marchan- 
diſes venant de Hollande, Allemagne 
ou Suille, dont le trafic eſt permis en 
Dauphiné, n'y entrent par les Bureaux 


fur la route, il les oblige de paſſer au 


Pont Beauvoiſin, ou il leur fait acquit- 


ter la Douanne de Valence, deli il les 


fait aller à Lyon ou on leur fait payer la 
Douanne de la Ville, la ſubvention & 
le tiers ſur-taux , quoi que non dũs puiſ- 
que Lyon weſt pas Fendroit de leur 
deſtination; nẽanmoins reſſortant de 
cette Ville pour y Etre apportèes, on 


leur fair payer une ſeconde fois la 


Dau- 
des Etablis aux paſlages par le Corps de . 
ville de Lyon pour faire acquitter à 
| fon profit le droit de tiers fur-taux & 
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Douanne de Valence, quoiqu elles 


rayent {ejourne à Lyon qu autant qui 
Fa fallu pour y acquitter les droits. 4. 


On pretend dans les Bureaux de | 


Douanne de Lyon un droit de deux ok 


pour livre, outre tous les anciens & 
nouveanx droits, ſans autre fondemen | 


ue Pexemple d'une pareille levee qu 


e fait dans les Bureaux de Provenc | 


& dc Languedoc & quoique dans | 


Ville de Lyon, il ſoit d'uſage de me | 
payer pour raiſon du mème droit qu'm | 
fol pour livre. 5. L'on fait payer k 

handiſes gs | 
vont par le Rhone d'un lieu en un au- 
tre de la Province & à celles qui vont 
en Languedoc, quoiqu'il ne ſoit di 


droit de Foraine aux march 


que pour celles qui vont de Languedoc 


en Dauphine. 6%. On fait payer wu | 


Burcau de Condrieu & de Sainte Co- 


chandiſes qui viennent de Languedoc 
& de Provence pour la Ville de View 


ne, ſous le pretexte qu'elles viennen | 


du Lyonnois, à cauſe qu'en montant 


le Rhone, il eſt impoſlible qu'elles en-. 
tent de er devant certe Province, | 


que le fleuve cottoye 2 ſa gauche, & 


neanmoins ces memes marchandiſe | 


ont acquitre les droits aux Bureaux d A- 
unn 


lombe le droit de Foraine aux mar- 
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les & de Villeneuve d'Avignon. L'Au- Po- 
| teur finit ce derail en diſant qu'il ya PAINE 
encore divers autres articles de plain- 
| tes graves & bien fondees. Donc 
le ſoulagement de la Province il ſeroit 
neceſſaire de faire quelque reparation : 
routefois il reconnoit qu on ne le pour- 
roit faire ſans porter atteinte au com- 
merce de Lyon qui eſt conſiderè com- 
me Fun des centres de tout le nẽgoce 
du Royaume. Quant à moi qui me ſuis 
reſervè la liberre des reflexions dans 
mes Extraits, il me ſemble que les 
plaintes precedentes roulent moins ſur 
les droits de la Ville de Lyon que ſur 
des concuſſions arbitraires de la part 
des Fermiers & des Commis; ainh Yon 
pourroit menager également les droits 
de 3 & ceux de cette ville, 
en reduiſant la perception à ceux qui 
ſont legitimes & fixes par les 8 
tions du Roi & Arrers du Conſeil fur 
cette matiere, & faiſant rigoureuſement 
le proces aux Fermiers & Commis qui 
cauſent des dommage fi Evidens & (i « 
abſurdes au mepris des ordres du Roi 
& en abuſant de leur autorite. I] reſul- , 
I] 1 
4 des remarques precedentes que Far- Tage. 
c 75 entre dans la Province partie par 
le negoce & la vente des fruits du Pays, 
Tome VII. % 
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P u partie par la ſortie de quelques-uns des 
PHINE. habitans, qui vont dans les Provinces 


voiſines travailler a peigner les chan- 


vres, ou aſcierdu bois, & qui y rappor- | 


rent la meilleure partie de ce qu ils y om 
gagnẽé, parce qu ils nen conſomment 
gueres en depenſes perſonnelles; une 
autre moindre partie par la conſomma- 


tion des étapes; & la derniere par les | 
quartiers d'hyver, dont Pavantage fe | 


fait ſentir par la conſommation des 


denrees & Fabondance des eſpeces, en- 


ſorte que Auteur aſſure avec certitu- 
de que ſans le ſecours de ce dernier 
moyen, il ne ſeroit point du tout pra- 
tiquable d'en tirer les ſommes qui y 
forment le revenu du Roi ſuivant le de- 
tail qui va ſuivre. 


Les Tailles, qui comprennent Pim- | 


poſition ordinaire dont les Peuples ſont 
rede vables au Roi eroicnt fixees en Fan- 


nee 1688 à 1262263 liv, & depuis ce 
temps elles ont regu peu de change- 
ment, juſqu'a la confection de ce Me- | 
moire, fi ce weſt que pendant la guer- | 
re, le corps de la taille à te augmen | 


D 


te des charges de ! Uſtenſille de la C- 
valerie montant à 400000 liv. de k 
Capitation montant 4 5ococo l. & des | 
quartiers d'hyver, que VAutcur fait | 
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monter à la meme ſomme, ce qui fair DT” 
1400000 liv. de ſurplus, fans comprer F. 
les aftaires extraordinaires, qui ont plus | 


rendu en Dauphine, par rapport à ſon 


 Etendut , qu'en aucune Province de 


France. La repartition des tailles dans 


les Elections du Departement a te faite 
ſelon le calcul de FAuteur en la manie- 
re ſuivante. 

J. 

L Election de Grenoble paye 275010 
Celle de Vienne 314730 
Celle de Romans 186117 
Celle de Valence 112107 
Celle de Montelimart 141182 
Celle de Gap, pour la recepte 

du meme nom 143043 
Et la meme recepte de Brian- ; 

don . 920014 

Total 1262203 


— — —„— 


Les manieres d'impoſer la Taille & 
de contraindre pour ſon payement ſont 
difterentes en Dauphine de ce qui ſe 
pratique en toutes les Provinces voiſi- 
nes de Paris; car premierement les tail- 


les y ſont reelles & ſe payent à propor- 


tion d'une eſtimation generale des 
fonds, qui à été faite par Arrèt du 
e 


412 ETAT DE LA France. 
"Þ x v- Conſeil de Fan 1639 en forme de re. 
PHINE: glement perpetuel: cet Arret a declare la 

nature propre desbiens, ſgavoir ceux qui 
ſcroient eſtimes nobles par conſequent 
exempts, & ceux qui font roturiers, 
C'elt-a-dire ſujets à V'impolition en quel. 
ques mains qu'ils puiſſent paſſer. La. 
vantage de cette forme d'impolirion eſt 
d'exclure les inſtances en fſur-taux & 
& tous proces qui accablent ordinaire- 
ment les Pays ſujets à la taille perſon- 
nelle. La maniere d'en faire le recou- 
vrement n'eſt pas moins ſinguliere. Les 
contribuables ſont diſtinguès en briga- 
des dont les membres ſont ſolidaires, 
& Faſſemblage eſt fait de telle fone | 
que le Roi ne ſcauroit manquer d etre 
payè, parce que Fon aſſocie les riches | 
avec les pauvres, & les bonnes terres | 
avec les mEchantes : cette forme a {es 


c 
f 
inconveniens, à ce que dir Auteur, 0 
parce qu'il n'y a point de fi bon regle- | « 
ment dont on ne puiſſe abuſer; mas | 1 
d'ailleurs elle retranche à coup fur les | d 
c 
F 
l 


frais des courſes des Huiſſiers de taille: 
& fait que tout ce qui eſt debourſe par 

le contribuable va à ſa decharge efiec- } 
tive. Il ajoute qu'il eſt nece{ſaire que F 
Intendant tienne la main à execution F d 
d'un reglement fait à ce ſujet en 1634 t 
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& il ſappoſe que pourvu qu'il le fafle 
avec exacticude, il n'y a aucun moyen 
de faire ſortir les deniers du Roi prete- 
rable a celui- ci 9 85 
La Gabclle du Dauphine wett pas 
moins differente que la taille de celle 
des autres Provinces: le trafic du ſel y 
eſt permis a tout le monde, pourvu 
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neanmoins qu'il ſoit pris aux Greniers du 


Roi, ou on le pavoit en Pannee 1698 


ſur le pied de 24 liv. 16. ſ. le minot. 
Cette facilitè que l'on a dans la Provin- 


ce de laiſſer trafiquer le ſel en augmente 
la conſommation & dans Fuſage il ſe- 
roit impoſſible de le faire ſans d ſoler 
les peuples, à cauſe de la neceſſitè on 
ils ſont de donner du ſel à leurs beſtiaux 
de temps en temps, ſans quoi ils ne pro- 
fireroient pas. La conſommation totale 
de la Province eſt de 5 5000 minors, 
qui produiſoient au temps de VAureur 
13:6500 liv, à la deduction des frais 
de voiture & de regie & du prix du Mar- 
chand, qui donne le fel au Roi ou à ſes 
fermiers. Il eſt vrai que du prix de 24 
liv. 16 f. il wy en a que 22 liv. qui re- 
viennent au profit de S. M. le reſte tant 
de nouveaux droits, qui ont ere auſſi- 
tot alienes qu ẽtablis, c'eſt ce qui fait 
que Auteur reduir le produit de la Ga- 
S 3 
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belle du Dauphine à 1210000 liv, qui 
doivent porter de plus les diminution 


accordees aux Fermiers pour Findem. | 
nité de leurs ſoins. Tour le fel qui ſe 


conſomme en Dauphine eſt tire de Pe. 


cais en Languedoc, d'on il eſt porte | 


Arles, auquel lieu il eſt conſerve par un 


Directeur & un Controlleur qui tien- | 
nent Regiſtre de Fentree & de la ſortie, 
& de là il eſt voirure par le Rhone aux 


principaux Greniers de la Province, 


d oð il ſe diſtribuedans les pays dloignes | 


de ce Fleuve. 


La troifieme eſpece des revenus du | 
Roi dans le Dauphine conſiſte dans le 
produit des Douannes , qui ſont au | 
nombre de trois, ſcavoir la Douanne 

de Valence, celle de Lyon & Fimpole | 
tion foraine. La douanne de Valence et 
un droit qui fe leve A preſent ſur toutes | 
ſortes de marchandiſes & denrees rant | 


du Royaume queerrangeres , venant, 
entrant, ſortant, ou ſe voirurant tant 


par eau que par terre dans les limites du 


Dauphine, ou ſuppoſces y paſſer, pou | 


aller à Lyon d'un cot, ou en Provence | 


& Languedoc de autre & mème dans 


les petites Provinces du voĩſinage, Brel- | 
ſe, Lyonnois, Foreſt, Beaujolois, Ss | 
voye, Piemont, &c. Leſquelles Mar- 
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chandiſes font obligees à Veiter d acqui- 


ter ce droit, de pailer par un des bu- 


reaux de cette Douanne , fous peine de 


confiſcation & d' amende pay able par le 


Proprietaire. Ce droit n'ecoun d' abord 


qu un Peage qui fut ẽtabli à Vienne pour 
payer, à un Ligueur , le Sr. Diſimieux, 


Gouverneur de Vienne, 5 s' toit ſou- 
mis au Roi Henry IV. la ſomme qui lui 
fur promiſe pour la reduction de cette 


Ville. Le Connerable de Montmorency 


en regla le tarif le 9. Mars 1595 & le 
produit n'eroit encore en 1601 que da 


37500 liv. En 1621 le nommè dau Puys 


Sen rendit adjudicaraire pour la ſ mme 
de 10000 liv, depuis cela le Conneta- 
ble de Leſdiguieres deſirant, par quel- 
ue motif que ce fut favoriſer la Ville 
Valence, y tranſporta le ſiége de 


Dav- 
PHING. 


Fexecution de ce droit, d'ou il a pris le 


nom qu'il porte à preſent de Douanne 
de Valence. L' Auteur auroit deſirè don- 
ner une idee nette de fon produit; mais 
union de thutes les fermes du Rai dans 
un meine Bail, jo inte au ſecret que gar- 


dent les Fermiers & Commis ſur cette 


matiere, emyechent que Fon ne con- 
noille fa juſte valeur, qu'il eſtime ce- 
pendant à un million de Livres pour le 
moins. 


S's 


D a v- 
MIN E. 


416 ErTAT Dt ia FRAxcx. 
La Douanne de Lyon eſt un droit 


erabli par quantire d*Edits & de Decla. 
rations, particulierement ceux du mois 


de Juillet 1540, du mois de Septembre 


1549 , du mois d'Octobre 1564, du 
mois de Novembre 1583, Mars 1583, 
Decembre 1605 & Juin 1613, lequel 


fe prend ſur les marchandiſes leſquelles 


aux termes des declarations devroient 
etre conduites directement à Lyon, & 
ſont par tolèrance ſouffertes entrer en 
Dauphine ou autres Provinces, L'eta- 
bliſlement des Bureaux de cette Douan- 
ne dans le Dauphine , qui avoit ere long. 


temps ordonne $executa reellement en 


con{<quence d'une declaration expreſſe 


1. d*empecher Fentree du Royaume aur 
marchandiſes etrangeres fans payer la 
Douanne de Lyon, parce qu'il etoit fa- 
cile de la frauder, en detournant les 


marchandiſes une fois entrees dans le 


Dauphine , pour les faire paſſer en tel 
lieu que Von vouloit. 2%. de donner plus 
de facilite aux habitans du Dauphin, 
qui par le moyen de Pacquitement des 
droits de Douanne à ces Burcaux , peu- 


vent avoir 4 droiture les marchandiſes 


qu ils croient obliges auparavant de t- 


du 17 Juillet 1562 & les deux motifs | 
qui dererminerent a execution furent; 


| 


- 


- 
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rer de Lyon. Le Fermier regoit les droits 


DA U- 


de la Douame de Lyon dans les memes vn. 


Bureaux ou ſe fait le recouvrement de la 
Douanne de Valence, a Fexceptionnean- 
moins des ctofies d'or & d'argent, dro- 
queries , Epiccries & marchandiſes de 


Geneve, qui ne peuvent ètre acquitees 


2 ces Bureaux & doivent ètre portes 
directement à Lyon. Sous le nom de 
Foraine ſort compris Fimpoſition fo- 
raine, la reſue, le haut paſſage & le do- 
maine forain, leſquels le Roy Henry II. 
reduitir pat fa declaration de Van 1551 
au nom d' impoſition forainc. Elle ſe leve 
ſur les marchandiſes, denrces & beſ- 
taux qui ſortent du Roy aume ou des 
Provinces ou les Aides ont cours, pour 


aller dans les Provinces ou elles ne Font 


pas. Le Tarif de la Foraine contient auſh 


cunt de la Trane Domaniale & du 


dcuitr St. André. A la ric ueur cette Im- 


poſitie ne devroit pas e dans le 
cc! des Droits que le Roi pergoit en 
Deur tune, parcequ'elle devroit Crre ac- 
quictee en Languedoc & en Provence; 
mais en Vance 1662 il y cut un Arrèt 


du Conſcil qui, par quelque confidera- 


tion que ce fut, ordonna que les Bu- 
reaux de la Foraine ſeroient etablis le 
long de la Durance & ſur les frontieres 


D aAVru- 
PHINE, 


Sa Majeſte s'eſt contentee, par une di- 
claration du mois de May 1696, dn 


41S ETAT Dr 14 Franc, 
du Comtat Venaiſſin dans le territoire 


dit les Baronies. Au ſurplus les Droits de 
Foraine s exigent dans les cas ou ils on | 


lieu par les memes Commis qui recoi- 


vent les Douannes de Lyon, & de V 
lence & le Directeur des Fermes en Day. 
phine a cent onze Bureaux ſous ſa con 
duite ou ſe fait la perception des uns x 


des autres. Quant au Domaine, on peu 


dire qu'il n'y a point de Province dam 
le Royaume, ou le Roi en poſſedãt ply 
queen Dauphiné; mais il eſt à preſen | 

generalement hors de ſes mains, ayan | 


ere aliene à faculre de rachat en conſe. 


| quence des Edits de 1593 & 1638, 


plupart ſur le pied du denier 30; cela 


n'a pas empeche que le Roi n' ait fait une | 


tentative pour y rentrer ; mais la diff 


culre du rembourſement qui excede la 


valeur des choſes engagees, a fait que 


{ſupplement de finances, qui a ere paye 


par les Engagiſtes, au moyen de qua | 


ils ont ere confirmes dans leur jouiflan- 
ce & poſſe ſlion: ce ſupplementa erent 
a 136000 liv, pour toute la Province. 


On voit par ce qui vient d'etre dir qu'il | 
n'y a point de Province, ou le Domai- 
ne ait EtE porte ſi haut qu'en celle - d, 
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en effet les ſommes capitales de ſon en- 
gagement vont 2 1700000 lv. d' an- 


cieane finance, & la raiſon qui a porte 
les acquereurs à les payer 2 ſi haut prix 


eſt le petit nombre des Terres Patrimo- 
niales qu'il y avoir en Dauphin, parce- 
que cette Province ayant ete partagee 
dans ſon commencement entre divers 
petits Seigneurs que la puiſſance ſupe- 
rieure de la France a engloutis les uns 
apres les autres, il eſt arrive que tout 
leur Domaine, qu'ils avoĩent augmentẽ 
de generation en generation , par des 
alliances , des acquiſitions & autres 


moyens de droit a ſuivi ladeſtinee com- 


mune & Feſt crouve reun1 à la Couron- 


ne. Mais a prëſent tout le Domaine du 


Roi ſe trouve reduit aux quatre ſols de 
controlle des exploits, aux amendes qui 
$ajugent dans les Juſtices Royales & A 
quelques droits de lods & ventes: le 
rout enſemble peut valoir 3 2500 liv. 
{cavoir le controlle 27000 l. les amen- 
des 3000 & les profits du Ficf 2500. 
Les Peages ſont la derniere forte d' im- 
poſition qui ſe leve en Dauphine & ils 


ſont de deux ſortes for Flzere & fur le 


Rhone : Les premiers ſont établis X 


D av- 
PHIXNE. 


Monefleuri appartenant aux Religicuſcs 


du lieu; à Sallenage appartenant au 
6 


8 
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Marquis du meme nom ; a St. Quentin 
apparrenant au Marquis de Chaulnes St. 
Quentin; Ormicu appartenant au Sieut 
de Garacgnol; St. Nazaire au Marechal 
de Tallar.i & Piſangon au Sieur de la 
Croix Pifangon. Les Peages du Rhone 
ſont établis à Quirieu appartenant aur 


Religieuſes Chartreuſes de Salerres ; 


Vertrier aa Seigneur du lieu; Auton au 


Sr. Vidant Procureur General du Par- 
lement de Grenoble; Jounaye au Sieur 


Guignard par engagement du Domai- 
« ; 9 & 


ne; St. Saphorin d'Ozon au Sr. de Fran- 


quier Conſeiller au meme Parlement | 


meme titre; Vienne & Valence au Prin. 


ce de Monaco; Auberine au Marquis 


de Gouvernct; ceux de Serve & de St. 
Vallier au Comte de St. Vallier; Rouſ- 
ſillon au Comte de meme nom; la Ro- 


che de glan au Sr. de la Barge par enga- 


gement; Nlontelimar ou Anconne, mot- 
tie au Duc de Ventadour & autre moi- 


tie au Sr. de Chabriercs par engage - 


ment du Domaine. Les Droits de ces 
Péages font tous regles par deux Arrits 


du Conſeil du 21 Avril 1664 en conſe- 


quence deſquels on en a dreſſè un Tart, 


Leur produit general eſt le 
dont chàque particulier proprietaire de | 


Peage a la part. 
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Apres ce detail eonfus de remarques 
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Gnerales, Auteur traite en particulier ? #28 F. 


Ordre Judi- 


de l'ordre judiciaire qui s obſerve dans < ire du 
la Province & il en diviſe les Juriſdic- P-uphine. 


tions en un Parlement ſeant à Grenoble, 
lequel a auſſi Partribution de Cour des 
Aydes , un Préſidial, ſept Bailliages , 
trois Senechauſſces, quatre Judicatures 
Royales, & autant d'autres Judicatures 
Seigneuriales qu'il y a de terres part. cu- 
lieres. Le Parlement doit ſon Origine 


a Humbert II. dernier Dauphin de Wien- 


nois, de la 9 des Seigneurs de la 


Tour du Pin, lequel erigea Van 1337 


un Conſeil Delphinal pour reſider à 
Grenoble & prendre connoiſſance au 
Souverain des cauſes litigieuſes d entre 
ſes Sujets, il le compoſa d abord de ſept 


Parlement. 


Conſeillers ſans aucun Preſident , d'un 


Maire Auditeur de comptes & d'un 
Tréſorier de Dauphinè, ordonnant au 
ſurplus que du nombre des Conſeillers 
il y en auroit quatre Profeſſeurs en lU- 
niverſce de Grenoble, deux en droit 
Canon & deux en Droit Civil: deux 
ans apres Fun de ces ſept Conſeillers 


pretida a FAflemblee en titre d' Office, 


& il y ajoura un Avocat Delphinal. 
Louis XI, n'etant encore que Dauphin 


ſujet de la méſintelligence ou il toit 


& s'ctant retire dans la Province au 


Du A- 
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avec le Roi ſon pere, erigea en 1453 k 
Conſeil en Parlement & lui accorda les 
memes honneurs & privileges dont 
jouiſſloient les autres Parlemens dy 
Royaume, & Fannee ſuivante il cre 
un Procureur General Fiſcal pour le 
Dauphiné. Charles VIII. a confirms 
cette Erection & c'eſt A fon ſujet que 
Seſt forme la diſpute de preſcance, non 
encore decidee entre les Parlemens de 
Grenoble & de Bordeaux, celui- ci pre. 
rendant que la concethon de Louis XI 
Dauphin de Pan 1453 ne donne aucune 
anteriorite au Parlement de Grenoble, | 
parceque le Dauphin n'avoit pas pou- 
voir de l'accorder tant que fon pere 
eroit {ur le Throne; mais que fa verit- | 


ble date doit erre priſe au temps deſa | 


confirmation par le Roi Charles VII, 
malgre ce ſoutien la queſtion a ere de- 
cidee en di verſes occations en faveur de 


Grenoble & notamment dans les Aſſem- 


blees de Notables des années 1557, 
1566 & 1617, ainſi que dans la Cham- 
bre de Juſtice erablic à Paris en 1626: 
routefois dans la derniere Aﬀemblee te- 
nut au meme lieu, les Commillaires du 
Parlement de Bordeaux obtinrent lapre- 
ſeance alternative avec ceux de Greno- 


noble, quoique conſtamment la date 
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de ſon erection ne ſoit precelee que par 
celle des Parlemens de Paris & de Tou- 
louſe. Le Parlement de Grenoble n'a 
point d Enquètes, de Tournelle, ni de 
Grand Chambre; mais il y a quatre Bu- 


treaux ou Chambres diſtinguees en pre- 


miere, ſeconde, troiſiẽme & quarrieme, 
leſquelles roulent de ſorte que celle qui 


a ere la premiere une anne devient la 


quatrieme Fannee ſuivante. Toutes ces 
Chambres connoiſſent indifferemment 
des matieres civiles & criminelles; mais 


celle qui eſt actuellemunt la premiere a 


Fartribution particuliere des affaires de 
Police, ou de celles qui concernent le 
Public; de plus toutes les Requeres qui 
ne viennent point en Execution d' Arreſt 
y ſont portees & ſont enſuite diſtributes 
aux autres Chambres par le premier Pre- 


ſident, ſuivant qu'elles ſont en Erar d'E- 


tre jugees a PAudience ou par rappor 

Le nombre des Prefidens eſt de dix, y 
compris le premier, parceque Fonzieme 
Charge qui avoit ere creee en 1692 a 
ete unie au Corps des Preſidens qui en 


ont payè la finance & jouiſſent des ga- 


ges qui y ont te attribuẽs: ils ſont tous 
lix Preßd 


ens à morner, leurs veremens 
ſont &ecarlarre & d*hermine & ils por- 
tent leur mortier à la main lors des 


DAU 
PHINE. 


D a u- 


rang de leur anciemete. Le 
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grandes ceremonies. Le premier Preſi. 


dent eſt toujours à la tète de la Grand 
Chambre avec trois autres & les fix 
reſtans ſervent dans les autres Cham. 


bres deux à deux ſuivant qu'ils optentde 


la faire chaque annee a la St. Martin ay 
premier 
Prei lent a 6204 liv. 18 f. 9 d. de ga- 
ges fixes, outre leſquels il uche 4500 
liv. d appointemens employes dans VE. 
tat des Finances, les gages des autres 
Pretidens ſont differens depuis 2352 |, 
juſques A 301. 

Quant aux Conſeille- il y.en a cin- 
qua'1re cinq partages dans les quatre 
Chambres , ſcavoir cinquaite en Lai- 
ques & cinq Clercs, un pour chaque 
que Bureau, leſquels wont aucun droit 
utile ni honorifique au deflus des autres. 


Ils ont chacun 900 liv. de gages fixes, 


& dans leur nombre cit compris le Gar- 
de des ſceaux, qui demeure toujours 
au premier 3 , Ou il a voix inſtruc- 
ti ve & deliberative {ins neanmoins 
avoir part aux Emolumens z il eſt bon 


d' obſerver que les Conſeillers qui com- 


poſent un Bureau ne ſe ſeparent jamais, 
en cela bien differens des Preſidens, qui 
ont le droit d option, comme il a &e 


dit en leur article. Il n'y _—_ 
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vunc Chambre au Parlement de Gre- 
noble, il en fur cree une ſeconde par 
Edit de 1538, une troiſième en 1577, 
une quarrieme en 1 628 & une cin- 
quieme en 16585 mais cette derniere 
na ſubliſtè que quatre ans, les Officiers 
qui la compoſoient ayant ẽtè incorpores 
dans les autres Chambres, comme de- 


puis en 1679 à la ſuppreſſion de la 


Chambre de l'Edit les Othciers furent 


DA U- 
PHINE. 


pareillement incorpores : cela reduiſoit 


alors le Parlement à trois Chambres ; 


mais en 1685 on en etablit une qua- 
trieme qui fut formee des Ofhciers que 
Fon tria des autres Chambres. Il eſt bon 


de remarquer que ces differens change- | 


mens ont toujours Ere accompagnes de 


creation d'Offticters , juſqu'à celle de 


1692 qui a étè de trois Conſeillers & 


d'un Avocat General. Il y a eu pareille- 


ment de la variation dans la Jurifdic- 


tion du meme Parlement, celle des Ay- 


des qui en avoir toujours fait partie en 


ayant ẽtè diſtraite en 1638 par la crea- 
tion d'une Cour des Aydes , qui fur 
etablie à Vienne & n'a ere ſupprimee 
qu'en 1658, auquel temps on redonna 
au Parlement ce qu'on lui avoir ore au 
moyen de quelque finance. Le Parquet 


de ce Parlement eſt compoſe de trois 
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BU Avocats Generaux , qui ont chacun 
PHINE. 2255 liv. de gages & d'un Procureur 
General qui en a 2508 lv. 17 f. 11 d. 


outre & par deſſus 2250 liv. d'appoin. 


temens dans l' tat des f.nances & 1800l. 


pour ſupplement. II y a eu ci- devant de 


grandes conteſtations entre les Avocats 


& les Procureurs Generaux au ſujet des | 
fonctions de leurs Charges; mais elles 
ont ere enfin decidees par un Arrèt dy | 
Conſeil de Pan 1689, qui les a reglee | 
A Finſtar du Parquet de Paris, enſorte | 


que le Procureur General & ſes Subſti- 
tuts ont toujours la plume & les Ave 


cats Generaux toujours la parole. Ia | 
derniere ſingularitè de ce Parlement eſt | 


qu'il my a point de Chambres de Re. 


quètes; mais que les Officiers de fon | 


Corps ont le Bailly de Greſivaudan pour 


premier Juge, par attribution de Cen- 


| mitt11«5 


Le 8 de la Provinces & le 


Lieutenant General au Gouvernement 
ont feance au Parlement au- deſſus du 


premier Preſident & gardent le meme 


rang dans toutes les ceremonies ; ce 


la ſuire d'un ancien uſage par lequel le 


Dauphine fur regards, apres ſon union | 
avec la France, comme un Pays étran- 


ger, qui, ayant pas ere gouverne ſe- 
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lon les uſages de la Monarchie, devoit "Þ a v- 
avoir un Viceroy , pourvu d'une ſuprè- INN. 
me autoritè qui Felevir par conſequent 
au- deſſus de tous les Tribunaux ordi- 
naires: & en effet ceux qui furent pour- 
vus du Gouvernement de cette Province 
avoient un ſceau particulier de leurs 
armes, jointes A celles du Dauphine , 
autour duquel on liſoit Sigillum Regi- 
minis Delphinatus Jacobi de Montemau- 
ro, ou de ceux qui lui ont ſuccede com- 
me Boucicaut ou Guillaume d' Aire Sei- 
ou de Cornillon ; mais on obſerve à 
Fegard du dernier, lequel étoit en poſ- 

ſeſſion Van 1409, que les Rois de Fran- 
ce mal conſcilles voulurent alors em- 
ployer le titre du Vicariat de Empire, 
qui leur avoir ere donne par Charles IV. 

& quiils avoient un ſceau, dans lequel 
Aigle Imperial eſt repreſente portant 
dans ſes pates Fecu de France & celui 
du Dauphine. Le Gouvernement de 
Louis de Laval fit ceſſer ces differens 
uſages; mais le rang a tou urs Er con- 
ſerve à ceux qui lui ont ſuccede. Tous 

les Eveques du Royaume ſont regus A 

ce Parlement & y ont voix inſtructive, 
le ſeul Eveque de Grenoble erant en 
poſſeſſion de la deliberative, il ſiege au- 
deſſus du Doyen des Conſeillers. Les 
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grandes audiences du Parlement ſe tien- 
nent en la premiere chambre les Lundis 


& les Jeudis, ou le jour ſuivaut, quand 


il echer des fèries dans les premiers, Les 


grandes vacations commeiicent au ney. | 


vieme de Septembre & fiillent à la & | 


Marrin , jour auquel le Parlement en 


Corps ayant aſſiſtè à la mctle , ecour | 


une harangue du premier Preſident , 
apres laquelle il regoit les ſermens dy 
Vice-Bailly du Grefivaudan , du Juge 
Royal de Grenoble, des Avocars & Pro- 
cureurs de la Cour. Pendant ces vacan- 


ces il ſe tient comme dans les autres 
Parlemens une Chambre des vacatiom | 


compolce de deux Preſidens & de ving | 


deux Conſeillers, qui font nommes 


une Commiſſion du Roi, laquelle et | 
envoyece tous les ans; ſa competence el | 


de connoitre de toutes cauſes civiles 
juſques à la concurrence de 300 liv. de 
toute ſorte de proviſions & de preſque 
toutes les affaires criminelles. II reſte } 
dire qu' avant erection du Conſeil Del 
phinal faite par le Dauphin Humbert ll, 
il y avoit un Juge-Mage des appella- 
tions du Dauphune , auquel rous les 
Baillys & autres Juges du Prince reb- 
ſortilloient. II y avoit alors un Bally 
dans chaque 4g 


Fg gg N FBF 


ge de Stnechaullee ; | 
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"MOB TT 3” ea a 3 fr os I & wow FF TT 's & TY of 5 - VF Wy _ a WT. VF 


Fr bz 1A Francs. 429 
mais par une Ordonnance du Dauphin 


Louis XI. ce Juge Mage fur ſupptime & 21 * 


ſes fonctions unies à celles du Conſeil; 


le meme Edit rèduiſit tous les Baillys \ 


deux ſeulement, Fun en titre de Bailly 


de Viennois pour les fieges de Greſi- 
| yaudan, Vienne & St. Marcellin, Fautre 


en titre de Bailly des montagnes pour 
les fieges de Briangon , Embrun, Gap 
&le . Il reduiſit auſſi les Senechaux 
à un ſeul pour les ſiẽges du bas Dauphi- 
ne, Valence, Creſt & Montelimar. Cet 
ordre a ſubſiſtẽ juſqu'a erection du 
Prefidial de Valence, lors duquel on 


(tablit un Senechal particulier pour ce 
nouveau Tribunal, & depuis ce temps 
il y a eu deux Senechaux dans le Va- 


lentinois, Pun pour le reſſort ancien 
Valence, Creſt & Montelimar; Fautre 
pour le reſſort du Prefidial. 


Le Preſidial dont il eſt queſtion a et re i 


erige par une Ordonnance de Van 1636. 
& il eſt compoſẽ d'un Senechal , de deux 
Pretidens, dont Pun eſt Lieutenant Ge- 
neral ; de trois autres Lieutenans , Fun 
criminel , le ſecond principal & le troi- 
lieme particulier ; d'un Aﬀeſſeur crimi- 
nel premier Conſeiller Civil; de vingt 
autres Conſeillers; d'un Ke 


. honneur, deux Conſeillers honorai- 
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res, deux Avocats & un Procureur du 


In. Roi. La Juriſdiction de ce Tribunal el 
pareille à celles de tous les autres Pref. 
diaux, & fon reſſort comprend les Bail. 
liages de St. Marcellin, Buis, St. Paul de 
trois Chateaux, les Senechauſltes de 
Montelimar & de Creſt & les Judicatu- 

res de Valence, de Dye & de Romans. 
L'edit de fa creation lui attribuoit la 
Juriſdiction du Vivarais , mais elle lui 
a ErE otee au moyen d'un dedommage- | 
ment en augmentation de gages. Au | 
tems de Fere&tion de ce Prefidial , Von 
etablit auſſi a Valence une Judicarure | 
Royale des conventions, pour connoi- | 
tre en premiere inſtance des cauſes des 
Officiers du Prefidial : cette Cour n'a | 
point d' autre Juriſdiction. L'aureur ex- | 
plique enſuite ce qui concerne les Bail 
liages de la Province dans Fordre ſui- 
vant. Celui de Greſivaudan a fon ſicge 

Buillages, dans la Ville de Grenoble & eſt comps 

ſe d'un Vice-Bailly de Viennois au ſu- 
ge de Greſivaudan, d'un Lieutenant 

iculier ; de deux Conſeillers Aſſeſ- 
eurs; un Avocat & un Procureur du 
| Roi. II y a une Ordonnance du Ra | 
Francois I. donnce à Abbeville ſur Som. 
me en 1539, par lequel ce ſiege eſt in.. 
ritue Juge en premiere inſtance des ca | 
ſes des Officiers du Parlement, de | | 
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Chambre des Comptes & du Bureau DB 
des finances de Grenoble au defaurt des * 


requeres de F'Hortel qui ne ſont point au 
Parlement. Le Bailliage de St. Marcel- 
lin eſt compoſe du mème nombre d' Of- 
ficiers à la rere deſquels eſt le Vice-Bail- 
ly de Viennois pour le hege de ce lieu. 
Celui de Vienne a les memes Ofliciers 

ue les preced ens, augmente d'un Con- 
filter Rapporteur des defauts. Le Tri- 
bunal prend le titre de Bailliage de 
Viennois & terres de la Tour; il a à fa 
tete le Bailly General de Viennois, qui 
a le droit d'y prefider fur un hege ele- 
ve avec Fepce : il y a voix deliberative, 
mais le prononce appartient au Vice- 
Bailly & eſt congu en ces termes : Nous 
de Favis du conſeil ou eroitle ſieur Vice- 
Bailly de Viennois, &c. A Fegard des 
lettres Ex6cutoriales , les unes portent le 
nom de Bailly , d'autres celui de Vice- 
Bailly , & quant à Ferendut de ſa Juriſ- 


diction elle eſt beaucoup plus grande 


que celle des Bailliages precedens , dans 
leſquels le Grand Bailly de Viennois a 
meme droit de prefidence queen celui- 
ci. Le Grand Bailly des montagnes a la 
meme prerogative dans les Bailliages 
particuliers de Briangon , Embrun, Gap 


2 & le Buis, ſur leſquels il y a peu de cho- 


les 2 obſerver, ſi ce weſt que le plus 


432 ErTarT Dr 14 France, 
—Þ a v- conſiderable d'entrieux eſt celui de 
eHLINE, Briangon » par ce qu'il ne renferme que 
deux Terres Seigneuriales qui y reflor. 
tiſlent & que tout le reſte de ſon ten. 


due releve nuement du Rot, au contrai- | 


re de celui d Embrun qui eſt diminue | 


par les terres de VArcheveche, qui ont 
un Juge particulier, qui reſſortit nue- 
ment au Parlement. Les Charges de 


Conſeillers ſont vacantes dans les Bail. Þ 


liages d'Embrun & de Gap , perſonne ne 
Serant empreſſè de les lever depuis la 


diminution des affaires. Le Bailliage du | 
Buis autrement dit des Baronies, qu 
ſont Manouillon & Montauban, n'a pas 
davantage d' Officiers, que ceux dont | 
il vient d'ereparle , leſquels ſont nom- | 
mes par le Prince de Monaco en qualite | 
de Duc de Valentinois & pourvũ par {a 


Majeſts. 3 


Il eſt bon de dire ici, tant à cette oc- | 
caſion, qu à celle des matieres qui vont 
ſuivre que le Roi Louis XIII. defiran | 


indemniſer le Prince de Monaco de l 
perte de ſes biens trimoniaux al 


de ce qu'il avoit regu Garniſon Fran- 
coiſe dans la Place de Monaco, train 


avec lui en Fannce 1641, dans ae | 


Royaume de Naples, qui lui furent con- 
fiſquẽs par VEſpagne , en conſequence F 
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de Peronne & sobligea de lui aſſigner P 
$9000 |. de rente en fonds de terre, tant Pe 415. 
dans le bas Dauphine que dans les Pro- 
vinces d'Auvergne & de Provence, pour 
le fourniſſement deſquels il lui ceda la 
Ville de Valence , les Senechauſſcees de 
Creſt & de Montelimart, le Bailliage de 
Buis & la Judicature Royale de Ro- 
mans, qui furent Erigees en Duche & 


Pairie ſous le nom de Valentinois. Cette 


trection fut accompagnee du droit de 
preſenter aux Charges de toutes ces Juſti- 


ces, en conſequence de quoi le Prince 
de Monaco a tous les caſuels, amendes 


& emolumens des Greffes, le Roi ne 

gerant reſervẽ que le droit de pourvoir 

les Officiers , par Fattribution des cas 
Royaux ; cela ſuppoſe les Senechaulltes 

de Montelimart & de Creſt font com- 

polces d'un Senechal commun, qui eſt 

le Marquis de Gouvernet, d'un Vice- 

Sencchal Juge, d'un Lieutenant particu- 

lier, d un Avocat & dun Procureur du 1 f. u. 
Roi en chaque ſiẽge. II reſte à parler des res Royales, 
Judicatures Royales au nombre de qua- 

tre, la premier eſt celle de Grenoble qui 

eſt alternative d annce en annte, entre 

le Roi & VEveque, en conſequence 

une tranſaction paſſte en Septembre 


1293. entre Ev que & Humbert I. 


Ten VII. T 
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Dauphin de Viennois, par laquelle FE. 

veque conſentit à partager la Juſtice þ 
avec ce Prince. Les appellations de cer- | 
te Juriſdiction vont au Parlement, & 


2 le Bailliage de Greſivaudan ait 


{on ſiẽge dans la Ville de Grenoble, ce- 
pendant à la reſerve des cauſes des Of. | 


ficiers qut ont droit de Committimus, i 
n'a point de Juriſdiction fur les Habi- 


tans qui demeurent juſticiables de a 
Judicature. La ſeconde Judicarure eſt 


celle de Romans, qui eſt pareillement 


en partage entre le Chapitre de St. Ber- | 
nard de Romans & le Duc de Valen- 


tinois, au droit du Roi: les 


tions du Juge du Chapitre vont 2 
Bailliage de St. Marcellin; celles du u- 
ge Ducal vont au Parlement, ſuivant l 


ivilege de la Pairie, qui en a di- 


pouille le Juge de St. Marcellin. La Ju- 
dicature de Vienne eſt auſſi alternate | 
entre PArcheveque de la Ville & le Roi, 


elle reſſortit toute entiere au Bailliage de 


Viennois. Enfin la Judicature de St Paul 
de trois Charcaux eſt pareillement a 
ternative entre le Roi & PEveque di 


lieu, ils y ont chacun un Juge qui p 


te le nom de Bailly, mais ils n ont pom 
de reſſort. Les Juſtices de Valence, Dt | 


& Gap appartiennen: ENticrement aui 
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Eveques des memes lieux, qui ont leurs 
juges dont les appellations vont au Par- 
lement. La Juſtice d'Embrun eſt alter- 
native entre le Roi & FArcheveque; 
Louis Xl. attribua par une Ordonnan- 
ce les fonctions de (a Judicature au 
Vice-Bailly du lieu, ce - n'empeche 
as que le Juge Archiepiſcopal n'exerce 
a Juriſdiction à ſon tour annee par 
annce. On congoir afſez que dans tou- 
tes ces Juſtices en pareage les droits & 
emolumens des Greffes ſont partages 
entre les Poſſeſſeurs. Mais outre toutes 


ces Juriſdictions , il y en a une dite la 
Judicature Royale des conventions de 


Chabeuil, laquelle n'a d' autoritè que 


ſur ceux qui s font ſoumis par des 


actes formels. Cette Cour a ete inſtituce 


_ Fexpedition plus prompte des af- 


res des marchands & Fon n'y regoir 
jamais d' expedition en fait de dettes, 
que celle d'une quittance; toute autre 


compenſation ou moyen propoſe ne pou- 


vant arreter V'execution par elle ordon- 
nee, Il y a un pareil Juge à St. Mar- 
cellin & dans Puſage de la Province, 
on les nomme le ſtile rigourcux de Cha- 
beuil & St. Marcellin; il paroit nean- 
moins que cette Juriſdiction eſt pe 


frequente , puiſque la Charge de Ju- 
0G 


Judicaturt 
de Cube nil. 
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—Dx v- ge, qni eſt vacante aux parties caſuel- 
eHKLNE. les, ma point Ete relevec depuis un tres- 
long-remps. 5 
ine Le Roi en 1689. a créé nne Maitri 
ds Faux & ſe dee eaux & forets avec attribution 


de Juriſdiction dans toute Ferendue de | 


la Province, elle doit erre compoſce 
d'un Maire , d'un Lieutenant, d'un 


Garde-Marteau , d'un Greffier & de | 
quatre Sergents Garde-Bois. L'Auteur F 


vient enſuite au detail des tribunaux 


de Finance, le premier deſquels eſt la | 


chambres Chambre des Comptes, dont Forigine 
ee, n'eſt pas plus ancienne que Pannte 


1628; avant cela le Parlement en avoit 
toute la Juriſdiction & il en fut de- 


ee par erection de cette Cham- 


qui eſt compolee de fix Pretidens, | 
le premier compris, de dix-huit Maitres | 
ordinaires, de deux Correcteurs, &de | 


fix Auditeurs, d'un Avocat & d'un Pro- 
cureur General, Sa competence conſiſ- 
te en Faudition & jugement des comp 


tes des Receveurs des Tailles & du Do- 


maine, à recevoir les aveus & denom- 
bremens des terres qui relevent du Rot: 


elle a auſh Farconomar des Benehces | 


vacans en regale, au moyen de Pacqu- 
ſition qu'elle a faire des Offices dx. 
conomes nouvellement crees : elle pre- | 
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tend encore avoir le droit d' enregitrer P 
88 A 4 5 
les provitions des Eveques & leur fore INV“. 


ment de fidelire , mais la Chambre des 
Comptes de Paris le conteſte, & le pro- 
ces à ce ſujet welt pas encore juge : elle 
avoit ci- devant la connoillance des af- 
faires du Domaine & la liquidation 
des lods & ventes qui e choient au pro- 
nt du Roi; mais par un Arrèt de l'an- 
nee 1691 , cette matiere a Ete adjugee 
aux Treſoriers de France: au ſurplus 
la Chambre des Comptes de Grenoble 
ſuit imchediatement le Parlement dans 
les ceremonies , avec cette diſtinction 
neanmoins , que dans les Aflemblees 
qui ſe font des Cours Souveraines dans 
des Egliſes le Parlement prenant pour 
lui les hauts fieges de la gauche, laiſſe 
ceux de la droite à la Chambre des 


Comptes. On pretend que c'cſt un reſ- 


te de la preſèance que ce Tribunal 
avoit autrefois ſur le Conſeil avant 


qu'il fut Parlement. Les Treforiers de 


France ne faiſoient qu'un Corps avec 
le Parlement & la Chambre des Comp- 
tes juſques en Pannec 1628. qu'ils en 
furent ſepares & erablis en corps de 
Compagnie par un Edit du Roi: avant 
la ceſſion du Davphine à la France & 
long- temps apres il n'y avoir qu'un 
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pur Treſorier General dans la Province; 
PHINE. les quatre GEneraux des Finances du 
Roy aume ne furent reconnus que long. 


temps apres. Henri II. ayant dans la 
ſaite crèt autant de bureaux de Finan- 
ces que de Gènèralités, erablit à Gre. 
noble des Treforiers & des Generaux 
de Finance, dont les Charges furent 
unics par Henri III. en 1574, on les a 
depuis multiplices jaſqu'au nombre de 


27. Officiers, ſcavoir un premier Pre. | 


ſident en titre, quatre Preſidens 


commiſſion, vingt Treforiers Gen6. | 


raux, un Avocat & un Procureur du 
Roi. La Juriſdiction de ce Bureau con- 
ſiſte en la direction des Finances re- 


duite aux termes où tous les autres bu- 


reaux du Royaume PFexercent : 1] avoit 


la connoiſſance du Domaine avant Fen- 
gagement qui en a te fait & il lui ref | 


te celle de la liquidation des lods & 
ventes qui echotent au profit du Rai 
avec Palliſtance pres de Flntendant dans 


le d&parrement des tailles & Padjudica- 


tion des travaux neccſlaires aux grands 


chemins, ponts & chauſſces de Ia Ce- 
neralitè; mais cette aſſiſtance n'a lien 


qu' en conſequence d'une commiſſion 


extraordinaire adreſſèe par Sa Majeſte 


à un ou deax des Preſfidens ou Treſo 


riers du Bureau, felon le choix que 


J „„ 
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Plntendant en veut faire lu;-mceme, En- 
fin le Roi avant cre2 en 1697. deux 
Charges de Tretoricrs de France, Ve- 


rifcaceyrs & Commiliaires pour le 


compte des etapes, je Burcau de Gre- 
noble les a acquites & en a reunt les 
fonctions qui four ExCreces par un De- 
pure de la compegnie choili routes les 
antes, lequel aillite pres de Vh:ton- 
dant à la verification de ces ſortes de 
comptes. 

Le Dauphin étoĩt comme Pon ſgair 


un Pays d' Etats ou les impoſitions 


etoient rẽglècs par deliberation comm. u- 
ne des membres qui les compoſoient, ils 
furent ſupprumes en 1628. par une Or- 


donnance qui ẽtablit à leur place ſt; Bu- 


reaux d' Elections, Grenoble, Vienne, 
Valence, Montelimar, Gap & Romans: 
chacun de ces Bureau a une recette 
particuliere à l exception de celui de Gap 


— nd 


Eledions. 


qui en a deux, comme il a deja étè re- 


marque. D'ailleurs chaque Bureau eſt 


compole d'un Preiident, d'un Lieute- 

nant , d'un premier Allelleur, de qua- 

tre Elus, d'un Procureur du Roi & d'un 

Creffier. Leur competence eſt d' aſſiſter 

Eintendant au departement de chaque 

Canton, de connoitre du fait des tailles 
88 1 4 
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Fo Communantes, des deniers d'octroi, 
Palnt. des contraventions a la ferme du tabac, 
a la marque des meraux ; & comme il 
y a depuis quelques annees de nouvel. 
les creations d' Offices comme de Lieu. 
tenant Criminel, Verificateur des rolles, 


de Tiers Referendaire,* Taxateur de de. 


pens, Commillaires Examinateurs , En- 
quereurs& Rapporreurs de defaurs, cha. 


ue Bureau n'a pas manque dacquetir | 
celle de ſon Corps pour en augmente | 


Jges des le profit & les droits. I nya point dans 
E.b:izes tout le Dauphine de Juriſdiction de 


Grenier à ſel, le ſel y eſt une marchan. | 


diſe libre, pourvũ que celui qui en fait 


commerce s en pourvoye aux Grenier, ! 


du Roi, cela fait qu'il n'y a point dau 


tres Juges en cette matiere qu'un Con- 


trolleur des Gabelles 3 Grenoble, un 


Viſiceur à Briangon & un autre à V+ 


lence, leur Juriſdiction n'a ni Lieute- þ 


Aw" dis nant ni Procureur du Roi. Mats en re- 
luer.  vanche comme les Douannes compo- 
ſent une grande partie des revenus du 


Roi en Dauphine, on a ere oblige de 


tablir differens ſiẽges pour la conſerve 


tion de ſes droits; ſcavoir à Grenoble, 


a Veynes, a Valence, au Buis, a Mo 


telimar, & à Briancon. Ils ſont comps | 


ſes d un Preſident Juge de la Douanne, 


Seer s oss OC? 
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dun Lieutenant, d'un Procureur du 
Roi, d'un Subſtitut nouvelle ment cree 
& d'un Greffier. L'auteur donne à la hn 


DA U- 
Pp HIN BE. 


de fon Memoire une remarque ſur le 
merite particulier de ceux qui rempliſ- 


ſent les Vlagiſtratures de Dauphine, en- 
tre leſquels Jai cru pouvoir diſtinguer 


en ce lieu les Prefidens de la Poipe, 


Grammont & Allois qu il dit Etre des 


gens très- riches & poſſedant de rares 


talens tant pour les fonctions de leurs 


Charges de Prefidens à mortier , que 


la littèrature: il nomme cucore 
huit ou dix Conſeillers tant Clercs que 
Laiques, le Sr. de Bourchenu de Val- 


dbonnaire premier Pretident de la Cham- 


bre des Comptes & le Sr. de Maincy de 


Ferrieres auth Préſident en la meme 


Compagnie avec le Sr. Buſſet premier 


Prelident du Bureau des Finances. 
Quant aux Juſtices Seigneuriales Au- 
teur en remarque ſept reſſortiſſantes 


nuement au Parlement; ſgavoir celles 
de Grenoble, Vienne, Valence, Dye, 


Cap, & Embrun, dont il a crc parle 
& celle de Tallard appartenante au 
Comte de Chatte de Routli!lon, Celles 


qui reſſartiſſe: t nuement aux Bailliages 


& Senẽchaullèes ſont en grand nombre 
ſouvent de très- petite erendue, Voici 
T3 


D a U- 
PHINE. 
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celles que I Auteur a juge dignes de te- 
marque , Vizille, Saſle nage, le Tonnet, | 


la Baume, 'Erang , le Pont en Royans, 
Montbrun , Chabrillon, Sepieme , Au- 


berive , Serrieres , Maubec , Putignan, 


Eyricu , Auton, St. Chef, Clermont, 


Ornacizu , Virien , Charmes, Clan- 
chon, St. Vallier, Vinay , Anjou, Che. || 
vrieres, Breſſieux & Monchenu. Il e& | 


bon d' obſerver que par le ſtatut Del. 
phinal, qui eſt le reglement de la Cou- 


wine du Pays, il eſt permis a tout Sei- 


neur de faire éxercer ſa Juſtice dang 


A ville de Grenoble, de quelque Bail 


F:at de PE- 


liage quelle ſoit dependante, rourefois | 


cela ne te pratique point a cauſe de V'& 


loignement; Puſage eſt de les exercer | 


dans le Chef. lieu de chaque Bailliage. 


Je patle au detail des Dignites & 


gli &ns le Biens Eccichaftiques , renvoyant ce que 


accoutumé. Il y a en Dauphine deus 


Auteur ajoure au ſujct des Terres con- 


fiderables de la Province à Farticle de 
la Nobleſſe qui ſera traitè dans la fune 


auſſi bien que VHitoire du Pays. I 


conlidere Etat de YEglife par Dioceſe, 
& quoique cette methode allonge extre- 
mement {a matiere, elle me paroir me- 


riter d*etre ſuivie à cauſe de l'ordre, 


quoiqu'il ne nous y ait pa- ci- devant 
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Archeveches, Vienne, Embrun, cinq 


D a U- 


Evcches , Grenoble, Valence, Dye, nix. 


Gap & St. Paul de trois Chareaux , & 
trois Abbayes ou Maifons Chefs d'or- 
dre, la Grande Chartreuſe, Saint An- 


toine & Saint Ruf. L'Egliſe de Vien- 


ne, de dite premierement ſous le nom 
des Macabees & depuis au commence- 
ment du VIII. Stecle a Saint Maurice 
& aux Martyrs de la Legion Thebaine, 
eſt au ſentiment de FAurcur Fane des 
plus anciennes de la Chrètienté. Il lui 
donne Saint Creſcent Diſciple de Saint 


Aehers be 
de Vie. 


Paul pour Fondateur & pretend que la 


Miſſion Apoltolique, Fobligeant A quit- 
ter Vienne, pour aller annoncer la foi 
en d'autres endroits, il y établit Eve- 


que Saint Zacharie, dont FArcheveque 


da preſent du nom de Montmorin eſt 


le cent ſixiẽme Succelleur. Parmi ce 
grand nombre de Prelats on en compte 
de très- illuſtres, tels que Saint Ma- 
mert, Alcimeavit, Adon, Gay de Bour- 
gogne depuis Pape, Calixte ſecond, Si- 
mon d' Archiac Cardinal, &c. Sil n'clt 
par hors de doute que la fondation de 
FEglite de Vienne fe doit rapporter à 


Apotre Saint Paul ou à Saint Creſcent 


ſon Diſciple, du moins ſcair-on aſſu- 


rement qu elle eſt des plus anciennes 


'T 6 
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de la Garle: quand il n'y en auroit 
d'autre preuve, que la lettre des Mar. 
tyrs de cette Ville aux Egliſes d' Aſie & 
de Phrygie qui ſe trouve rapportee pat 
Euſebe. Cette Anrtiquite fit tant d'im- 

reſſion dans l'eſprit des autres Eve- 


ques de la Gaule, qu'ils concoururent 
tous a regarder celui de Vienne comme 


le Metropolitan ; PEveque d' Arles Sa. 
viſa de lui diſputer cette qualite dans 


Ie Ie. Siecle & la deciſion de ce diffe. | 


rend en faveur de Vienne Merropole 
Civile eſt un evenement conſiderable 
dans FHiſtoire Eccleſiaſtique. II seſt 


tenu divers Conciles dans cette Egliſe; 
celui qui fut aſſemble en 474. Erablir 
Fabſtinence des Rogations ; celui de | 


1112 fut aſſemble ſous Guy de Bour- 


gogne Archeveque pour condamner le 


Traite que VEmpereur Henri V. avoit 


extorquè du Pape Paſchal II. celui de | 


1119 condamna FAnti-Pape Maurice 
Bourdin; mais le plus conſiderable de 
tous eſt le Concile arcumenique tenu 
en 1311, auquel le Pape Clement V. 
prehda & dans lequel FOrdre des Che- 


valiers du Temple fut aboli & la Fere- 


Dieu ordonnëe dans toute le Chr& 
tientẽ. Apres cela la plus importante 
remar que qui ſoit à faire ſur cette Egli- 
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ſe, eſt au ſujet de la ſouverainere dont 
elle a oui trèvlong- temps & depuis la 
concetlion des Empereurs Conrad le Sa- 
lique & Frederic Barberouſle juſqu'au 
traite palle en 1448. contre le Dauphin 
Louis, depuis Roi Xl. du nom, & Jean 


de Poitiers lors Archeveque, par lequel 


il reconnut la Souverainere de ce Prin- 


ce & engagea le Peuple de Vienne 2 
lui prèter Serment de fidelit. Il eſt cer- 
tain que les Dauphins du nom d' Albon 
etoient vaſſaux dans FEgliſe de Vienne 
& il weſt pas meme fans apparence 
au'ils n'ayent forme en partie leur Etat 


des biens & des hommages dont ils de- 
pouillerent les Egliſes de la Province 


que les Empereurs avoient rendu Sou- 
veraines. Les Dauphins du nom de la 
Tour ne furent pas plus ſcrupuleux que 


les premiers, on {cait que Humbert II. 


enleva a VEgliſe de Vienne entrꝰ autres 
hommages | celui du Seigneur de Cler- 


rp que ſes Predecefleurs celui qu'il 
ut devoit perſonnellement à cauſe de 


ſa Comte d' Albon, & il ne le tranſmit 
| 2 la Maiſon de France qu'aux memes 


conditions, auſli voit-0i1 que le Dauphin 
Charles qui fur depuis Roi Ve. du nom, 


rendit par Procureur un hommage pu- 
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mont, mais il ne lui refuſa pas non 
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blic à FArcheveque de Vienne en 1340, 


en préſence du Chapitre & de tout le 
Peuple. Dans la ſuite les Rois de Fran- 
ce S tant fait revètir du titre de Vicai- 


res de Empire dans les anciennes de. | 


pendances du Royaume de Bourgogne, 
pretendirent en cette qualitè PFexercice 
du pouvoir ſupreme ſur la Ville de 


Vienne, FArcheveque & ſon Clerge; | 


& leurs longs differends ne furent ter- 
mines que par la tranfaction de 1448, 


dont il a ere parle, depuis laquelle on 


wa plus connu dans la Province d' au- 
tre Souveratnere que celle des Rois 
Les Dauphins fe faifoient honneur 4's. 


tre adinis au nombre des Chanoines de 
la Catlicdrale de Vienne & ils y ve- 


noient regulierement prendre leurs pla- 


ces ſous la proteſt tion du Chapitre, 
que cette ſeance ne pre judicieroit point 


au droit de Seigneuric Souveraine qui 


lui appartenoit fur la Comte d' Albon, 


& ne pourroit —_ Ia qualire de 


Feudataire en la perſonne du Dauphin. 


La cerẽmonie de Phommage fe renou- 


velloit tons les ans au jour de St. Mau- F 


rice, & les Dauphins ertvient tenus d) 
ofirir en perſonne ou par Procureur un 


cierge de cire jaune de la peſanteur de | 


douze livres. Le Juge Royal de Vien- 
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ne qui s'acquitte aujourd'hui de cette 
fonction au nom du Roi, proteſte en 
faiſant Foſtrande que ce welt que par 
devotion, à quoi le Ceicbrant repond 
par une autre proteſtation, que cette 
offrande eſt due par hommage. Ainſi 


Fon voit que cette Egliſe de Vienne 


eroit autrefois extremement puiſſante, 
mais elle ne devoit pas ſa grandeur ſeule- 
ment à la facilite des Empereurs, il pa- 
roit par divers monumens qu'elle ẽtoĩt 
entree au droit des veritables Princes 


DA U- 
PHINE., 


de Vienne, par de legitimes acquiſi- 


tions, telles que celles que firent PAr- 


cheveque Guy, depuis Pape Calixte II. 


de fon frere Etienne Comte de Bour- 
gogne & de Vienne; & PArcheveque 
Jean de Burnis de Hugues de Vienne 
Seigneur de Pagney, le dernier de ceux 


qui avoient droit d'y reclamer la Sou- 


verainetè. Toutefois en 1383 elle ẽtoit 


tellement dechue , que les Commiſſai- 


res du Pape, apres avoir Examine ſes 
facuires & vu ce qu'il lui reſtoir , re- 
duiſirent fon Clerge à cent Ecclehafti- 


ques, au lieu de trois cent dont il Etoir 


auparavant compole : les guerres de la 
Religion qui ſont ſurvenues depuis ont 
achevè de la ruiner ; on aſſure meme 
que les Huguenots étant Maitres de 


par Vienne vouloient en raſer la Cathedra. | 
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PHINE'. le juſqu'aux fondemens, mais qu'ils en 


chene de Le nombre de cent Ecclẽſiaſtiques | 


I Cathe- 
dr. ile. 


furent dcrourncs par la dépenſe de la 


demolition. Enfin malgre tant de mal. 


heurs elle ſubſiſte encore & Auteur 
croit pouvoir dire qu'elle eſt une des 
plus belles du Royaume & des mieux 
ſervies. 


reſte toujours & parmi eux on ne comp- 


re que vingt Chanoines , ainſi que dans 


Fancien temps. L'Archeveque confere 


les Dignites de Sacriſtain, de Chance- | 
lier, & les quatre Archidiaconnes avec 


deux Chapelainies; le Chapitre remplit 


tous les autres Beneiices , Dignires & | 
Canonicats , à la reſerve des places qui | 
ſont 2 la collation du Doyen, qui ſont | 
la Dignite du Capiſtrole, qui eſt la 
quarrieme de PEgliſe, la Cure de Sai 
Maurice & dix-huit places des Clercs, | 
auſquelles il pourvoit de plein droit, 


quand elles mont point ere rel1gnees 


en Cour de Rome. Le Capiſtrol a le 


meme droit de remplir douze autres 


places de petits Clercs, ſurquoi il faut 
remarquer que Pour parvenir à quel- 
que titre dans FEgliſe de Vienne, il eſt 


necellaire d'avoir paſſe par Fune ou par 


Tautre de ces places de Clergcon ou de | 
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Clerc; c'eſt un reſte de Pancienne Dil- H 
cipline qui eſt digne d' etre obſervee. HF. 
Le Corps de cette Egliſe eſt donc com- 
poſe de vingt Chanoines y compris les 
Dignires de Doyen, Prechantre, Chan- 
tre, Capiſtrol, Sacriſtain , les quatre 
Archidiacres & le Chancelier, de deux 
Chevaliers, quatre Quaternes, fix Coad- 
juteurs, trente Prètres, quatre Diacres, 
quatre Soudiacres, dix-huit Clercs & 
douze Clergeons. Tous enſemble jouiſ- 
ſent de 30000 liv. de rente les charges 
payces. Les biens de Arche vèque qui 
ont fouffert la meme diminution font 
reduits à 22000 liv. les charges acquit- 
tees & Ceſt-12 tout ce qui reſte des an- 
cienncs richeſſes d'une des plus celebres 
Egliſes de la Gaule. La Ville Diocè- Autres Cha- 
ſe de Vienne contiennent encore cing N. Fart & 
autres Chapitres , ſcavoir Saint Pierre Vienne. 
dans la Ville de Vienne, ancienne Ab- 
baye de Ordre de Saint Benoit, qui a 
ere ſeculariſce en 1616. Saint Leo-— 
nien un des Patrons du Dioceſe en Etoit 
FAbbe au VE. fiecle & dans les ſuivans, 
cette Maiſon a renferme juſqu'a 5oo 
Religieux. Il y a un grand nombre de 
corps ſaints conſerves dans FEgliſe 
fon croit mEme que la terre y cache les 


os d'une grande quantitè de Martyrs 
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Der- qui on ſouffert à Vienne durant le | 
PHINE. perſecutions : cette idee a Etabli Puſ 


de n'y enterrer aucun autre corps. Depuis 
Ii le culariſation le Chapitre ett compg. 
te d'un Abbe qui a droit de correclion 


fur les Membres inférieurs; Pun an. | 


ciens Officiers Clauſtraux. L'Abbe qui 
eſt à preſenc le Sieur Roe fils du Secrs. 
tai re du Cabinet en tire 60 hiv. de 
rente & le Corps du Chapitre 100c0l, 


ſurquoi chacun eſt oblige d' acquiter 


ſes propres charges. L Abbè doit Gre 
Prètre, il a droit de ſe ſervir de tous 
les ornemens Epiſcopaux; & enfin le 


places Canoniales ne peuvent ere rem- 


plies que par des Nobles de trois quar- | 
tiers paternels & maternels. L'Abbe | 


confere toutes les Dignites & Offices 
du Chapitre & les Cononicats alterna- 
tivement avec le meme Chapitre : il a 
auſſi la collation de fix Pricures fecu- 
liers, dont il y en a deux de 1200 liv, 
de revenu, & d'un Pricure de filles à 
Sainte Colombe pres de la Ville. Saint 
Andre-le-Bas eſt une Abbaye de Bene- 
dictins, mais comme ils vivent (epare- 
ment & à la maniere des Chanoines, 


elle a rang parmi les Chapitres. L Abbe 


Commandaraire qui eſt E Abbe de Sain- 


rat en tire 2000 liv. & diſpoſe de tous 
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les Offices, aintt que des Places mo- 
nacales qui ſont au nombre de douze. 
Ce Chapitre n'a que 4099 liv. de reve- 
nu, le Monaltere fut edihe dans la Vil- 
le de Vienne par le Duc Ancemont Pun 


D a v- 
Pp HIN IE. 


des grands Seigneurs de la Cour du 


Roi Gontran, à la priere de ſa fille Re- 


ligieuſe de Saint André-le-haut. LEV e- 


nement le plus conſiderable qui y foir 
arrive , eſt la premiere ſolemniſation de 


Ia Fete-Dieu & la premiere proceſſion 


ou Phoſtie fur portèe par le Pape Cle- 
ment V. en preſence des Rois & des 


Prelars qui avoient aſliſte au Concile. 


Saint Sever dans la meme Ville eſt un K. Se. 


Chapitre à preſent fort pauvre; il n'y 


a que quatre Prebendes qui ont le nom 


de Colleges , leur revenu weſt tout au 
= que de 300 liv. L'Egliſe en a ẽtẽ 
dedie à cent Dieux & à Fhonneur de 
celui qui dẽtruĩſit les reſtes du Paganiſ- 


me à Vienne. Saint Chef à ſept lieues 


de Vienne ctoit une Abbaye qui fut ba- 
tie dans une Forer alors inhabitee, par 
Saint Tuedert Penitencier de FEgliſe 


de Vienne: elle fur ſcculariſce ſous le 
Regne de Francois I. & convertie en un 
Chapitre noble de vingt-huit Chanoi- 


Abbatiale en a été unie 


nes. La menſe 


itie (ur les ruines d'un ancien Temple 


- 
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D a v- a PArcheveche de Vienne, ce qui don. | 
PHLSE. ne droit au Prelart d'en conferer tous le 


Canonicars, mais il ne les peut donner 
qu'a des habirues regus par le Chapine 
devant lequel ils fort preuve de feize 
quartiers de Nobleſſe. Le Doyen qui 
eſt el par le Chapitre confere tous le 


Offices qui erotent anciennement clauf. | 


traux. Le revenu total du Chapitre, les 


charges deduires eſt de 15000 l. don | 


les Offices ou Dignites emportent | 
moirie. Le dernier Chapitre eſt celui de 
Romans conna ſous le nom de Sain 


Leonard Archeveque de Vienne qui en 


fut le Fondateur, environ Fan $36; œ | 
Prelat qui avoit ere tire de FAbbaye 


d'Ambournay fut un des plus zeles par- 
tiſans de PEmpereur Lothaire contre 
| Louis-le-Debonnaire ſon pere, ce qui 
le mela ſi avant dans les troubles de 
I Etat qu'il en penſa perdre fon Eveche. 
Dans la ſuite il fit ſa paix & s appliquant 


au ſoin de fon Dioceſe, il barit cene | 


Abbaye & la dedia aux Martyrs de 
Vienne Severin, Exapert, & Felicien; 
elle a ere ſeculariſce il y a plus de 200 
ans & la menſe Abbariale unie à FAr- 


 cheveche. Le Chapitre ne conſiſte quien } 


deux Chanoines & quatre Dignites, 


dont le Sacriſtain, à preſent FAbbe de 
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Lyonne eſt le Chef; il y a de plus tix 


Precres habitues & tix Clercs a la nomi- ya ix E. 


nation de FArcheveque : toutes les au- 
tres places ſont remplies par le Chapi- 
tre qui pollede en tout 10000 livres de 
revenu. 


Les Abbayes du Dioceſe de Vienne Abayes. 


ſuivent Enumeration des Chapitres; 
celle qui merire d'erre remarquee la 
emiere eſt Saint Antoine de Viennois 


Chef d'un Ordre particulier qui ſuit la 


regle de Saint Auguſtin: il y a d'ordi- 


naire ſoixante Religieux Prètres {ans les 
Novices & les Freres, mais on ne con- 
noir gueres le produit de leur revenu, 

e qu'ils font eux-memes valoir leurs 
. on Feſtime neanmoins à 40000 |. 
ſelon le bruit commun: FAbbe qui eſt 
regulier eſt à preſent Monſieur de Lan- 
geron Maulevrier : cette Maiſon eſt 


 iruee à dix lieues de Vienne dans un 


autrefois nomme la Motre-aux- | 
bois & qui a pris ſon nom de Saint An- 
toine, des reliques de ce Saint qui y fu- 
rent apporrtees de Conſtantinople par 


un Seigneur nomme Goſſelin, que Fon 


croit etre la Tige de la Maiſon de Poi- 
tiers. Le Pape Urbain II. en «rablit le 
culre long-remps apres, & comme il 
regnoit en ce temps - là une maladie Epi- 
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De- demique nommee le feu Saint Antoine, 
PHLNE. qui faiſoit de grands ravages, on com- 

menca a y faire des vœux & des peleri- 

nages, ce qui donna occaſion à deux 

Gentilshommes voiſins d'y batir un Hö- 

pital pour retraite des malades. Plu- 

ticurs perſonnes devores fe joigni | 

A leur inſtitut, dont ils obtinrent la 

confirmation par le Pape; leur Superieur 

prenoit la qualitè de Maitre ou Com- 
mandeur & il y en a eu dix- ſept juſ- 
qu'a 1293, qu Aimon de Mon 
prit la qualite d Abbè; il acquit la Sei- 
zeurie du lieu, fit Punion de la 
e Egliſe de Saint Antoine 2 ſon Ho- | 
pital, au moyen d'un dedommagement 
qu'il paya aux Religieux du Montma- 
jor d' Arles, à qui elle appartenoit par | 
la conceſſion d Urbain II. Enfin il don- 
na une forme parfaite a FOrdre de Saint 

Antoine qui s'eſt depuis repandu dans 

toute la France; cette Abbaye fut rui- 

nee en 1561 par les Huguenots, Abbe 

Louis de Langheac en commenga la 

reparation douze ans après. Bonnevaut 

Abbaye d'hommes de VOrdre de Cit- 

teaux & filiation de Clervaux , fondee | 

par Calixte IL Pape, avant fa promo- 
tion au Ponrificar , lorſqu'i] portoit en- 


core le nom de Guy de Bourgogne: il | 
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y a huit Religieux qui ont 4000 livres. Dat- 
I Abbẽ commandataire en a 2000. Les ? IN 
autres Abbayes du Dioceſe au nombre 
de ſix & toutes de filles ſont Saint An- 
dré-le-haut à Vienne, de FOrdre de 
Saint Benoit, fondee dans le VIF. Siecle 
Saint Leonnin Abbe de Saint Pier- 
re, laquelle poſſede 3000 liv. de reve- 
nu. Sainte Claire de Vienne de quinze 
| Religicuſes & 2000 |. de rente. Sainte 
Goire de F Ordre de Saint Benoit de 
1000 l. Saint Juſt de Romans de POr- 
dre de Ciſteaux de zoco liv. St. Paul 
de Beaurepaire du meme Ordre & du 
meme revenu. Et enfin Laval a la Co- 
tc-Saint-Andre de meme Ordre & de 
2000 liv. ſeulement. Il n'y a qu'une 
| Chartreuſe en ce Dioceſe qui eſt celle 
de Silve Benete à huit lieuts de Vienne 
ſur le chemin de Grenoble, elle eſt de 
12000 liv. de revenu. L'Ordre de St. Aurres 
Ruf y a trois Prieurẽs conſidérables, en teres 
celui de Vienne dit Saint Martin de 
z00 liv. ſeulement; celui de Saint Val- 
lier, dont le Cardinal d*Errtes eſt ritu- 
laire vaut 3000 liv. & eſt à la nomi- 
nation du Roi; & celui de la Core-St.- 
Andrè à la collation de FAbbe de Saint 
Ruf de 3000 liv. pour le Prieur & huit 
Neligieux. Les autres Couvens ſont 
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D a v- dans la Ville de Vienne: la Maiſon de | 
nix. Saint Antoine de dix Religieux ; les Ja- 
cobins de fix ; les grands Carmes de | 


dix; les Capucins de vingt; les Auguf- 


tins dechaulles de ſept; les Minimes de | 


quatre; les Urſulines de trente Reli. 
gieuſes & 4000 liv. de rente; les Ber- 


nardines de vingt filles & 2000, & les | 


Annonciades de douze filles & 1500 |, 


Dans le reſte du Dioceſe on compte les | 
Capucins & les Recolers de Romans | 


au nombre de vingt Religieux pour 


chaque Maiſon; les Urſulines & les fil. | 


les de la Viſitation du meme lieu qui 


ont chacune 2000 & 2500 liv. de re- | 
venu. A Saint Marcellin un Couven | 
de quatre Religieux de Saint Antoine 
qui deſſervent la Cure, une Maiſon de | 
Carmes anciens, une de Recolers, & | 
une d' Urſulines qui ont 2000 liv. de 
aire un Monaſtére de 
Grands Auguſtins; à la Core-Saint-An- | 


rente. A Beaurep 


| dre un de Recolets de vingt Religieu 


& un d Urſulines qui ont 3000 liv. de | 
revenu. A Saint Goire une petite Com- 
munaure de filles de la Viſitation; à k 
Tour- du- pin vingt Recolers; à Cre- | 


mieu douze Auguſtins qui ont 6000 |, 


de rente, & un Couvent de la Vita | 
tion qui en a 4000; A Bourguoin quin- 
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ze Auguſtins dechauſles qui n ont que 
400 livres de rente; à Paterne dans le 
voilinage un Couvent de Jacobins de 
la fondation des Seigneurs de Maubec 
qui a $00 liv. & enfin a Piner à deux 
lieucs de Vienne un Convent de Car- 
mes. Au ſurplus le Dioceſe de Vienne 


| renferme quarante- neuf Pricures ſimples 
| depuis 1500 liv. juſqu'à 40 liv, de re- 
| venu; 414 Cures dont $0 font hors du 
| Dauphine & toutes à portion congrue 
| | la reſerve d'une trentaine meillcures 
que les autres; 5o Annexes ou ſuccu- 


tales; 280 Chapelles outre celles de la 


| Cathedrale & des Collegiaes qui tou- 
res enſemble peuvent polleder environ 


10000 liv. de revenu. Le Seminaire de 


| FArcheveche de Vienne eſt un Diti- 
ment magnifique qui a <tc conſtruit 

Monſieur de Villars Archeveque, il eſt 

| occupe par les Pretres de FOr atoĩre 


i ont 1500 liv. de revenu. Les Je- 
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ites tiennent le College de la me: 1c 


| Ville qui a été fonde de 7000 liv. de 
revenu par les trois Ordres de la Ville 


en 1627. 


Le Dioceſe de Grenoble ſuit celui de 


| Vienne, il eſt compoſe de 340 Paroiſ- 


ſes, deſquelles il y en a 64 en Savoye. 


Le revenu de FEve&che eſt denviron 


Tome VII. | C 


Ev#che te 
Grencll-, 
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zcoco livres y compris 2500 liv. qui 
ſont en Savoye : les droits de FEveque 
ſont fort beaux & le ſeroient d'avanta- 


ge sil avoit conſerv e la Souverainete qui 


lui avoitete accordce, ainſi qu' aux au- 
tres Prelats de la Province par VEmpe- | 
reur Frederic de Barberoulle. Il lui ref- 
te le titre de Prince & le partage de la | ; 
Seigneurie & de la Juſtice de la Ville 

avec le Roi. On pretend que la Souve- 
rainete $'etendoit depuis Bellecombe 
ſur la frontiere de Savoye de ca & deli | 
Fiſere juſques à Romans. Il y eut en 


1105 un accord qui fut regle par le Pa In 
pe Paſchal II. entre VArcheveque de g 


Vienne & FEveque de Grenoble par le- 


quel le Comte de Salmorene fut parta- | .:: 


80 entre ces Egliſes; c toit alors Pune | 
es plus conſiderables Souveraineres du 

Dauphine. Au ſurplus I Antiquite du 
Siege de Grenoble remonte juſqu au 
IVE. Siecle de FEgliſe : il eſt à preſent 
occupè par le Cardinal le Camus dont 
la pietè & la vie penitente ont beau- 
coup de reputation. Le Chapitre de h 
Cathedrale eſt de vingt Chanoines y 


compris FEv&que & le Doyen; le pre- 


mier y preſide toujours & le ſecond 4 


27co liv. de revenu. Les Canonicas 4 


ſont differcns, les quatre przmiers vr 
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| lent 800 livres, les huit ſuivants cinq "Þ a%v- 
à 600 & les autres 300 au plus, INE. 


Ceux qui ſont une fois Elus Chanoines 
optent ces differens Canonicats par an- 


ciennete; ils ont de plus des maiſons 


Canoniales qu' ils peuvent religner & 


dont le Doyen a la diſpoſition quand 
ils viennent à vacquer. Au ſurplus VE- 


dit des portions congrues avoit telle- 
ment affoibli les revenus de ce Chapi- 
te, que pour lui donner moyen de ſub- 


 iſter il a fallu ſupprimer les portions 


du Theologal & du Sacriſtain & y rei- 
nir le Chapitre avec le Prieuré de la 


Mviere, tous deux de la fondation de 


Hugues Ex eque de Grenoble dans Fon- 


 neme Siecle. Les Habitucs dans la Ca- 
thedrale ſont au nombre de vingt & 


eux ſeuls peuvent poſſeder les Chapelles 
qui y ſont fondees. Le Chapitre de St. 
Andre de Grenoble eſt encore fort con- 
ſderable, il a ere fonde par Guy An- 
dre Dauphin de Viennois au commen- 
cement du XII Ie. Siecle & eſt compoſe 
bun Prevor qui a zac liv, de rente, 
de douze Chanoines, dont les plus ri- 


che went ont que 350 & de vingi-deux 


Habitués. I n'y a aucune Abbaye, 


| Thommes dans le Dioceſe de Greno- 


ble, mais ſeulement une de filles, de 
i} 
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Ordre de Ciſteaux, dite des Ayes; 
elle renferme trente Religieuſes qui ont 


9000 liv. de revenu; cette Maiton ef 


de la fondation de Marguerite de Bour. 


gogne Epoule de Guy VIII. Comte d Al 
bon & Fon y voit encore {on tombeau 


Au ſurplus on compre dans le meme ] 4 


Dioceſe quarante Prieures, deſquels l 
plus fort eſt celui de Saint Theuden 
Ordre de Saint Benoit, Congregation 
de Saint Maur, il eſt de 3000 liv. de 
revenu & à la nomination du Roi. [ 


y en a ſix autres de 10 à 1200 livres, k 
reſte de 3 juſqu's Soo. Des Cures il; ; 


en a fix qui peuvent valoir $800 I. row | 


res les autres ſont à portion congrue, 


& celles des montagnes ſont encore de 


moindre valeur. Quant aux fondation 
des Chapelles dans les Chateaux de h 


Campagne, la plus haute n'eſt que de 
200 liv. de rente. Les Pretres de 10. 
ratoire ont la conduite du Seminaire de 
Grenoble, le Clerge du Dioceſe leur 

paye 1500 liv. pour leur ſubſiſtance & | 


on y a depuis uni le Prieur de Sr. Pier 
re de Miſerere. Il y a de plus a Greno- 
ble des Cordeliers à la grande manche 
qui ont 3000 liv. de revenu, avec ł 
penſion des meſſes du Parlement. Ls 


Recolers ont deux Maiſons, dont Tu 
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:| eſt de celles que le Rot Henri IV. fut 
oblige de bàtir pour penitence en rece- 
rant Fabſolution du Pape. Les Ca- 
pucins, les Auguſtins, les Carmes, les 
Minimes ont auſſi leurs Maiſons à Gre- 

noble ; les derniers en ont deux, Fune 


femmes à raiſon de 150 pour les reme- 
des & de meme ſix ſols & 33 ſols. Les 
Monaſteres des filles de la Ville de Gre- 
noble ſont les Religicuſes de Sainte 
| Claire au nomdre de 40 leſquelles vi- 
vent de la quète; deux Maiſons de la 
Viſication, lune de $000 liv. & Fautre 
de 2000 de revenu; les Benedictines 
1 V 3 
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5 a v- qui ont 3006s liv. les Urſulines qui en 
PRINE. ont 4000; le Verbe incarne qui en 2 


1000; les Carmelites qui en ont 1800; 
la Propagationdes Nouvelles Converties | 
en ont 1500, que le Roi leur donne; 


la Maiſon des Orfelines, les ſœurs de 
Saint Joſeph, la Maiſon de la Provi- 


dence qui eſt un inſtitut ſingulier, & 


enfin les Repenties, ces dernieres n'ont 
1 41er point de fonds. Les autres Couvens du 


iu Dioc ſe. Dioceſe font les Capucins de la Mare, | 


les Auguſtins dechauſſes de Villars-Be- 
not qui ont $00 liv. de Vinet & de 
Voirat qui en ont chacun 300 & de 
Lozier qui en ont 1000, à cauſe d'un 


pelerinage qui leur donne quelque pro- | 
tir. Les Cordeliers d'Oriant qui ont | 


2000 liv. les Recolers de Moirans , les 


Minimes de Tullins , les Carmes de | 
Beauvoir, de la fondation des Dau- 


phins , qui ont 2000 liv. Le Prieure de | 


Saint Antoine de Pont-en-Royans de 


2000 liv. les Benedictins de Saint R- 


bert de Cornillon qui ont 3000 livres 
F'Hopital de la Charite de Vizille quia 


3 1600 liv. Et pour finir par une Maiſon | 
Eharcreuſe. de grande confideration, le Monaſtere | 


des Chartreux Chef d'Ordre & ſe jour 


rpetuel du General des Chartreuxs: | 
Cette Maiſon eſt bitie dans un affreux | 
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d eſert à trois lieuës de Grenoble & ren- 


DA u- 


ferme trente- ſix Religieux de Chœur N. 


ſas les freres. Ses revenus montent à 
ooo hy, en terres, dixmes, bois, for- 
ges, & mines de charbon; mais leur 


depente ett très- grande, parce quiils y 


regoi vent tous les Voyageurs pauvres & 


riches & Pon pretend qu il y cn paſſe 

our le moins 4000 par annee, La fon- 
dation de la Chartreuſe cſt de Fannee 
1084 & Pouvrage de Saint Hugues Eve- 
que de Grenoble, ainſi que de Saint 
Bruno. A Feégard des Monaſteres de 
filles, on y compte les Dames de Mont- 
fleury de “Ordre de Saint Dominique, 
ſans cloture, fondees par une Princeſſe 


Dauphine, qui ont 15000 liv. de ren- 
tez les Chartreuſes de Premol au nombre 
de trente- cinq qui en ont 2000; les Ber- 


nardines de Chabons a Tullins qui en 
ont $990; les Urſulines du meme lieu 
de Tullins qui en ont 3000; celles de 
Moirans qui en ont 1000; celles de 
Vit qui en ont 2000, & enfin les Ber- 
nardines de Voiron du mème revenu. 
L'Eveche de Valence eſt encore un 
des Suffragans de Vienne & welt pas 
moins ancien que celui de Grenoble; le 
Dioceſe eſt 2 preſent compoſe de 105 
Paroiſles, dont il y en a 70 en Dauphi- 
V 4 | 
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ne & le reſte en Vivarais. Le Pape Gre. 


goire IX. augmenta beaucoup ſon eren- 


due cn 1275, quand il y joignit PEvE- 
che de Dye qui en a depuis ete ſepare; 


celui de Valence vaut a preſent 14000 l. 
de revenu. Le Chapitre de la Cathe. | 
drale, qui eſt dedic à Saint Apollinaire 


lun des Eveques du lieu, eſt compoſe 
de quatre Dignités; le Doyen qui a 
2000 liv. le Prevor qui en a 450; FAb- 
be Saint Felix qui en a 350 & FArchi 
diacre dont la portion eſt conſommee 


par une portion congrue dont il eſt 


charge. Les Canonĩcats, au nombre de 
14, tous inẽgaux depuis 1150 juſqui 
300 liv. & les Prebandes y ſont oprees 
par ancicnnete : le Bas Chœur eſt de 
huit Chapelains & huit enfans de cheeur, 
Les autres Chapitres du Dioceſe ſont 


celui de Saint Pierre du Bourg de Va- 


lence de huit Chanoines ſous un Prevor; 


les Prebandes y ſont inegales comme | 


dans la Cathedralc, mais bien moins 
fortes , & ſont pareillement oprees par 


 anciennere, Le Chapitre de Monteli- 


marr eſt compoſe d'un Doyen & neuf 
Chanoines qui ont 250 liv. chacun & 
le Doyen 400. Les Abbayes de ce Dio- 
c&ſe font Saint Ruf dans la Ville de 
Valence Chef d' Ordre d'une Congre- 
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| gation qui ſuit la regle de Saint Auguſ- 5 ao 
tin: on la dit fondee en 1196; cette IX · 


Maiſon eſt en regle & vaut encore 


Jooo livres de rente. Il y a quantitè de 


Prieures particuliers dans ſa dependan- 


| ce. La ſeconde Abbaye eſt celle de 
Pioncel de FOrdre de Ciſteaux fondee 


en 1137; elle eſt poſſedee en Comman- 


de par FAbbe Servin à qui elle vaut 


3000 liv. de revenu. La troiheme eſt 
celle de Saint Saon de FOrdre de Saint 
Auguſtin, elle ne vaut que 500 liv. A 


| rabbe.1l y a auſſi deux Abbayes de filles 


toutes deux fituces dans la ville de Va- 
lence; Soyon de Ordre de Saint Be- 


noit de 2800 liv. de rente & Vernaiſon 
de 2500 fort endettèe; celle- ci eſt de 
 FOrdre de Ciſteaux, & Auteur la croit 


en ſi méchant erat qu'il n eſpere point 


fon retabliſſcment. Il compre 3 1 Prieu- 


res dans ce Dioceſe, deſquels celui de 


Saint Felix de FOrdre de Saint Ruf & 


de nomination Royale vaur 13 à 1400l. 


celui d'Alex de FOrdre de Cluny & re- 
| gulier vaut 1500 liv. celui de Marche- 


ville uni aux Jeſuites du Puy de 12001, 
celui de Rochepault uni aux Minimes 
de Rouſſillon de 1 $00 liv. le plus fort 
des autres ne vaut pas plus de 700 liv. 


y en a quinze au-deflous de 200 & 
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cette Univerlice Philippe Decius, Jean | 
Decoras , Antoine Duncan , Jacques | 
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dix au-deſſous de 100. Quant aux Cu- 


res il y en a quatte de 600 liv. de re- 
venu, les autres ſont à portion congrue 
& celles ou les Dècimateurs ont aban- 
donne les Dixmes ne vont pas à 200. 
Dans la Ville de Valence il y a des Ca- 
pucins, des Recoicrs & des Minimes & 


trois Couvens de files, Sainte Marie ou 


la Viſitation, les Urſulines & les filles 


de Notre-Dame tous peu accormmodes, | 


A Montelimart des Capucins, Corde- 


liers & Récolets, des filles de Sainte 
Kiarie & des Urſulines. A Chabeuel 


des Urſulines: Enfin il y a a Valence 
un petit Seminaire fort mal bari & un 
Hopiral tres-pauvre. La derniere choſe 
digne de conſidèration dans le Dioceſe 
de Valence eſt PUniverftite fondee 4 
Grenoble par le Dauphin Humbert II. 
en 1339 & transfcre à Valence par le 
Roi Louis XL Dauphin: elle eſt com- 


poſee de trois Facultes , Theologie, 
Droit Civil & Canon, & Medecine. 1 
y a deux Profeſſeurs en Theologie, qua- 


tre en Droit Civil & Canon & deux en 


Medecine, cinq Aggreges en Theolo- | 
gie, neuf en Droit & cinq en Medect | 


ne. On compte parmi les ſuppoſts de 
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Cujas, Francois Hottoman, Jules Pa- 
cius & pluſieurs celebres Juriſcon- 
ſultes. | 
Le Dioceſe de Dye plus erendu que 


celui de Valence contient 200 Paroiſ- n 


ſes, dont trois ou quatre ſont dans le 
Comtat, autant en Provence & le reſte 
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en Dauphine; VEveque qui eſt reconnu 


Seigneur Suzerain de tout le Pays Dyois 


| a rant en terres qu'en droits Seigneu- 


riaux 12 à 130060 l. de rente. La Prin- 


cipaute & Seigneurie de cet Eveque a a 


le meme fondement que celle de tous 


les autres de la Province, ſ{cavoir des 
conceſſions Imperiales de Conrad le Sa- 


lique & de Frederic de Barberouſſe; 


mais celle- ci eſt ſinguliere en ce que les 


| Comtes de Dyois faiſoient hommage 


aux Eveques, quoique dans la fuite le 
titre de Comte ait emporre le droit de 


Souverain tel que le Roi le poſſede. Le 


Chapitre de la Cathedrale eſt compole 


de deux Dignires; le Doyen qui a 1100 


liv. le Sacriſtain qui en a 800; dix Cha- 


noines qui en ont 6 & deux Hono- 
| raires qui ni ont ni revenu ni voix delt- 
derative; le Bas Chæœur eſt ſi peu de 
choſe qu'il ne merite pas d etre compre. 
| Ilya dans la Ville de Creſt un autre 
| Chapitre de ſix Ghanoines & deux Di- 
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gutes qui poſledent en tout 3000 l. de 
rente. La ſſeule Abbaye de ce Dioceſe 
eſt celle de Valcroiſſant, de VOrdre de 
Ciſteaux, polledee en Commande par 
FAbbe Caner, il n'y a point de Reli- 
gieux, la menſe monacale ayant ere 
unic à celle de Lioncel au Diocèſe de 
Valence. Il y a en revanche nombre de 
Prieures, ſoit de PYOLdre de Saint Ruf, 


ſoit de celui de Saint Benoit, dependans | 


de Abbaye d'Aurillac en Auvergne, 


mais ils ſont tous de très- petit revenu 


celui de Sainte Croix pres de Dye eſt le 
plus riche de tous, il vaut 1500 liv. & 
appartient aux Religieux de Saint An- 


toine, FEveque precedent y avoit place 
fon Seminaire , mais celui d'A-preſent 


Fa confie aux Jeſuites de Dye, pour 
Ferablifſement duquel il a beaucoup tra- 


vaille. Les autres Couvens des Dioceſe 


ſont les Jacobins & Cordelier de Dye | 


autrefois puiſſans, mais à preſent ruines 


depuis les guerres de Religion, les Urſu- 


nes de la meme Ville qui ont 3000 l. & 


les Jeſuites qui en ont 300 payès par 
FE-cquie, zoo par le Chapitre & 240 


par la Vilie. Les Cordeliers & Capu- [ 
cins de Creit, les filles de Sainte Marie 
& les Urſulines du mEme lieu, qui ont 


les premieres 2 500 liv. & les ſecondes 


3000 livres; il y a encore des Auguſtins 
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dechauſles 3 Taulignan. Au ſurplus les 5 
Cures de ce Dioceſe font aflez bonnes In. 
& il y en a trois de diſtinction, la Cha- 
pelle, St. Agnan en Vergois qui valent 
13 2 1400 l. & Soucheres qui envaut 8 
L'Archeveche d' Embrun wa point „ Piech 
de Suffragans dans la Province; * — 
contient qu'un fort petit Dioceſe de 99 
Paroiſſes, ſcavoir 18 dans la Vallée de 
Barcelonette & les Etats du Duc de 
Savoye & 81 dans le Dauphine. On 
compte juſqu'à 216 Chapelles dans ces 
Paroiſſes, mais elles ſont toutes de très- 
petit revenu. L'Archeveque d Embrun 
qui eſt à preſent Monſieur de Genlis 
prend le titre de Prince d' Embrun, 

Comte de Beaufort & de Guilleſtre 
parce qu' en effet il a ere Souverain de 
tous ces lieux. Le plus ancien Prelar de 
ce Siege eſt Saint Marcellin , qui ſouf- 
frit le Martyre au IV<. Siccle : entre (es 
ſucceſſeurs on compre des Saints & plu- 
fieurs perſonnages illuſtres, tels que 
Guillaume de Benevent vivant en 1130, 


auquel Pierre-le-Vencrable donne de 


grands ᷑loges; Bermond Legat du Saint 
Siege; Pierre de Poitiers Theologien 
illuſtre mort en 1205 ; Henri de Suze; 
Guillaume Mandagot Compilateur des 
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de Meuillon qui y aflembla un Conci- 


le; Julien de Medicis , depuis Pape Cle- 
ment VII. Nicolas de Fieſque; Fran- 


cois de Tournon, Robert de Lenon- 


court, &c. Le revenu de FArcheveche _ 


peut monter æ preſent à 18000 liv. de 
rente & celui du Chapitre de la Carhe- 
drale à la mème ſomme, ce qui eſt le 
reſte des anciennes richelles de cette 


Egliſe, qui a ere ruinee tant par les He- 


retiques du XVF. Siccle, que par les 
entrepriſes des Dauphins qui font plus 


anciennes. Le Chapitre eſt compoſ de 


quatre Dignites, entre leſquelles le Pre- 
vot a 19000 liv, de revenu : de dix- 


neuf Chanoines outre la place affectee 


au Roi & d'un Bas Chœur peu conſi- 
derable. Il n'y a qu une ſcule Abbaye 


dans le Dioceſe qui eſt celle de Buicau- 
| don 7 fondee en 1132 par FArcheveque 


Guillaume de Benevent & Lentelme 


ſon frere, elle a paſſe de V'Ordre de St. 


Auguſtin à celui de Saint Benoit & 
vaut à FAbbe Commandataire environ 
4000 liv. de rente, charges acquirtces , 


y compris le Pricure de Paillard en 
Provence qui y eſt annexe. Les Reli- 


gieux en ont 2500. Les autres Monal- 
teres du Dioceſe ſont les Jeſuites d' Em- 
brun, qui ont 3000 liv. de revenu; les 


Cordeliers du mème lieu qui en ont | 
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joo liv. les Capucins, & la Viſitation, r 
qui ena 1500. Dans Briangon, il y avuixy, 
des Jacobins qui ont 500 liv. des Cor- 
deliers qui en ont 300. & des Urſuli- 
nes qui en ont 800. Toutes les Cures 
du Diocèſe font à portion congrue, a 
Fexception de quatre ou cinq qui ont 
juſqu à 600 liv. de revenu. 5 
Le Dioceſe de Gap renferme 209 rhe de 
Paroiſſes, dont il y en a 150 en Pro- Gp 
vence; elles ſont toutes firuces dans les 
montagnes des Alpes, a la reſerve de 16 
qui ſont des Bourgs du plat- pays. L'Eve- 
che vaut 9000 l. de revenu, Exe que a 
titre de Prince, en conſequence de la 
_ conceſſion de FEmpereur Frederic I. de 
Pan 1158; & toutefois les Comtes de 
Forcalquier en pretendoient la Souve- 
rainere & la firent paſſer aux Dauphins 
par le mariage de Beatrix de Clauſtrar 
petite fille de Guillaume VI. Comte de 
Forcalquier, avec Guy Andre Dauphin 
en Pan 1202; cette alliance fut V'occa- 
hon de pluſieurs conteſtarions entre] E- 
veque & le Dauphin, juſqu'en 1332, 
que Dragonnet Eveque reconnut par 
un Acte ſolemnel la Seigneurie du Dau- 
phin Guy XIII. & lui fit hommage. L E- . 
= Cathedrale & ſes titres ont te 
rules, routefois le Chapitre jouit en- 
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core de 6000 livres de rente & conſiſte 


en treize Chanoines , le Doyen, & trois | 


"REES compris & douze Benehiciers 


du Bas-Chœur. On ne compre dans ce | 


Dioceſe que PAbbaye de Clauſonne va- 
lant ſeulement zoo livres; trente quatre 
Pricures, dont il y en a quatre aſſez 
conſiderable depuis 1000 juſqu'a 2000 


l. de revenu, ſcavoir Romer, Sigoyer, 


La Grand & Tallard ; quelques Cha- 
pelles dans les Chateaux a la campagne 


avec les Monaſteres ſui vans. Les Chae- 
treux de Durbon qui ont 6000 liv, de 


rente pour treize Rcligieux de Chœur 
& ſix freres; les Dom iu cains de la Bau- 
me qui ort 515 hvres; les Religieux de 
Saint Antoine de Ve; nc: qui ont 3 Sol. 


les Cordeliers de Gap qui en ont 3163 


les Jacobins de la me:ue Ville qui en 


ont 50u; les Capucins; les Urſulines 
qui en ont 1500 & enfin les Doctrinai- 


xes qui occupent le Seminaire auquel le 


| Dioceſe paye 600 liv. Le Dioceſe de 


Saint Paul-trois-Chareaux n'eſt com 
ſe que de 34 Paroilles , dont les huit plus 


8 ſont dans le Comtat Ve- 
naiſſin: FEveche ne vaut que Cooo l. 
de rente, y compris ce qu il a dans le 


Comtat. L Evèque eroit Seigneur tem- 


porel & — de ſon Dioceſe avant 
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le traite de partage fait entre PEveque p To." 
Deodar de VEftang & Guillaume de rnINx. 


Lair Gouverneur du Daupnine, Procu- 
reur ſpec.al du Dauphin Louis fils de 
Charles VI. de Fannte 1407, par lequel 


ce Prelat céda au Dauphin la moitié 


par indivis de ſon temporel à Fexc 


tion de la Scuveraĩncetè du lieu de Suze, 


de laquelle cependaur il neſt plus en 


1 Le Chapitre de la Cathedra- 
> compoſe de dix Chanoines & trois 


| Hebdomadiers à 4000 livres de rente 
charges acquittees. Mais outre ces Dio- Dich de 
ceſes dont les Sieges Epiſcopaux ſont hen. 


en Dauphine, il y en a de voiſins qui 
y ont leur extenſion, tel eſt celui de 


Lyon qui poſſede deux Archipretres , 


Meiſieu de vingt -huit Paroiſſes & Mo- 


reſtel de vingt- quatre. Il ! a dans le 


premier quatre Pricures, ſgavoir Saint 
in de 400 liv. de rente, Pouil- 
leu à FAbbaye d' Aiſnay, Chandieu & 
Heyrier chacun 500 liv. un ſeul Cou- 
vent de Trinitaires au fauxbourg de la 
Guillotiere: dans le ſecond on ne comp- 
te qu'un Prieurè uni aux Religieuſes 
de Saint Pierre de Lyon, il vaur 1 5ool. 


deux Monaſteres, la Chartreuſe de Sa- 
lette, de trente-fix filles de chœur ou- 
I] ue les converſes, & quatre Chartreux 
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pour le ſervice; cette Maiſon A 1 5oool, | 


de rente. Le dernier Dauphin Hum- 


bert II. Fa comblee de graces en conſi- 


pe ; C . 5 2 
deration de ſa tante la Dauphine qui 


en ẽtoit Prieure en 1334, elle y mou- | 
rut en odeur de Sainere en 1383. Le | 
ſecond Monaſtere eſt celui des Auguſ- | 
tins de Moreſtel qui ont 1500 liv. Les 


Cures de ces deux Archipretres font 


toutes 2 portion congrue, 


L'Archeveche de Turin a auſſi une 
extenſion très- conſiderable dans le Dau- 


hine, mais tout ce qui en depend 4 
Tegard des fonctions vraiment Epiſco-- 


pales a été ſeparè quant à la Juriſ- 


diction depuis Fan 1064 que Cumbet 
Arche vèque de Turin inveſtit le Prevot | 
Ecclẽſiaſtique d Oulx du droit de con- 


ferer les Benehces & d*exercer toute 


Juriſdiction dans les Vallées d'Oulx, 
Cezanne, Bardonneche & Valcluſion 
ou Pragelas. Le Prevor d' Oulx eſt a 


preſent un Benefice en commande à la 
nomination du Roi & vaut 4000 l. de 


revenu, mais c'etoit autrefois la pre- 
miere Dignite du Chapitre Regulier du 


meme lieu, lequel eſt a preſent rẽduit - 


à quinze Chanoines qui ont table com- 
mune & 120 liv. pour leur verement. 


Le ſecond Monaſtere de ce Canton eſt 
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celui des Jeſuites de Feneitrelle, qui ont W 
| ere fondes en ce heu pour donner des KEIN. 
Mliſſionnaires dans les Vallées abendon- 
nees des propres Paſteurs. Le feu Prin- 
ce de Conti pere augmenta cette fonda- 
tion de deux places. Au ſurplus les Cu- 
res de ces Vallees au nombre de vingt- 
neuf ſont toutes à portion congrue. 
L'Archeveque de Turin a conſervè la 
Juriſdiction immediare dans la vallée 
de Chaàteau-Dauphin qui ne contient 
que me Paroiſſes. La partie du Dio- pu ge 
ceſe de Bellay compriſe dans le Dauphi- Belly. 
ne contient deux Prieures & dix-neuf 
Paroiſſes. Les Prieures font celui du 
Pont - Beauvoiſin uni au Chapitre de 
Saint Andre le Bas à Vienne, & celui 
de Courbelin A preſent poſſedè en Com- 
mande qui eſt de 2200 hv. Les filles 
de Notre-Dame ont un Couvent aſſez 
pauvre au Pont-Beauvoiſin. Enfin le 
Dioceſe de Vaiſon dans le Comtat se- 
tend ſur ſeize Paroiſſes du Dauphine , 
parmi leſquelles ſe trouvent les Bourgs 
de Nions & de Buis. Le Pricure des 
Benedictins de Nions vaut 900 liv. le 
Prieurè de Vinſobres uni à la Prevore 
de la Cathedrale de Veiſon vaut 600 l. 
celui de Venterol en a 620, celui de 
Saint Maurice 600, celui de Rulette uni 
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au Pricure du Pont Saint Et ric vaut 
. 5600 hiv. les Dominicains an 3u:- ont 


2000. les Urſulines du nene lieu 1600. 
& finalement il y a un Couvent de Re- 
colers a Nions, qui ſubſſte de la que- 
re. L'Auteur fait un Article {eparc 2 * 
merire des Eccleliaſtiques de la Provite 
ce & donne d'amples cloges a FArche- 
veque de Vienne, au Cardinal-le-Ca- 
mus Eveque de Grenoble, au Sieur Lo- 
nel Prevor de Saint Andre & à divers 


autres, mais il tombe rudement ſur les 
maeœurs hos Eveques de Gap & de Saint 
Paul-rrois-Charcaux , auſſi bien que fur | 
la conduite de l Archeveque d' Embrun 


qu il dit 85 à des erudes abſur- + 
es, qui empechent P il ne ſe commu- | 
nique autant qu'il devroit pour s' atti- 


rer l'amour de! es Diocèſains. 


Feat Mlirai- 


re du Dau- 


phine. 


L' Auteur conſidere enſuite Etat Mi- 
litaire de la Province d'une maniere ſi 
imparfaite qu'il ne rapporte {implement 

ue le nom des Officiers de guerre 

ans rien dire des droits attaches a "eh 
Emplois. Il faut dònc fe contenter de 
dire que le Duc de la Feuillade eſt Gou- 


verneur en Chef de la Province; que le 


Marechal de Tallard en eſt Lieutenant 
General; que les Licutenans de Roi de 


nouvelle creation ſont les Sieurs de 
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Mont-Martin, de Ventanon, de Cham- "FF. 
brillan & le Marquis de Virieu; que * 1x8. 
les Gouverneurs particuliers font, à 
Grenoble le Marquis de Marcieu, à 
Briangon le Sr. de St. Sylveſtre, Lieu- 
tenant General des Armées, a Mont- 
Dauphin le Marquis de Larray auſſi 

Lieutenant General , à Feneſtrelle le Sr. 
de Barriere, à Exilbes le Sieur de Cau- 
mout, a Chatcau-Dauphin le Sieur de 
Saint Paul, ci-devant Major dans les 
Gardes Francoiſes, 3 Embrun le Sieur 
de Saume, à Gap le Sieur de Grandval 
du Saix , à Dye le Sieur de Saint Feroil, 
au Buis le Sicur de Soiſſans Capitaine 
de Galeres, a Nions le Sieur de Sainte 
Colombe, a Creſt le Marquis de Va- 


cheres, a Montelimart le Comte de 


Virville, à Valence le Sieur de Plain- 
point, a Romans le Marquis de Lĩion- 
ne, a Vienne le Sieur de Saint Andre 
Marnais, à Saint Marcellin le Sieur de 
Painon & au Fort de Barrcaux le Sieur 
de Bache villiers Lieutenant General. 
Quant à la Nobleſſe, voici le detail Nebleſſe. 

qu'il en donne, il compte 205 Gentils- 
hommes dans le Bailliage de Greſivau- 
dan, la Ville de Grenoble compriſe, 
224 dans le Bailliage de Vienne; 133 
dans celui de Saint Martin; 55 dans la 
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"Þ a U Senechaullte de Valence; 109 dans cel- 
HIN. le de Montelimart; autant dans celle de 
Creſt; 64 dans le Bailliage de Buis; 
15 dans celui de Briangon; 23 dans 
celui d'Embrun & 92 dans celui de 
Gap, ce qui fait en total 1059 Gen- 
tiishommes ou familles nobles, entre 
leſquelles voici celles qu'il a diſtin- 
L Mien $uces. La Maiſon de Clermont diviſee 


lement ont des crabliſſemens en Dau- 
phine. Le Comte de Clermont dit de 
Tonnerre y pollede la Comte de Cler- 
mont en Viennois eErigee en 1 5 47, com- 
poſce de dix-huit Paroilles avec les terres 
de Preſſieu, la Baſne, Mont-Gaſcon, 
Mont-Severoux & Tullins qui eſt un 


Montoiſon deſcend de Philibert de 
Clermont, qui ſervit honorablement 


guerres d' Italie, pollede la terre de 
Montoiſon dans le Valentinois & celle 
de Vaumenes qui eſt du Domaine. Le 


lon en Viennois erigee en Comte en 
1465, en faveur de Louis barard de 
Bourbon Amiral de France. Cette Ter- 
re conſiſte en ſept groſſes Paroiſſes. I 


ie Clermont. en pluſieurs Branches, dont trois ſeu- 


engagement du Domaine. Le Sieur de | 


ſous Charles VIII. & Louis XII. aux | 


Comte de Chatte qui fait la troiſieme 
Branche poſſede la Comte de Rouſſil- 
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y auroit bien des choſes à dire fur la 


D a U- 


Maiſon de Clermont, qui eſt originai- eats. 


rement une des bonnes de la Province, 


mais qui depuis un temps allez moder- 
ne 2 attectè une hauteur & une diſtinc- 
tion qui a revolte bien des gens, fur 


| quoi Yon peut remarquer que les Sei- 


gneurs de Clermont étoient dans le 
principe non ſeulement Feudataires, 
mais Sujets de PEgliſe de Vienne. 
Qu'Aimard II. Seigneur de Clermont 
fur Eleve par la faveur de FArchevèque 


Guy de Bourgogne, lequel étant deve- 


nu Pape ſous le nom de Calixte II. 
augmenta (a fortune par des privileges 
& lui donna meme une diſtinction ho- 
norable, en permettant que ſes armo- 
ries fullent chargees des clefs de Saint 
Pierre, non pour Pavoir retabli par ſes 
armes comme on le pretend, mais pour 


Favoir accompagne en lralie & avoir 


temoigne pour ſa perſonne un attache- 
ment auquel il crut devoir accorder 
quelque recompenſe honorable. Dans 
la ſuite la puiſſance des Eveques de 
Vienne declinant de jour en jour par le 
demembrement de quelque portion de 


leur Etat, que les Dauphins, les Com- 
tes de Savoye, ou les autres Grands de 


la Province leur enlevoient ; il eſt cer- 
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ö r tain que les Seigneurs de Clermont ac- 

nHIxE · quirent une eſpece d' indẽpendance dans 

leurs terres, mais il n'y a aucun fonde- 

ment a la regarder comme un droit de 

Souverainete , duquel il ne fe trouve 

pas le moindre titre. Enfin ces memes 

Seigneurs ſe trouvant par Faccroifſement 
des Dauphins hors d'etat de conſerver 

leur independance, :&aviſerent de ſe 

donner au dernier d'entreux Humber 

II. & de reconnoitre leur terre mouvan- 
te de (a Seigneurie, parce qu en recom- | 
penſe de leur ſouſtraction à la mou- 
vance de FEgliſe de Vienne, ils recu- 

2 lui 5 _ honorables, dont 
eurs deſcendans ſe parent aujourdhui 
avec cclat , quoique . BE 
qu'ils tiennent bien inferieures à la leur | p 
les euſſent poſlede avant eux, telle eſt | 
celle de la Poepe qui fur inveſtie de la | 
Marechauſſce en 1279 par Humbert | 

Enfin le Dauphine etant venu à la Fran- 

ce, les Seigneurs de Clermont ne pa- 

roiſlent avoir ẽtẽ diſtingues en rien des 

autres ſujets de la Province juſqu'au 
Regne de Henri II. qui crigea leur ter- 

re en Comte: depuis ce temps-la, ils 
ont eũ divers ſujers de merire qui ſe 
ſont ayances à la Cour & dans les Ar- | 1 
mees, ils ont fait des Alliances _ M 
| rabls 
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rables particulierement celle des heri- 


bourg par le moyen deſquelles ils ont 


forme de nouveaux Etabliflemens dans 


le voilinage de la Cour & font devenus: 


beaucoup plus confiderables qu' ils ne 


ravoient été juſques-la. Il n'y a d'ail- 


leurs aucune vraiſemblance à la faire 
deſcendre des Ducs & Comtes d' Au- 
vergne, ou de prendre en cette Famil- 
le une veine de Sicile qui n' en fut ja- 
mais. Les premiers Seigneurs de Cler- 
mont dont les titres faflent mention ſont 


| de Fonzieme Sitecle, ce qui fait une 
| alſez grande antiquitè pour former une 
| bonne Maiſon. On peut remarquer en- 
core que la terre de Rouſſillon & lapli- 
| part des autres du Dauphine ont eu le 
meme avantage de Souverainete, dont 


on honore celle de Clermont par une 


diſtinction peu reelle. Ce fut Fetfer de 


dune part & de la facilire des Eveques 


Faviliſſement de la pes Imperiale 
de Fautre, leſquels voulant favoriſer 


leurs parens ſe mirent peu en peine de 
conſerver les Domaines & Fautoritè de 


leurs _ 


La ſeconde Famille diſtinguee par 
Auteur eſt celle de Groflee, dont le 


Marquis de Virville eſt le Chef; il pos- 
4 3 


Tome Fll, 


"a ov 
tiers de Tonnerre & de Piney Luxem- vale. 
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"Pav- ſede la terre dont il prend le nom eri- 


PHINE, 


gee en Vlarquiſat en 1620 au mots d' A.- 


vril & celle de Chantonnay , lle d' A- 
beau, Tulignan, & Voiron qui eſt du | 


Domaine. Le Comte de Peyre Lieute- 


nant de Roi en Languedoc eſt de la 


meme Maiſon, il polfede en Dauphine 


la terre de Monbretton; cette famille a | 
ere honorce du Cordon bleu & de plu- 


ficurs Emplois diftingues. La troiſieme 
eſt celle d' Allemand, dont le Sieur de 


Montmartin Lieutenant de Roi en | 
Viennois & le Sr. de Champier: FAu- | 
teur remarque au ſujet de cette famille 


qu'elle a donne des Grands Maitres de 
la Maiſon des Dauphins, auſquels elle 
etoit allièe; qu elle avoir le droit partie 


culier de ne faire aucun hommage au 


Prince pour ſes terres, mais . | 
un ſerment perſonnel; qu'elle a donne 
un grand nombre de Pretats illuſtres, | 


entr' autres le Cardinal Louis Allemand 
Archeveque d' Arles qui preſida au Con- 
cile de Baſle & qui eſt mort en odeut 
de ſaintetè. Sibut Allemand Evcque de 


Grenoble, qui Fan 1455 aſſembla cher 


lui tous les Chefs des diferentes Bran- 


ches de fon nom, pour les engager | 
porter des armes pareilles & ſupprimet 
le deſordre qui ctoir parmi cux de pre- 
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dre des armes arbitraires: il s' trouva 
vingt trois perſonnes Chefs de Famille, „ uu E. 


ui convinrent de porter de gueule le- 
me de fleurs de lys d'or à la cotice d' ar- 
gent brochant fa le rout. La Branche 
qui scrablir en Breſle en 1 320 porte un 


lion. La quatrième famille donnee pat 


Auteur elt celle de Berenger, laquelle 
pretend ſon extraction des} Rois d'ltalie 
de meme nom, mais qui ſans chimere 


eſt fort illuſtre. Elle eſt diviſce en plu- 


ſicurs branches, celle des Marquis & 
Comte de Saſſenage, celle du Comte de 


Gua & celle de Ventanon. Le Marquis 
de Saſſanage aine poſſede les titres de 
deux Baronies du Dauphine à preſent 
Marquiſat qui eſt compoſẽ de huir belies 


Paroilfes & le Marquitat de Pons en- 
9 


Royans éxigè en 1617 compoſe de ſept 


Paroiſſes: Le Comte de Saſlenage polic- 
de la Comte de Rlonteiller * le Va- 
lencinois ; le Comte de Gua poſſede la 
Comte de Charmes erigee en 1652 en 
faveur de Jacques de Coſte Préſident au 
Parlement de Grenoble avec les terres de 
[a Ferriere & de Vif. Le Sieur de Ven- 
tanon Lieutenant de Roi de PEnibru- 
nois & des Baronies poſlede les terres 
de Vantanon & de FEmpiſe. L' Auteut 
fait deſcendre cette faule d'un nom- 
X 2 
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me Iſmidon vivant en 1040 & i puiſ- 
lant en ce temps - IA que le Pays de 
Royans qui lui appartenoit en etoir 
alors nommè Iſiuidonis Principatus. Les 
armes propres de cette familles ſont Gi- 
ronne d'or & de gueules de dix pieces. 
La Branche de Sallenage deſcend direc- 
tement de celle de Pons-en-Royans, & 
n a pris les armes de Sallenage qu apres 
avoir herite de cette terre, qui ętoit 
Pune des quatre grandes Baronies, & a 
joui inconteſtablement du droit de ſou- 
verainetè avant que les Dauphins euſ- 
{cnt opprimè tous les autres Seigneur 
de la Province. On trouve dans Þan 
1223 un Aimar de Saſſenage nomme 
Arbitre entre le Dauphin Cuy Andre & 


Aimar de Poitiers Comte de Valenti- | 


nois pour la reſtitution de la dor dela 
premiere femme de ce Dauphin , lequel 
la condamna d'une maniere ſinguliere 


qui ſera ci- apres rapportec. La cin. 


quieme Maiſon de Crequy Blanchefon 
a cauſe de la Dache de Lefdiguieres 
& des autres terres de la ſucceſſion de 


Bonne, qui lui ſont Echus par le maria- 


ge du Marechal de Crequy Ayeul avec 
4 filles du Conn table de Leſdiguieres. 
La Duche de Leſdiguieres premier pa- 
trimoine du Conne table fut Erigee en 
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1611 & comme c'ctoit une terre fort 
eu contiderable, le Roi lui unit le 
Ic Pays de Champſaut qui avoir ce au- 
ttefois un Duche en la poſleſſion du 
Dauphin & compriſe dans la ceſſion 
d'tHambert Ii. Elle contient à preſent 


| dix-ſept Paroiſles & pluſicurs rerres qui 


en ſont mouvantes, mais la piup:zrt peu 
conliderables. Les autres terres de | 

Muſon de Leſdiguicres ſont Vizille , 
Saint Jean de Bournay , Eyrieux, la 
Verpilliere, Folanier & Saint Laurent, 
Domure, Ance, Morians, Montbord, 

Mens, Oyſans & la Mure qui ſont * 


engagemens du Domaine. La ſixieme 


Maiſon eſt celle de Viennois portant le 
nom & les armes des Dauphins; elle 
eroit autrefois connue ſous le nom 
d'Orſent ou Urſuant, à cauſe que le 
Dauphin Humbert II. duquel elle deſ- 
cend , donna par Acte de Pannee 1352 
2 Amedee ſon fils naturel 150 liv. de 
rente . ſur le mandement d' Urſent, dont 


a Poltcrire jouit encore. Elle eſt à pre- 


ſent fort pauvre. La ſeptieme eſt celle 
de Veſcq Pune des anciennes de la Pro- 
vince qui a donné un Grand- Maitre a 
Ordre de Malrhe & pluſieurs Prelars 3 
lEgliſe : elle eſt à preſent diviſce en 


wro1s Branches , ccile de Beconne, que 
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d'autres diſent deſcendre d'Etienne de 


Vees Senechal de Pcaucaire fous Char- 


les VIII. celle de Confos & celle de 
FAlo, dont le Chet eſt Conſciller } 
Grenoble. La huitieme eſt celle de la 
Baume dHoitun dont le Marechal de 
Tallard eſt le Chef; il poſſede la Com- 
te de Tailard érigée en faveur d' Ar- 
naud de Trians de qui elle a palle en fa 
famille; elle et compoſèe de ſept Pa 
roiſſcs: il pollede de plas le Marquiſat 
de la Beaume, dont lœrection ne ſe trou- 
ve pas & la terre de St. Nauzaire avec 
celles de Saint Jean & de Saint Etienne 
en Royans & la Baronie d' Arlans, tou- 


tes du Domaine engagꝭ. La neuvieme 


eſt celle de la poepe, connue très-an- 


ciennement; elle eſt diviſèe en trois 


branches, celle du Prèſident de Saint 


Julien, celle de Servieres & celle de 
Vertrieu, qui eſt mal dans {cs affaires: 
FEveque de Poitiers d'3-preſent en e& 


ſorti. La dixicme famille remarquee par 
Auteur eſt celle de Simianne diviſee 
en une grande quantitè de branches. 


Celle du Marguis de Pianſſe eſt Laine, 


il eſt comme Fon ſcait Crabli en Pie- 


mont & premier Nliniſtre de Savoye; 


celle du Marquis de Simianne Trache- | 
nu pollede en Dauphine les terres de 
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Ch alengon & d' Arnayon; celle du Mar- 5 av 
qui» de Gordes, dont le Chef lt ent n INS 


demence, a Gre honorce du Cordon 
bleu & de Ex eche de La Irres: © elle 
pork: de dans la Province * Terre de 
Saint Etieime de Laval. Celle du Nlar- 


quis de Nloucha ne pot! lede en Daup! Phi- 


ne que la terre de Jouage. Celle de 
Moncance conſiſte en un heritier peu 
accommodè, dont le pere Preſident 
aux Comptes de Grenoble wa pas laiilẽ 
dc bien. Enhn la Branche de la Coſte 
poſſede les terres de la Terraſle, Lam- 
bin, Saint Bernard, Ravard & Avalon 
qui eſt du Domaine: le pere du Sicur 
de la Coſte etoit Prell ene a Morucr 4 
Aix, fa veuve a epoule le Sicur de Lan- 
galliere Lieutenant General. L'Aurcur 
remarque les illuſtrations modernes de 
cecte famille & ne dit rien de {on anti- 
quite. 

La onzieme eſt celle du Puy dont le 


Marquis de Montbrun eſt le Chef; le“ 


premier Grand Niotrre de sere de 
Saint Joan Etoit de cette M , qui 
eſt ancienne pwr conquer. Gatre la 


Terre de Nlontbron en Daurline, le 


Marquis de ce nom pollede celle de la 

Noetle en Bourbonnois. Le Sieur de 

Villefranche Seigneur de Beauregard , 
| X 4 


* 


I® Pray. 


run. 
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Juillans, Meimans & de Joncheres 


eſt aulli de cette Maiſon; le Marqui- 
lar de Montbrun au Bailliage du Puy 
a cre erige en 16209, La douzicme eſt 


celle de Momrainerd: dont le Seigneur 
de la Pierre & Duchamp & le Marquis 


de Monthn en Languedoc; Fancien 
nom de cette famille eroir Heynard ſun- 
plement & elle eſt des bonnes de la 


Province. La treizieme eſt celle de Mau- 


giron, dont le Seigneur du meme nom 


Bailly de Viennois, Seigneur d'Am- 


puis en Lyonnois , de Montleans & 


Beauvoir en Dauphine. La quarorzie- | 


me elt celle de la Beaume de Suze, 
dont le Marquis de Breſſieux eſt Paine, 
il eſt neveu de Archeveque & du Com- 
te de Suze qui demeure a Avignon, 


lequel lui a fait donation de tout ſon 
bien à charge d'une penſion de 16000l. 


Le Marquiſar de Breſſieux eſt la rro1- 


feme Baronie du Dauphiné, qui me- 


me ne le cede point à Maubec cenſee 
la ſeconde, ayant droit d'alterner avec 
elle; ſon erection en Marquiſat ſe fit 
en 1612 en faveur de Louis de Groſ- 
lee, y ayant deja long- temps que la fa- 
mille du nom de Breſſieux eſt èteinte: 

cette Baronie eſt compoſee de cinq Pa- 


* Kraghan roilles. La quinzieme eſt celle de Mon- 
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tauban qui pretend ere iſſue de Van- 
cieme Maiſon des Artaud, qui a 
donne les premiers Princes de Foreſt. 
On voit par FHittoire que le Dau- 
phine mavoit point de plus illuſtre 


famille au temps des Rois de Bourgo- 
gne & que Ratburne Vicomte de Vien- 
red frere d' Artaud I. èpouſa une fille du 


Roi Conrard dans le Xe. ſiècle. Iſmi- 


don, dont il a été parle au ſujet de la 
| Maiſon de Berenger, etoit frere d'Ar- 


taud III. deſorte que pendant que la 


branche aine poſſedoit le Foreſt, les ca- 
dets contiuerent leur {ejour en Dauphi- 


ne on ils erablirent des familles puiſlan- 


tes, telles que les Berenger & les Mon- 
tauban; la dernĩere eſt à preſent celle du 
Gieur de la Roche au Bailliage de Buis 


ſeul repure du nom & des armes; & 
les autres reellement uſurpateurs font 
le Sieur de Montauban Jarjain Officier 


des Gardes du Corps, le Marquis de 


Montauban & le Marquis de Soyans, 
tous trois neveus du Marquis de Mon- 
tauban Lieutenant General & Gouver- 
neur de Franche- Comte. La ſeizième 
famille eſt celle d Agouſt, dont la bran- 


che ainéc, qui poſſedoit la Comtè de 
Sault en Provence, s teignit en Chriſti- 
re d' àgouſt mere du premier Marechal 


* 5 


Agouit. 
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de Crequy, gendre du Conretable de 


MINI. Leſdiguieres. Les branches de cette 


on. 


Maiſon qui reſtent en Dauphiné, & 


ſont neaumoins fort do cuſes, font | 


celle du Baron de Montmaur qui poſ- 


{cede la terre de Montmaur dans le Ga. | 
pengois, quatriẽme Baronie du Dau- 


phine; & celle de Bonneval, de Piegon 
& de Rochebrune; celle du Sieur de 
Charoutfe qui poflede auſli la terre de 
Montjay. Cette famille a exerce la Sou- 
verainete dans la Comtè de Sault en 
conſequence d'une infeodation, que les 
uns pretendent etre de Saint Henri Em- 
pereur en Fan 1004, les autres de Fre- 
deric Barberouſſe dans le XIF. Siecle, 


La dix- ſeptième eſt celle de Beaumom | 
fort ancienne. Il y a eu un Chancelier 
du Dauphin Humbert II. qui ſe nom- 
moit Amblard; le fameux Baron des | 
Adrets en étoit ſorti; les Sieurs d' An- 


tichamp ètablis en Anjou en ſont à pre- 
ſent les aines. La dix-hvitieme eſt celle 
de Moreton auſſi fort ancienne, le Mar- 
quis de Chambrillon Lieutenant de Roi 
du Valentinois & d' Aſois en cit le Chef, 
il poſſede les terres de Chauvoine, 


ne Cui. J Oureche & de Saint Gervais, La dix- 


neuviẽ me eſt celle de la Croix, dont le | 


Comte de Saint Valſier, qui eſt auſſi 
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Baron de Clerieu & Marquis de Chevrie- 
cs; c'eſt une famille de Robbe du Par- 
ment de Grenoble, dont les Ancètres 
fuſoient les affaires des Seigneurs de 
oy Vallier du nom de Poitiers. La 


Terre de Saint Vallier a titre de Com- 


re lans que Pon en trouve d' erection; 
elle a long- temps appartenu a la Vlai- 
ſon de Poitiers, ainh que celle de Cle- 
neu qui eſt très- grande & a de belles 
mouvances. Cher! rieres a Cie erigè en 
Marquitar en 1682, cet encore une 


Da v- 
PHINE. 


re S-! grande terre. Les hèritiers du Sieur 


de a Croix de Seyne Prétident A Gre- 
noble & de la meme famille poſſedent 
encore le Nlarquiſat d'Ornacicu erige 
en 1643. La vingrticme eſt celle de 
Prunier, dont le \tarquis de Saint An- 
dre Color ict du Regiment de la Cou- 
FIane 3 il eft fils & petit fi's de Preti- 
dent a Mortier & pole de * NMarquifot 
de Virieu erive en 1635, les teres de 
dunt A dre, Je Bauchène Ned la Bott- 
here, Eu deriüer licu FAutcur remar- 
que le Marquis de Praconcal Seigneur 

J Anconne qu'il dit ſortir d'une an- 
cienne famille d' pe. On peut bien 


juger par le petit nombce de familles 


noble, dont Auteur do me le detail, 
& par le melange qu il 2 fait des gr an- 
X 6 


De Paunier. 


De Prien- 
c. il. 


— g — — 
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Torres titiees 
ds la Pre- 
wen? 


| Poitiers. 
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des Maiſons avec les plus communes, 
qu'il eſt peu inſtruit de l'etat de la No- 
blefle & qu'il Yelt peu interefle à la dif. 
tinction qu'on en doit faire. Pai th 
che de donner les eclairciflemens dont 
il ne parloit pas au ſujet des famille; 
qu'il a rapportees; partie de celles qu il 
a omiſes trouveront leur place dans 


PAvdbrege de F HHiſtoire de la Provence | 


qui doit terminer cet Extrait, apres que 
nous aurons parle des principales rer- 


res dont PAuteur a fait une enumera- 


_ 7 parce. 


a dans le Dauphin deux Duchs 


& * „ ſcavoir Leſdiguieres, dont 
Mun de il a deja été parle & le Valentinois com- 


prenant les Comres de Valence & 


ancien Patrimoine de la Maiſon de P. | 
tiers. Il eſt afſez difficile de definir en 
quel temps precis les Comtes de Va- 


lentinois ont commence, ni quelle eroit 
effectivement leur origine; les uns les 
font deſcendre d'un Comte nomme 
Goultard vivant en 950; d'autres les 
font ſortir de la Maiſon d' Aquitaine 
par Bernard Comte de Nevers; mais 
Fopinion la plus probable eſt qu ils lor 
toient de Guillaume de Poitiers l'un des 
plus grands Seigneurs du Roy aume fous 


Rodolphe- le-Lache. L'Hiſtoue * 


PEI PREY — tows G 
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s, | que {es 3 S'crendoient depuis Þ a v- 
o- | Ilſere juſqu'à Pextremire du Dauphine Ax *. 
if. | & qu'il pretendoit à la ſucceſſion de ce 

meme Prince, étant fils de Guillaume 

ne Duc de Gothie & de Berthe niece de 

es | Hugues Roi d'Italie; mais il y a plus 

il d'apparence qu'il eroir fils de Guillau- 

ns | me III. Comte de Poitou & d'Adelle de 

ce | Normandie, lequel vivoit en 970. 

ue | Guigues de Poitiers Comte de Valenti- 

r- | nois fils d'un autre Comte apporta de 
Conſtantinople dans le XII. Siecle le 


2. 

corps de Saint Antoine & c'eſt une des 
& | choles qui dans les temps poſtericurs a 
or | le plus accredire cette Maiſon. On re- 
n- | marque que le Valentinois etoit mou- 
ye rant des Dauphins de Vienne, comme le 
ji- | Dyois des Comtes de Forcalquier , de 
en | qui il vint à la Maiſon de Poitiers en 
1189, elle s'eſt maintenue dans la poſ- 
dit] ſeſſion de ſes grandes Scigneuries juſ- 
ls | qu'a Louis de Poitiers, qui par un 
ne | Traite du 11 Aout 1404, les ceda au 


es Roi Charles VI. Il confirma {a donation 
ne | par un Teſtament de 1419 & quoique 
10 {es heritiers reclamaſſent, le Roi Sen 
mit en poſleſſion, qui fut ſuivie de deux 
es | tranſactions finales des annces 1426 & 
us | 1443: la Maiſon de Poitiers ſe de- 
ye | Pouilla de tout ſon droit. Louis XI. 


— A 
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lors Dauphm Fengagea à renir ces bel. 


u IN I'. les terres unies à fa Couronne, mais 


depuis Louis XII. les donna a Ceſar 
Borgia fils du Pape Alexandre VI. & les 
erigca en Ducheen ſa faveur; Ferection 
en fut renouvellce en faveur de Diane 
de Poitiers & dernierement le Roi 

Traité de 1642 en a gratifiè le Prince 
de Monaco, pour dedowmagement des 
biens qu'il perdit alors par contiſcation 
des Eſpagnols. Les Villes de Romans, 


Creſt, .. le Buis, Chabeuel, 
Kc. ſont Membres de ce Duché. Apres 


Baroni: de les Duches viennent les grandes Ba- 


Maubec. 


ronies au nombre de cinq; Clermont 
& Saflenage dont il a ete parle font les 


proves: Maubec ancien heritage de 


la Nlaiſon de Roſcozet, à preſent « con- | 
nue ſous le nom de Niontgontier, une 


des plus illuſtres de la Province appar- 
tient au; urd hui au Prince {Harcourt 


& eſt compoſe de vingt Paroiſſes: Breſ— 


lieux alrernc avec la precede ne & NMont- 
rmaur eſt la dermere: on a parte ci- de- 


vant de Pune & de l'autre. Les autres 
Terres dont l' Auteur fait mention font 


le Marquifat de Pons- en- Royans, celui 
de Montorun , celui de Virville deſ- 
quels il a ere parlé; celui de FEſtang 


dans le Bailliage de Saint Marcellin eri- 


«„ we, — — 11 rw 
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ge en 1643 en faveur de la Maiſon de 
Murat de VEſtang qui le pollede avec 
cinq Paroiſles qui en dependent ; celui 
d' Ornaciere; celui de Vineu, celui 


de la Garde erige en 1656 en faveur 


de la famille dite Eſcalin de la Gar- 


de; celui de Clauſſon erige en 1678 en 


DAU 
p HIN E'. 


faveur de la Maiſon de Lionne, le Mar- 


quis de Boni en eſt aujourdhui poſſe ſ- 
ſeur; celui de Chabrillan; celui de Bou- 
tieres Erige en 1659 pour le Sicur Ai- 
me de Marciegxx Gouverneur de Greno- 
ble; celui de Chevrieres; celui de Vaul- 


bonnois, ancien heritage de la Maiſon 


d Allemand, par laquelle il a ere poſ- 
ſeie en ſouverainetẽ comme les Baro- 
nies & autres grandes terres, appartient 


aujourd'hui au Sieur Morer de Bouche- 


nu Prẽſident aux Comtes de Grenoble; 
celui de Septeme, heritage de la Mai- 


deſcendent les Marquis de Varembon , 
appartient aujourd*hui au Sieur Pecoit 


Mutre des Requetes , originaire de 


Lyon; celui de Dolomier erige pour le 
Grater Preſident des Comptes; Chaul- 
nes erige en 1684 pour le Sieur de 
Chaulnes qui en jouit; le Bourg de 
Valence erige pour le Sicur de Vernes 


* 


du Prager qui le poſſcde; la Baume 


fon illuſtre de Beauvois, de laquelle 5 


PHINE, 
Comes. 
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d'Hoſtung dont Verection ne fe trouve 
point. Voicy a prelent les Comes; 
Roullillon dont il a etc parle; Suze de 
la Rouze erige en 1637, pour la Mai- 
fon de la Beaume ; la Roche au Baillia- 


ge de Gap, Erige en 1592 pour la Mai. 
on de Flotte, Fune des plus pauvres & 
plus anciennes de la Province; Diſi- 
mieux appartient aujourdhui au Com- 


re de Verme de la meme famille; An. 
jou, heritage de Fancienne Maiſon de 


Rouſſillon pour Francois Mitte de Che- 


vrieres Comte de Saint Chamon & de 
nouveau en 1679 pour Alexandre de 


Falcas de Blanche, dont les enfans le 


poſſedent; Charmes erige en 1652 pour 
le Preſident de la Coſte à preſent poſſe- 
de par le Marquis de Guas du nom de 
Berenger, dont il a cre parlé, ainſi que 
de Montelier appartenant au Comte de 


Saſlenage; le Bouchage erige pour la 


Maiſon de Batarnay par le Roi Louis 
XI. en 1478 à preſent poſſedé par le 


Prefident Grallet. Saint Vallier, dernier 


heritage de la Maiſon de Poitiers en 
Dauphine erige en Comte pour Dianne 
de Poitiers, avant qu'elle fur Ducheſſe 


de Valentinois, apres avoir paſle à ſes 


filles, a er poſſedé par differences per- 
ſonnes juſqu au Corare de Saint Vallier 
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4 : | hs 
. | &3-prefent. de la Famille de la Croix; Da u- 
8 | Tallard , crige en Vicomte en 1326 par PHINE. 


le Dauphin Guy II. en faveur d'Arnaud 
de Trianis, appartient aujourd'hui au 
| Marechal qui en porte le nom de la 
x Maiſon de Beaume d'Houitten; Clermont 
en Triers , erige en Vicomtè en 1 340 
pour la Maiſon de Clermont, appartient 
aujourd'hui au Sieur de Bardonnage 
Conſeiller au Parlement, comme Vayant 
| acquis de la Maiſon de Clermont; Sr. 
| Prieft,, erige en Vicomtè en 1646 pour 
| Jacques Guynard Conſeciller au Parle- 
e | ment A Grenoble, eſt encore dans la 
meme famille, qui en a pris le nom; 
les Avenieres — erige depuis peu 
en faveur du Sieur de Reval .* [- 
ler au Parlement de Metz. Clerieu Ba- Baronies. 
\ ronie eſt une terre de grande mouvan- 
ce autrefois ſouveraine, quand elle ap- 
partenoit a la Maiſon de Poitiers, Clan- 
chont , Monchant, Batarny, Majay & 
Larnage en dependent; Auton, Baronie 
exigce en 1 434 pour la Maiſon de Sa- 
hw; eſt aujourdhui polledee par le 
Sieur Vidaud £5 la Tour Procureur Ge- 
neral du Parlement; Uriage, Baronie 
criger en 1496 pour la Maiſon d'Alle- 
mand, appartient aujourd'hui au Sieur 
Langon; Greſſe, dont on ne ſcair point 
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erection, eſt une Baronie polledee pat 
le Sieur Cormac Conſeiller; Auxellier, 


au Bailliage de Gap, qualitice Baronie 


& Nlarquiſat fans erection, appartenoit 
au Sieur de Pottinet ſorti de France 
pour le fait de la Reli gion; Chace au- 
neuf de la Bene qualifice ancienne Ba. 
ronie du temps qu'elle appartenoit aur 
Eveques de Grenoble: le Marquis de 
la Pierre en Savoye en eſt a preſent pol. 


ſelleur; les Adiers Baronie fans erection | 
appartient a la Maiſon de Reaumon | 
dont il a été parle; & finalement Jons | 
ſe trouve dans le meme cas, mais 
FAurcur n'en nomme point le Proprie. 


taire. 
Il reſte à dire un mot de I'Fiſtoire 
, , . 3 1 
generale de la Province, dont VAurcur 
a donne une idée ſi impariaite , qu'on 


ne peut $empecher de retoucher entie- | 


rement ce qu'il en a dit: & veritable- 
ment je penſe que lui & la plupart de 
ceux qui ont Ccrit {ur cette matiere ont 
Etc engages A ne pas eclaircir Vorigine & 
le fondement de la Sous erainetè, qui] 
eſt aujourd'hui recom, a cauſe de la 


foibleſſe de fon principe, par rapport 


aux Dauphins anciens & des droits in- 
conteſtables des Egliſes & de la Nobleſſe 


du Pays que Lautorité de Monarchie a 
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abſorbes. Il eſt vrai que d'autres Au- 
teurs ont pris la chole d'une maniere 
moins embaraſlante, &tabliſlant les droits 
de la France ſur la ceſſion des Empe- 


reurs particulicrement de Charles IV; 


mais eſt- il queition du droit, quand la 
polleſſion reeile eſt etablie par une preſ- 
crivtion auth ancienne & ſi peu con- 
teſtke. Diſons conc de bonne foi les 
choſes telles qu'elles ont ers & que 
nous les connoulons , & éExaminons le 
progres inſentſible de la puiſlance qui 
regne aujourdhui dans la Province avec 


DAU 
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une erendue que le Dauphin Humbert, 


tout ambitieux qu'il ẽtoit, n'auroit ja- 
mais imaginee dans les ſucceileurs. 11 
eſt peu neceſſaire pour connoitre les ſou- 


mis à la France, de remonter aux temps 
des premiers Gaulois & des Romains; 
mais parceque ce morceau d'Hiſtoire 
per fervir à rectifier ce qui a cre debire 
avec peu d'éxactitude dans les autres 


Mumorres des Gen-ralites & particu- 


Iicrement 2 bgard des deux Bourgb- 
genes, nous dirons que le Dauphine fai- 
ſoit partic du Pays des Allebroges; que 
{cs Habirans eroient ordinairement diſ- 
tingues par les noms de Geſſates & Ca- 
vares, que Fon derive des armes offen- 
lv es dont ils ſe ſervoient; qu ils eurent 


verains du Dauphine , qui Font tranſ- 


Druphini 
Gaulvis. 
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D a v- une grande part dans la premiere expe⸗ 
uE. dition que les Gaulois firent en Italie au 


temps du premier Tarquin, ſous la con- 
duite de Belloveſle neveud' Ambi das Noi 
dc Bourges. On ſqait que ce Capitaine 
S'empara de toute l etendue qui fut de. 
puis nommèe Gaule Ciſalpine & fondz 


les Villes de Milan, de Bretle, de ve. 


ronne, Rimini, Ceſene & mieme celle 


de Gennes, Depuis ce temps - 12 EItali 


erant ouverte aux Gaulois , il y vint di. 
vers eflains de jeuneile des Peuples le | 
run recules de la Gaule, qui y firent 

leurs ẽtabliſlemens; mais comme ils ju- | 


gerent, apres avoir reſerrè les Toſcan 
qui ẽtoient auparavant les Maitres de 


cette Contree , qu' ils pourroient aiſe. 


ment aſſujettir tout le reſte de PFlralie; 
Brennus Chef d'une ſeconde entrepri 

vint juſqu'à Rome, la prit & la brula; 
mais il ſe retira de devant le Capitole, 


au moyen des grandes ſommes d' argent 


qui lui furent payees par les Romains, 
pour racheter les reſtes de leur Ville, & 
cet argent, malgre ce qu'en dit Tite 
Live fut prete par les Grecs erablis 2 
Marſeille. Les Gaulois apres ces expe- 
ditions tournerent contr'cux memes les 


armes, qu'ils employoient auparavant | 


contre leurs ennemis: leur diviſion fu 


a. 


* 
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f grande qu'ils penſerent Sexterminer "Da v- 
reciproquement, ſurtout les Allobroges INR. 
conęurent une haine i reconciliable 
contre les Ciſalpins leurs Compatriotes. 
Les Carthaginois commencerent à ſe 


ſervir des Gaulois dans leurs Armées 


en la premiere Guerre Punique, & ce 
fut par leur moyen qu' ils obtinrent la 
victoire dans la quelle Regulus fut leur 
priſonnier; ils meEcontenterent enſuite 
les Gaulois qui les obligerent par la 
force à tenir les conditions qu'ils leur 
avoient promiſes. Les Carthaginois re- 
coururent alors aux Romains qui, ſpec- 
tateurs intereſſès de ces diviſions, refu- 
ſerent de s' en mꝭler; le mecontentement 
que les premiers en congurent donna 
occaſion a la ſeconde Guerre Punique. 
Mais auparavant les Romains ayant 
voulu occuper les Terres des Gaulois , 
particulierement la Ville de Sienne, les 
Ciſalpins demanderent fecours aux 
Gellares , qui leur envoyerent une Ar- 
mee ſous la conduite de leurs Rois 
Congoliton & Encroeſt, leur expedition 
ne fut pas heureuſe par le defaut de 
courage de ces memes Rois, qui furent 
lun tae & l'autre mene en Triomphe. 
Britoman , qui leur ſucceda, ne fut pas 


plus heureux ayant cte tue en bataille 
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"Þ a v- de la main du Conſul Marcellus: le; | pr 
PHINE. debris de ſon Armee repallereiit les Al. | 

pes & donnerent par leur retraite occa. | de 
hon aux Romains de $'emparer de Mi. | tiv 
lan & de foum.ertre toute la Cifalpine, | D. 
Hannibal, ayant entrepris depuis de | ne 
pailer en Italie par la Gaulc , fit ie | ve 
etroite Alliance avec les Geſlates & pa. | R. 
Ciha le difterend de leurs Rois; il Sen. | mi 
gagea enſuite 2 traverſer les Alpes, don | di 
il trouva tous les Habitans foulers | ret 
contre lui, il patla neanmoins park | ne 
montagne de Leſtrieres la Vallee dit | tei 
à preſent de Pragelas, & le licu ou & | tr: 
aujourd'huy Pignerol ; mais pendan | ils 
les quinze jours qu'il mit a fon paſlage, m 
il perdit tant de ſoldats que fon Armee Fa 
ſe trouva reduite à 1800 hommes d | ve 
pied & 6000 chevaux. Les Gaulois ſes} m. 
Allies vinrent bicntor augmenter fe | le: 
forces a tel point, que la Fortune ayart | en 
ſecondè ſes deſſeins, il penetra juſqu! | & 
Fextremire de Italie & mit Rome dars | te 
un peril eminent de ſa perte. La defa | le 
d'Hannibal & la ruine de Carthage fi: be 
rent ſuivies de la vangeance des R. de 
mains contre les Gaulois. Les Habitam & 
de Marſeille leur donnerent entree fu m 
leurs Villes & les Peuples de la Provint | & 
nommes alors Saliens furent ſoumis le ke 


> 
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remiers en l'année de Rome 529. Da U 
Le Proconſul Caius Sextius fonda ? * ry *. 
deux ans apres la Ville d' Aix & Domi- — 
tius qui lui ſuccèda porta la guerre en les Romains. 
Dauphine „dont il ſoumit toute la plai- 
ne ; ce fut alors que pour rendre à Fa- 
venir le Pays praticable aux Armecs 
Romaines, il fit dreller les grands che- 
mins, dont on voit encore les reſtes en 
divers endroits de la Province, leſquels 
retinrent les noms de Voyes Domitien- 
nes. Toutcfois les Allobroges ſe revol- 
terent & prirent pour Chef de leur en- 
trepriſe Bituit Roy d' Auvergne; mais 


ils furent encore vaincus par les Ro- 


mains & Bituit mene en triomphe par 

Fabius Maximus , deſorte que ccux qui 
voulurent evicer la. domination Ro- 

maine furent obliges de fe retirer dans 

les Alpes „ ou la guerre n'avoit point 
encore penëtrè. Peu apres les Cimbres Suse des 
& les Teutons ëtant ſortis du Nord vin- Ar 
tent romber dans cette partie des Gau- 

les, ils ètoient au nombre de 300000 
hommes; mais leur armee s'accrut du 
double par la jonction des Allobroges 

& des Liguriens qui vouloient abſolu- 

ment ſe delivrer du joug des Romains, 

& meme faire perir cette Nation qurils 
regardoient comme l'ennemi de la li- 
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Da v- bertre de toutes les autres; les Chef; & | 
PHISE. ces Peuples $ 3 a Embrun 


pour cour enir de la forme qu' ils don 
neroient à leur entrepriſe, & comme |; | 
multitude etoit ſi grande qu'elle ſe ſe. 
roit affamee en quelque Province qu c. 
le eur porre ſes pas, ils convinrent de 


ſe diviſer par Nations qui entrerent en 


Italie par differens paſſages & commen. 


cerent par la defaite de quatre Armes 
Conlulaires. Les Allobroges eurem 
moins de chemin à faire que les autres, 


ils vinrent attaquer les Romains dans 


la Provence & leur tuerent dans dem 


barailles plus de 100000 hommes. L 


Republique, qui ne s toit point yu | 


dans un ſi grand peril que celui-la, 
confia la conduite de cette guerre a Ma 


rius, qui ne put dabord faire aur | 
choſe que ſe retrancher à Fembouchure | 


du Rhone, parce qu ayant perdu tout le | 
Pays à Vexception d'Aix & de Marſcille, 


il ne pouvoit plus tirer ſa ſubſiſtance 


que par la mer. Ce fut alors que pour 
fortitier ſon Camp, il fit tirer le Cand 

ut renferme aujourdhui la Camarque, 
laquelle a pris fon nom du Camp quil 
y forma. Plutarque fait un recit ſi cir- 
conſtancie de ce qui ſe paſſa en cete 


guerre & * moyens que Marius em- 


due 


— 
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ploya pour vaincre, qu'il n'eſt pas be- 
ſoin d'en faire ici le detail; il ſuihit de 
dire que tous ces Peuples furent vaincus 
au voilinage d'une riviere du territoire 


d' Aix qui a pris le nom d' Arc, à cauſe 


de Arc de triomphe qui y fut Eleve 
pour mEmoire de Faction de Marius ; 


qu'il y eut une ſeconde defaite à Saillant 


res Dye & une troiſiẽme à Valence, 


oz le Roi des Teutons ſe fit tuer pour 


ne pas ſurvivre à ſes eſperances. Les 
Vainqueurs eleverent des Arcs de triom- 
phe dans tous les lieux; mais la plus 
ſenſible peine qu' ils firent aux Habi- 
tans, fut le changement total de leurs 
mœurs, de leurs Loix & de leur Gouver- 
nement qu ils les obligerent d' aban- 
donner pour prendre ceux que l'on ſui- 
voit en Italie. | 3 
Depuis ce temps tout Veſpace du Pavs 
compris entre le Rhone, les Alpes & la 
Mer prit le nom de Province Romaine, 


les Vainqueurs y ayant voulu ercindre 


juſqu au nom de Gaule qui leur avoir 
ee juſques-l2 ſi contraice. Vienne, qui 
etoit deja une grande Ville en fut c᷑tablie 
la Metropole & recur dans la ſuite di- 
vers degres d'honneur qui la rendirent 


plus ctlebre qu' aucune autre en deca 


des Alpes. Elle avoir alors quatorze 
Tome VF 7 7 0 Y 
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Dau. Cites ſous fa Juriſdiction, ſcavoir Ge. | D 


H IN E. 
Venue e- 
tru te Cui. 


neve, Grenoble, Albea preſent Viviers, P. 
Dye, Valence, Avignon, Carpentras, | fo 
Arles, Marſcille, Riez, Vaiſon, Oran- | dc 
ge & Cavaillon; & dece nombre il n'en | bc 
reſte dans le Dauphine que Vienne, | ſe 
Grenoble, Valence & Dye. Embrun | 3 
dependoit de la Province des Alpes ma- Sa 
ritimes & Briancon des Cotriennes ; fur | nt 
quoi il faut remarquer que dans la di- D. 


viſion des Provinces Romaines faites | te 


temps apres demeurerent ſous Faurorite 


| r'avoit point encore d*endroit fixe 


par Auguſte , la plaine du Dauphine fut 
miſe dans la Province Narbonnoiſe & 
conſequement laiflee à la diſpoſition du | 
Senat comme Pays tranquille & d'an- 
cienne conquète, au lieu que les Alpes | 
qui wavoient Ete ſoumiſes que long- 


directe de PEmpereur qui y envoyoit un 
Prẽſident. Le Vicaire du Prefer des 
Gaules faiſoir ſa reſidence à Vienne par 
diſtinction, parceque le Prefer lui-me- | 
me en qualite de Gouverneur Generl | 


ſa demeure, étant cenſe fe devoir trow | 
ver par tout ou il &roir necefſaire. Le 
Procurcur du Prefer des Gaules reſidot 
auſſi à Vienne de meme que le Prefe 
de la Marine du Rhone, dont la Flor 
Eoir A Arles; celui de la Marine de! 
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Durance relidoit a Embrun : ces deux 
Prefers avotent environ 2000 hommes 
ſous leur commandement. A Vegard 
des garnifons ordinaires il y cut d'a- 
bord une Legion à Vienne & c'croit la 
ſeptieme dite Claudienne, une Cohorte 
J Grenoble & à la hin une autre de 1000 
Sarmares a Saillant. Quant aux Colo- 
nics que les Romains envoyerent en 
Dauphine , la plus illuſtre fut ſans dou- 
te celle de Vienne, qui regur meme le 
privilege du droit Italique, ceſt-i-dire, 
celui de Fexemprion des impors des 
Conſuls qui accabloient les autres Vil- 
les; les autres Colonies du Daupliné 
telles que Valence, Grenoble, Dye, les 
deux Agouſtes , dont la principale toit 
Auguſta Tricaſt:norumn pres de Creſt, le 
Forum Neronis qui eſt le Village de 
Ments, & la Ville d'Embrun tc conten- 
terent du droit Latin, qui ne conſiſtoit 
proprement 3 Ju: iſe ĩction. 

lei Foccaſion m'engage à un derail S 
de la maniere dont les Romains exi- } 


C olowes Ro- 


tent les tributs des Provinces ſoumi- Romuins. 


es 3 leur Empire, & quoique Fon puiſ- 

ſe le regarder comme une digreſſion 

hors de propos, la matiere me paroit ſi 

digne de curioſitẽ qu' en fa favcur je 

crois ne de voir pas ètre ſcrupuleux ſur 
1 
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Fordre de cet Extrait. Il faut, ce me 
ſemble, diſtinguer trois temps ditferens 
a cet egard  celui qui ſuivit immèdiate- 
ment chaque Conquete juſqu'à la Dic. | 
tature de Jules Ceſur qui fut un elpace 


pendant lequel les Prèteurs & les Pro. | 


conſuls n' avoĩent d'autres regles que 
leur volonte. Fonteius Capito Procon. 
ſul de la Narbonnoiſe & par conſequen 
du Dauphine , avant la revolte dont i 
ſera parle ci-apres , fut accuſe au Sena | 
par les Allobroges, de les avoir coy 
avec excès par des levees d'hommes for- 
Cecs, par des fournitures de bled au 
magalins & par des impots pecumiaires 
au- delà de leurs forces; ce qui expli- 
que les trois ſortes de charges ordinai- 
res des Provinces quand elles n avoiem 
point de privileges. Le ſecond temps et | 
celui de Jules-Ceſar qui, pour aider le 
Peuples à porter la peſanteur du joug 
Romain, retrancha cette puiſlance ar | 
birraire des Gouvernęurs & fixa lui-mc- | 
me la quotitè & quantitẽ des impors de 
ue Province. Le troifieme temps 
eſt celui d' Auguſte & des Empereurs qu 
Font ſuivi, qui n'a pas etc ſans vari- 
tion; toutefois on y remarque geners | 
lement de la diſtinction des deux drois 
primitifs, le tribut, & le vectigal: k 
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temps une marchandiſe libre à tout 
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premier le rapporte à la declaration qui 5 v- 
je devoit faire par chaque proprietaire n, . 
devant le Cenſcur ou Centiceur de la 


province, des biens meubles & immeu- 
bles, art, trafic, negoce , induſtrie & 
gencralement de tout ce qu' ils poſſe- 
doient; le ſecond fe rapporte aux pea- 
ges, douannes, gabelles & redevance 
en grains, fourages & argent pour avoir 


la jouiſſance & la propriete de certains 


fonds. En conſequence de ce dernier 
droit on payoit les entrees aux portes 


des Villes, la douanne dans les 

de mer & elle eroit ſi forte qu'elle toit 
hixee pour la plapart des marchandiſes 
au huitieme de leur valeur; mais A 
regard de celles qui venoient des ter- 
res hors de la domination Romaine , 


il my avoit aucune meſure , parce 


qu'on vouloit en degouter le peu- 


ple. La vente du fel qui avoit ere long- 


monde fur reſtrainte, Fan 548 de la 


fondation de Rome, ſous la cenſure de 


Livius ſurnomme par cette raiſon Sali- 
nator, à certains Traitans qui ſeuls 


| avoient droit de le debiter : le motif de 
ee changement fut la mauvaiſe qualire 


du (el que Fon vendoit communement 


| le haut prix ou les Marchands le te- 
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noient. En effet le Peuple fut ſoulage l 


par le nouvel ordre qui fut mis ſur cette 
denree z ma 11 wen profita pas long. 


temps; les Miniillres appelles aux Gow. | 
vernement des interers publics devien. | 
neut en peu de temps les ennemis des | 


interèts particuliers, d'ou il arrive q 


ce qui a été invente pour le ſoulage. 
ment commun, devient la cauſe d'une | 


oppreſſion univerlelle , parceque le ge 


neral weſt forme que des parrticuliers; | 
ainſi la vente du fel fur reduite en ferme 


publique, & les abus, les concuſſions la 


rendirent auſſi odieuſe parmi les Ro- 


mains, qu'elle Peſt auh urd hui parmi 


nous. On nommoit les Traitans du ſel 


Alabarchæ. A Fegard des autres impors 


fonciers, ils prirent leur origine de [a 


coutume generale qui etoir en uſage, 
- les Vaincus perdiſſent la propriete 


e leurs fonds dont les Vainqueun | 


s'emparoient , laiſſant les terres de rebut 
a leurs nouveaux ſujets, a des condi- 


tions onereuſes de payer le dixieme o | 
le cinquieme de leurs fruits. Les terre | 


communes tomberent dans le meme cas 
chaque particulier qui y pretendot! 
droit d'uſage , étant oblige à un Enre- 


giſtrement public de fa perſonne & de 
ſes beſtiaux , on le nommoir Seriprura, | 
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lu maniere de Pobreair étoit le paye- 5 on 
ment de certaine finance difteremment ? iN. 
ta ce. Outie tous ces impots, àuguſte 
en ctablit d'autres ſous le nom de Caiſſe 
milttaire, fgavoir la vingtième partie 
des heredires , la vin, 3t-cinquieme du 
prix des eſclaves & la centième des mar- 
chandiſes: Italie ni les Citẽs pouiſſantes 
de ces privileges ne furent point Exemp- 
tes de ces droits, quoiqu'clies le fullent 
de Vimpot cenſuel dont il a ere parlé. 
Nous avons deja dit que ce troiſiẽme 


age des impors fut ſujet à divers chan- 


gemens tels qu'on les peut concevoir 


dans un Gouvernement arbitraire; mais 
ce qui eſt tonnant, c eſt que les Prin- 
ces les plus odieux par leurs deregle- 
mens ont été les plus indulgens aux 
Peuples ; Caligula exempta | Iralie de 
impor du centieme , Neron öta le 
vingt-cinquieme du prix des eſclaves & 
eut la penice d' abolir tous les ſubſi les 


de la caiſſe, ce qu'il auroiĩt fait fans 


Foppotition des plus ſages Senateurs, 
qui Pobligerent a reſtraindre fa bontè, 
a accorder la preſcription contre le fiſc 
pour le terme d'un an & à rendre public 
par des affiches les droits du meme fiſc 


afin que perſonne n'y fut trompè. Tra- 


jan, Adrian & Antonius y firent encore 
'Y 4 
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d'autres changemens, pour en adoucit 


PHY. la rgacur. Enfin Gratien fit des loix f 


favorables au Pevple , qu'il ſemblon 
avoir aboli tout ce qu'il y avoit de rude 
dauis le payement des impots, les rèdui- 
ſaint à une Capitation moderece. D'autre 
part Conſtantin quoique Chretien fit re- 
vivre la deſcription ſenſuelle, qui fur | 
faire ſous fon Regne avec une extreme | 
rigueur ; & parceque ſelon la Juriſpru- 
dence Romaine la perſonne eſt plus no- 
dle que ſes poſſeſſions, on revint à raxer 
les perſonnes avec peu d'egard à leur; | 
facultes. On voit fort evidemmentdans | 
les livres, que les Ordonnateurs des 
impöõts croyoient alors que ce feroit | 
diminuer leur pouvoir que d'erablir une | 
Loi fixe par laquelle les fonds auroiten | 
payè une taxe proportionnee à leur pro- 
duit; ils aimotent mieux , tout comme 
on Pa pratiquè depuis, ere les maitres 
ablolus de raxer qui bon leur ſembloit: 
c'croit un moyen fur d' tre toujours re- 
doutable & de Sattirer les hommages 
de toutes les Provinces. Conſtantin ſt 
encore plus, il ruina le privilege des 
Colonies & les aſlujettit à un impor ar- | 
birraire payable de 15 en 15 ans, qu 
fut nomme Flndi&ion, dont la premie- 
re commenca Fan du Salut 312. 6 
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ſucceſleurs furent encore moins retenus, 


ils renverſerent Fordre politique, erabli v 11x 


depuis tant de Siécles, ils ne conſide- 
recent ni Loix ni Privileges & reduiſi- 
rent tous leurs Sujets aux memes points 
de ſervitude: on remarque cependant 


que le plus onereux de ces impots eroit 


ja Capitat ion rigoureuſe & exceſſive que 
Fon exigeoit. Pour rendre ce joug plus 
ſupportable les premiers Empercurs 
avuicnt la couture de rendre tous les 
ans un compte general de la recette des 


deniers publics & de leur emploi. Cet- 


te methode qui ne pre judicioit point à 
leur ſupreme autoritè croit ſouvent ac- 
compagnèe de remiſes gratuites, tant 
particulieres à certaines Provinces, que 
generales , & c'eroit ſans doute une 
grande conſolation pour les fujers auſ- 
quels on propoſoit Famour paternel du 
Prince comme le premier objet, & la 
necetfire de l Etat pour le ſecond. Mais 
quand le pouvoir arbitraire eut pris la 
place de toutes les Loix , les Peuples 
changerent bien - tot leur idee, ils ne 
payerent plus que par force & perdt- 
rent auſſi-roc leur affection pour le Gou- 
vernement. Poſtquam jus Romana liber- 
tatis amiſerunt , etium honorem Romans 
nominis amiſerunt. Apres qu'ils ont per- 
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du le droit de la liberte Romaine, h 


ont auſli perdu hom, cur du nom Ro. 
main. C'ctt un patiage de Salvien qui 
explique la cauſe des maihcurs de fon 
Siecle & de la chute du vaſe Empire 
des Romains. 


Mais pour reprendre la ſuite de no. 


tre Hiſtoire, il faur {cavoir qu'auſli-rer 


que la guerre civile de jules-Celar cl.. 


ta, les Allobroges , cormptarit que ce 
toit une oCcation favorable pour ſecouet 


le joug , qui leur eroit infupportable, | 
attaquerent la Colonie de Vienne & 


challerert les Romains de leur territoi- 
re, de ſorte que S'ctaut retitès de lau- 
tre core du Rhone, ils y formerent un 
nouvel erabliflement, qui a ere Forigine 
de la Ville de Lyon, Ucclaree Colonie 


nouvelle par Miunatius Plancus ſuivam 


un Decret du Senat Pan 43 avant J. C. 
Cette ſedition S appaiſa & Vordre reta- 
bli dans le Pays n'y fut plus trouble 
dans la ſuite, parceque les Romains y 
devirrent inlenfiblement maitres de 
tous les fonds d'heritages, qui furent 
payès en argent aux anciens p roprietai- 


res par une libèralitè d'Auguſte, dont | 
quelques inſcriptions font mention, de | 
orte qu'il ne reſtoĩt preſque plus de 
Gaulois naturels dans la Province Ro—-— 
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maine, ſi ce welt des gens qui vivoient 
de leur travail ou & leur ſervice. II 


paroit peu necetliire de ſuivre les eve- 


nemens arrives en Dauphine ſous les 


3 


Regnes des Empereurs Romains , n'y 


en ayant aucun qui ſoit propre à les Ha- 


bitans, parceque importance de la Vil- 
le de Vienne ou & relidoit le Senat des 
Gaules Va ſouvent rendu le theatre des 
diviſions des memes Empereurs. Il vaut 
mieux paller au temps ou les Bour 


gnons conduits par leur Roi Gibica y y 


— regus & y formerent un puillant 
Royaume. On pretend, & il y a tout 
lieu de le croire, que les Bourguignons 
ont ete les moins feroces de tous les en- 
nemis des Romains; on leur reproche 


DA V- 
p H INE. 


yer les 
Memoires des 
ue B ur- 


3 


Daphne 
Bourg ug 


avec juſtice les A. qui ſont la ſuite 


d'une ig norance groſſiere & d' une edu- 


com Nabe - mais on ne les accuſe 
point d'inhumanité, ils n approcherent 
des terres de Empire que comme amis 
& y fure it re gas comme un ſecdurs que 
la fortune offroir aux Peuples contre 
'mvaſion des Gotlis; auth le Patrice 
Conſtmce leur ce la avec jove toute h- 
tendue du Pays, qui par ſon voi ige 
de FAllemagne & des Alpes, eroic le 


pius expoſe aux e des Nations 


Sprenarionales ; ils en pouſſt rent en- 
YG 
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ſuite les bornes juſqu'à la riviere du 
Rhone. Les Peuples las de oppreſſion 
& de V'mjuſtice de leurs Gouverneurs, 
les regarderent comme leurs Libera- 


tcurs, & en effet ils les trouverent rem- | 


plis d' eſtime pour les ſciences des Ro- 


mains & parfaitement dociles aux inf. | 


tructions. Ils embraſlerent d' abord k 


Religion Chretienne, dans laquelle le; | 


uns veulent qu' ils ayent ere inſtruits par 


des Maitres Ariens, quoiqu'il ſoit plu | 
vraiſemblable de rapporter VArianilme | 
de quelques Bourguinons a leur opinion | 


particuliere. Il paroit par la Chroniqu 
d'Idace, qu'ils eurent quelques mecon 
tentemens des Rowains, ſous la Prefec 


ture d' Arlius, & que celui-ci, qui la 


avoit deja domptes une fois, les chalk 
encore de devaiit Narbonne & leur tu 
20000 hommes Pan 436. Touteſci 


cette meſintelligence ne dura pas, puiſ. 


que lorſqu' Attila entra dans la Gaule, i 


deſlein d'y ẽteindre abſolument le non 
Romain, Gundaire I. Roi de Bout. 
gogne le corꝛbattit dabord avec tout łæ 
cle d'un Allié tdelle , mais avec unf 
mauvais ſucces , qu'il y perdit la vis | 


Son fils Gundioch lui ſucceda. 


Le premier ſervice que celui- ci re- 


dit aux Romains , fut Pe xpulſion de 
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Sueves, qui, ſuivant la meme route que 5 
les autres Barbares, erotent venus tom- HIN. 


ber dans les Gaules. Mais la mort de 


FEmpercur Avitus ayant ruine Fintelli- 


gence des deux Nations, les Bourgui- 
gnons commencerent à faire des entre- 
riſes ſur les Romains; ils prirent la 
Ville de Lyon & la ſaccagerent, &, 
quoiqu' elle fut repriſe peu apres par 
FEmpereur Majorien, ils sen empare- 
rent une ſeconde fois, ainſi que de celle 
de Vienne, & pouſſerent leurs conque- 
tes juſqu'a Aix & Marſeille; cela arriva 
environ Van 465. Mais Gundioch etanr 
mort peu apres , {es enfans, qui demeu- 
rerent quelque temps {ous la tutele & le 
gouvernement de fon frere Cloudouve, 
erant devenys Rois apres ſa mort, di- 
viſerent ſes Etats & commencerent en- 
tr eux des guerres civiles qui les ruine- 
rent & les uns & les autres. Gondebault 
qui etoit Paine eur Vienne & le Dau- 
phins pour ſon partage, & comme dans 
le meme temps Evaric Roi des Gotlis 
achevoit la conquète de Auvergne, 
ou il traitoit inhumainement les perton- 
nes conſiderables, la Cour de Gonde- 
bault ſe groſſit de tous ccux qui furent 
aſſes heureux pour echaper A fa barba- 
rie. I vivoit donc dans une grande 
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proſperitè & une eſtime gencrale, lorf. 
que Chilperic & Gondemar deux de fes | 
freres s aviſerent de lui faire la guerre, 
ſous le pretexte de Finegalite de leur 
partage : comme les Peuples n'etoient 
pas bien diſpoſes pour eux ils ſe firent 
ailitter des Allemands. Gondebault mar. 
cha au- devant d'eux & leur donna ba- 
taille dans le voilmage d' Authun; mais 
il la perdit de maniere qu'il crut ne | 
voir fe ſauver qu' en repandant lui- 
meme le bruit de {a mort, en attendant 
Poccation qui fe pourroir preſenter de | 
retablir ſes affaires. En effet ſes freres 
s emparerent de Lyon & de Vienne qui 
ctaient les Villes Royales, & ne croyans 
_ avoir d'ennemis , ils renvoyerent | 
curs Allemands au-delà du Rhin: ce 
fut alors que Gondebault ſortit de ta re- 
traite. L'amour que les Peuples avoient 
pour lui, lui fournit bien- tot une Armee 
avec laquelle il ſe prẽſenta devant Vien- | 
ne, qui lui ouvrit ſes portes: Chilperic 
y fut pris & y perdit la tete; ſa femme, 
cauſe principale de la guerre , fur pre- 
cipiree dans le Rhone; ſa fille ainee fut 
obligee .d'entrer dans un Monaſtere ; 
mais la cadette Clotilde, que la Provi- 
dence reſervoit pour Finſtrament de la 
ruine de ſa Maiſon, fut conſer vee en 
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conlideration de ſa jeunefle ; Gondemar 


frere de Chilperic & PFautre Chef de INV. 


cetre guerre infortunèe perit par les 
flammes dans les ruines du Chateau de 


Vienne, qui avoit autrefois ere le ſc jour 


des Empereurs. Cette guerre achevee, 
Gondebault, au comble de laproſperite , 
diſpoſa de PEmpire Romain pour .... 
apres la mort d'Olibrius; mais la me- 
connoillance de cet Empereur Fayanr 
oblige de Vabandonner , il fe fit une 
Ligue entre les Bourguignons & les 


Goths, en conſequence de laquelle Eva- 


ric Roi de ces derniers, S empara d' Aix, 


d' Arles & de Marſeille, & hxa fa refi- 


dence en la ſeconde de ces Villes ou il 


publia des Loix pour fa Nation. Gon- 


debault, de ſa part, voulant reconcilier 
les eſprits, tint une Aiſemblee generale 


des Grands de ſon Etat en la Ville de 
Lyon; il s' trouva trente-deux Comtes, 


deſquels le ſecond fut le Patrice Avre- 
mond Fondateur de VEgliſe de St. An- 
dre le Bas à Vienne; les reglemens qui 
y furent faits acheverent de gagner à ce 
Prince Faffeftion de ſes ſujets. La plus 
grande difficulre du Gouvernement con- 
hftoir alors en execution du Traite fait 


entre le Patrice Conſtance & les Bour- i 


guignons, par lequel ceux-ci devoient 
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t voir la propriete du tiers des Eſclaves ſol. 
un R. & des deux tiers de toutes les terres, | dev 
Cette ſtipulation exceſſive n'avoir pas 

eu ſon effet entier, au moins en divers 

endroits. Gundioch & Gundachere , 

conſidèrant la déſolation d'une infinits 

de familles, qui fe ſeroient trouvees 
depouillees de leurs polleſſions, con- 
ſentirent qu'elles en demeuraſſent Mai. | 
treſſes, ſous la condition de nourrir & 
entretenir un certain nombre de Pour. 
ignons. Cette regle avoit <tc re 
EY nom — mais 3 
ſuite les Hoſtes mecontens voulurem 
Exiger Pexecu:ion entiere du premier | 
| Trane & il y eut à ce ſujet une infinire | 
de proces & de querelles, particuliere- 
ment apres Finvaſion d Atti & la mon 
de Gundioch. Le reglement de Gorde- 
bault confirma donc la Loi de Vhoſpt- 
talitè & fit ceſſer toutes les diſputes nees 
a fon ſujet, par une defenſe preciſe de 
pourſuivre Pexecurion de la premiere | 
Loi; cette grace fut accordee aux Ne | 
turels du Pays, en corliderarion de ce 
qu'ils Etoienr deja en plus grand nom- 
bre que les Bourguignous dans les Ar- | 
mees, & ſur le principe que Yon vot 
ordinairement par experience, que des 


moindres du peuple, il ſe fait de bows | 
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ſoldlats; mais que rarement les ſoldats B 
deviennent bons ſujets & bon peuple. PHINE, 
L'Empire Romain avoit et Eccint 
dans i Occident des Fannee 476 , par la 
defaite d'Auguſtus Empereur & de ſon 
pere, qui perirent par les armes; Do- 
don Roi des Herules, lequel erablit une 
naturelle domination en Italie, peu de 
temps apres la conquete que les Fran- 
cois firent dans les Gaules, y éteignit 
auſſi la puillance & le nom des Ro- 
mains: la Bourgogne ſervit encore alors 
de retraite a ceux qui purent echaper la 
furcur des Frangois comme des Viligots; 
d'ailleurs la famine, les tremblemens de 
terre ſe joignirent aux malheurs de la 
guerre & de Finvation des Barbares, 
pour ache ver la ruine de cette belle par- 
tie de Europe. Ce le Royaume 
de Gondebault en ſouffrit moins qu au- 
cun autre, puiſque ce Prince ſe trouva 
encore en erat de porter la guerre en 
ltalie, ou il la fit avec gloire , toutefois 
il fut bien-tor rappelle pour des ſoins 
plus imporrans. Le mariage de (a niece 
Clotilde avec Clovis Roi des Francois, 
qui ſembloit devoir aſſurer leur intelli- 
gence, fut la cauſe de leur diviſion. 
Cette Princeſſe remplie de haine & de 
vengeance obligea fn mari à porter ſes 
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armes contre ſon oucle; celui- ci alla au. 
b. devant; mais il fut detair dans une ba. 
taille donnee pres de Dijon, par la tra. 


hiſon de ſon frere Godegeſile qui paſl 


du core de Clovis, & apres avoir perdy | 


Lyon & Vienne, il fe trouva recuir} 


s' enfermer dans Avignon; là il ſoutiy | 
un ſiege avec tant de vigueur, qu'il ton. 
na loiſir 3 Theodoric Roi d' Italic &1 | 


Genſeric Roi des Goths, réſidents à Ar. 


les de menager un accommodement, | 


D 


par lequel Gondebault ceda Lyon & | 


Vienne à ſon frere Godegeſile & ne cor. 


ſerva que le territoire d Avignon, ſou | 
obligation den payer un tribut a Clo- 
vis. La bataille de Dijon fur donnee | 


Fan 500, comme on le voit par le nom 


des Conſuls de cette annee rapporte par 


Marius d*'Avanches. Clovis stant re- 


tire apres la paix, Gondebault ſe trouv 


en ẽtat de reprendre à ſon frere ce quiil | 


avoit ẽtè contraint de lui ceder : il parut 
avec une Armee toute fraiche & Gode- 
gelile ne put prendre d autre parti, que 
celui de ſoutenir à ſon tour un ficge 


dans Vienne, ou il avoit 35000 Frangos | 
en garniſon; ſon deſſein eroir d'y atten- 
dre le retour de Clovis; mais il y fut | 
force & il y mourut; Vienne fut ſacc· 


gee dune maniere barbare, & Gonde- 
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bault remonta une troiſième fois ſur le 
Throne, ou il fe maintint avec beau- 
coup d'habilere & de gloire, dans un 
temps infuüment difficile, puiſque la 
pro peritè de Clovis, qui avoit tue & 
defair dans une bataille le Roi des 


Goths, conquis PAquiraine & meme 


D A Us 
vHIN k. 


la Ville de Toulouſe, jointe a Fimpla- 


cable haine de la Reine Clotilde, le te- 
noit dans une continuelle iriquiẽtude. 
Cependant ce fut cette meme proſperitẽ 


de Clovis qui le ſauva, parceque Theo- 


doric Roi d' Italie s en étant allarmè & 


ayant fait paſſer des Troupes en Pro- 


vence, pour la ſuretè commune, Clo- 


vis etant occupe d ailleurs de la Police & 
du reglement de ſes nouvelles conque- 


tes, & plus que tout, du ſoin de ſe de- 
faire de tous les Rois Francois capables 
dexciter {a jalouſie, ou de diſputer fa 


ſucceſſion à ſes enfans, il meur ni la 


commodite ni le temps de porter une 
nouvelle guerre dans la Bcurgogne, 
comme ſa femme ne cefloit de Fen ſol- 
licirer. Gondebault vecut donc paiſi- 
blement juſqu'en Vannee 517 , ayant 
ſurvecu de ſix ans entiers ſon ennemi 
capita! le Roi Clovis : il laiſſa la Cou- 
tonne 2 ſon fils Sigiſmond plus devor, 


mais beaucoup moins habile que lui. II 
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D «a v- eſt a remarquer au ſujzr de Verendue de | 
PHINE: la domination de Gondebault qu'il ny 
a point de bonnes preuves que Clay | 


Pair jamais depouille de la Bourgogne 


au-dega de la Seine, comme quelque, | 


Auteurs Font pretendu ; mais qu'il y en 


a de fort bonnes que Theodoric Roi d 


ralie retint, pour les frais de Farme. 


ment qu'il envoya dans les Gaules, x 


Provence entiere, & qu'il voulut que 
VI{erc termina le Royaume de Bourgo- 


gne de ce core-la. En cet etat le Dau- | 


phine, tant pour la partie qui en appar. 


renoit aux Bourguignons ,que pour celle | 


qui venoit d'erre unie au Royaume dil. 
talie, auroit pu fe flater d'une lo 


paix, fi la haine de la Reine Clotilde 


incapable de &affoiblir par la longueur 


du temps, n'avoit arme ſes enfans con- | 


tre la poſterite de Gondebault; ce ne | 


fur _— Pannce 523 , parce- 
que Sigiſmoi 


Maurice en Valois. Quelques-uns veu- 
lent meme que Gait cre dans les Pyre- 
nees, ou il fut reconnu quelque _ 
apres & ramene malgre lui dans ſe 
Etats, dont il reprit le Gouvernement: 
on donne communement pour cauſe 


lui- meme avoit abdique | 
la Couronne & s'eroit retire dans une 
ſolitude voiſine de FAbbaye de Saint 
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d'une ſingularitè ſi extraordinaire en la 


Dav- 


xrſonne d'un Prince regnant , ſi toute- ey 4 1 8 


fois elle doit etre crue veritable, le re- 
gret qu'il avoit de la mort de Sigeric 
ton fils, qu'il avoir fait ẽtrangler ſur 
Faccuſation de ſa belle mere. 

Ce fut le prẽtexte de la nouvelle guer- 


re que lui firent les enfans de Clovis, en 


laquelle Thiery Fame d'entrieux , qui 


avoir epouſe la fille de Sigiſmond, re- 
fuſa de prendre parti; celui- ci, tout oc- 
cups des ſoins du Monaſtere d Angonne 
qu'il avoit de nouveau fond, fit peu 


de reſiſtance, il fut pris & meme livre 
par ſes ſujets avec ſa femme & ſes en- 
fans & conduit a Orleans. Mais apres 
la retraite des Rois Frangois, Gonde- 


rentra dans toutes les Places importan- 
tes. Clodomir Rot d' Orleans, qui avoit 
profite preſque ſeul de la defaite des 


Bourguignons, fut oblige de faire une 
Armee pour les ſoumertre de nouveau ; 


il crut intimider Gondemar par le ſup- 


plice de ſon priſonnier, & en partant le 


ht mourir avec toute ſa famille, dont 


les corps furent jettẽs en un puirs, pour 
eviter den faire les funerailles qui au- 
rotent ere odieuſes. Clodomir entrant 


mar hit bien- tot revolrer tout le Pays 
contr cux, il accabla leurs garniſons & 
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"Þ x en Bourgogne y porta le fer & le fy, | g 
u Gondemar nes oppoſa à ſa rapidite qu au 


deli du Rhone dans la * de Veſe. * 
ronne : ce fut en ce lieu Van 5 24 que ſe la 
donna la bataille ou le Roi d'Orleans le 
perdit la vie, quoique Favantage dy pa 


combar demeurar aux Frangois , qui par | 
leur perte ſe virent obliges de le ret. | 6, 
rer; mais ils y revinrent en 534 con. m 
duirs par Childebert & Clotaire autres rin 
enfans de Clovis, qui terminerent la 10 
guerre par la priſe d Authun, dans la. 
quelle Gondemar s toit enferme eſpe. | ge 
rant ruiner leur armee par un ſiẽge: on | res 
ne s' accorde guerres ſur la fin de ce qu 
Prince, quelques- uns diſent qu'il fut co 
pris & errangle , d'autres qu'il fe retira | ſe 
chez les Gots; quoiqu'il en ſoit, il eſt ni 
certain qu'il fut le dernier Roi de la pra 
Race de Gibica premier Conquerant de | nie 
ce Pays-là. Il ne faut pas terminer cet | Ch 
article des premiers Rois de Bourgo- | ce 
gne, fans remarquer qu'il ſe tint un | (4c 
Concile d'Eveques de la domination | 1, 
des Bourguignons au commencement | [es 
du Regne de Sigiſmond , dans le lieu (ch 
que les Latins nomment Eparene qui | Fig 
weſt autre que le Bourg de Ponas a une par 
lieuẽ de Vienne. On juge par le catalo- pui 
gue de ſes Eveques, de Fetendue du | voi. 


| 1 


Se A B. 28 8 5 7 NFF 110512 GEAR 6 


ETaT DE LA FRANCE. 523 
Royaume des Bourguignons, & parti- 


Em 
Da v- 


culierement que le pretendu Trane de ? #1 . 


Clovis avec Gondebaulrt , qui reſerroit 


la Bourgogne entre les Alpes d'un core, 
le Rhone & la Saone de Fautre, reſt 


pas veritable, ou wavoit pas eu d'exe- 
cution , puiſqu'entre les Eveques de 
Bourgogne, on trouve ceux de Beſan- 
gon, de Chalons, de Langres, d' Au- 


| thun , de Nevers, d' Apt, de Ciſte- 


ron, &c. N 
La Province Viennoiſe Echur à Chil- 


Dawkins 


debert, par le partage que les trois fre- F 


res firent de la Bourgogne; ce fut alors 


que Beliſlaire, ayant entrepris la guerre 


contre les Gots de Italie, ceux-ci, pour 


ſe faire des Allies, retirerent leurs gar- 
niſons de la Provence & la cederent aux 
Frangois , ce qui fut confirmè par Juſti- 
nien apres la Victoire de ſon General. 
Childebert mourut en 55$ le 23 De- 
cembre; & Clotaire ſon frere, qui lui 


| ſucceda, en 561 le 12 de Novembre. 


La France fut de nouveau partagee entre 


les enfans du dernier, & le Viennois 
echur à Gontrand le meilleur d' entr'eux. 


Sigebert Roi d' Auſtraſie avoit auſſi ſa 
part du Dauphine & de la Provence, 
puiſqu il toit maitre d*Avignon. On 


voit tous ce régne, que le Gouverne- 


$24 Erar vt ik FxAxcx. 


D a u- ment de la Province étoit poſlede par | 


ui: un Comte nomme Amemond , ce qui 


rend incertain , lequel de celui - ci ou 
d'un autre, qui vivoit ſous Gondebault, 
eſt le Fondateur de FAbbaye de Saint 
Andre de Vienne. Mommole fut auſſi 


Patrice, c'eſt-3-dire , Gouverneur Ge. | 
neral de Bourgogne; il en repouſſa les | 


Lombards, qui y eroient entres par dif. 
ferens paſſages des Alpes; mais il ne put 


empecher que ces nouveaux Barbares 
n'y fillent une prodigieuſe deſolation. 
Les Viſigots du Languedoc ſembloient 


les avoir favoriſes, ce qui porta Gon- 


trand à leur declarer la guerre; mais | 


FArmee qu'il aſſembla pour ce deſſein, 


Eroit ſi mal compoſce , qu'elle fut en. 


tierement defaite par Recarede fils de | 


Louvigilde Roi d Eſpagne, au voiſ- 


nage de la Ville de Niſmes; & ce Prince 


profitant de fa victoire prit les Villes 


d' Arles & de Marſeille & la plus grande 
partie du Dauphine. Il paroit toutefois 
que Gontrand reſta maĩtre des Villes prin- 

cipales & que cette guerre neut pas de 


plus facheuſes ſuites. Le Regne de Gon- 


trand n'eſt celebre par aucun autre cv’ 


nement , à la reſerve des frequens Con- 
ciles qu'il aſſembla 3 Macon, Lyon, 
Vienne, Valence, &c. & par la revolte 


. 
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| du meme Patrice Mommol , à laquelle 


Davu- 


il ne ſurvEecut gueres, étant mort en * INE. 


593. Childebert fon neveu fils de Sige- 


bert & de Brunehaur fur ſon heritier & 


ſon ſucceſſeur; mais il mourut trois ans 


après, laiſſant à ſes deux enfans C Auſ- 


rraſie & la Bourgogne en titre de diffe- 
rens Royaumes, ſous la regence de leur 


Ayeule. On (gait aſſez que cette Prin- 
ceſſe les anima les uns contre les autres 


& qu'elle les fir tous deux perir. Clo- 


| aire IL leur grand oncle leur fucceda , 
par Vaſliſtance d'un Seigneur nommé 


Varnier, ou Varnacheres, qui lui livra 


tout l' Etat de Bourgogne Van 614. Il 
ren era Maire perpetuel & ſucceſſif en 
recompenſe d'un ſervice ſi iraportant ; 

| mais il mourut bien-tor & fon fils Go- 


din wayant occupe que peu de temps 
la meme Dignite , elle fut ſupprimce à 
la grande ſatisfaction des Peuples, auſ- 


quels on donna neanmoins des Princes 


| amovibles pour les gouverner de plus 


pres que les Rois ne pouvoient faire. 
Les ſucceſſeurs de Clotaire ſecond poſ- 
ſedoĩent le Dauphine & le gouverne- 


| rent dans une pleine paix, moins tou- 


tefois par eux memes , que par leurs 


Maires, & ce fut un grand bonheur 
pour le Pays, que leurs diviſions con- 
Tome l. 2 
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—Þ a v- tinuelles eurent leurs cfters dans les par- 
HIN E · ties ſeptentrionales de la France & re fe 


firent point ſentir aux rivages du Rhone, | 


Pendant ce repos , le fiege de Vienne 
fut occupe par des Prelats illuſtres, qui 
firent fleurir la Religion de tout leur 


pouvoir; mais on peut dire qu'ils pouſ— 


{erent leur zele à Vexces par le grand 


nombre de Monaſteres qu' ils etablirent | 


autour de cette Ville: on y comptoit 
plus de 1500 Moines & quantire de 
Religieuſes; le Clerge ſeculier n toit 
pas moins nombreux, & ce fut alors 
que Vienne acquit le ſurnom de Sainte, 
en conlideration de ce peuple d Eccle- 


ſiaſtiques, qui en faiſoit la plus forte | 


partie. 
Guerres d: Un cruel orage ſucceda a cette lon- 
Serryius. gue paix. La ruine de Gots en Eſpagne 


attira les Sarraſins en dega des Pyre- 
neces, ou ces memes Peuples poſledoien 


le Languedoc & la Provence. La guer- 


re commenca par la priſe de Narvon- | 


ne, dou elle paſſa à Toulouſe, Nimes 


& autres Places, mais ce ne fut alors 
qu'un mal paſſager; les Sarraſins 5e. 
tant portes dans Aquitaine & juſqu' | 
Tours on ils furent defairs. Leur ſe- 


conde invaſion fut bien plus terrible & 


far procurce par les enfans du Duc Eu- 
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des de Guienne, qui prives de leur he- D 
ritage par Charles-Riartel, eurent re-? ux. 
cours aux Conquerans pour regagner 
ce qu'on leur avoit ote. Les intelligen- 
ces que les Sarraſins trouverent par 
leur moyen dans le centre de la France, 
leur livrerent Arles, Avignon, Vienne, 
Valence, Lyon, Authun, Macon, Cha- 
lons, Auxerre, & en general toutes les 
villes juſqu'à Sens qui leur rcliſta. 
Dans cette courſe impetueuſe, ces Bar- 
bares s attacherent a ruiner les Egliſes 
& les anciens monumens, ce qui leur 

it perdre Faffection des Peuples, qui 

ſans cela auroient pu fe declarer pour 
eux, tant les Eccleſiaſtiques avoient al- 
lumè la haine publique contre Charles- 

Martel, qui les dépouilloit de leurs 

biens; mais ce Heros étant repaſſè d' Al- 

lemagne en France, au bruit de cette 
guerre nouvelle, repouſſa bien- tot les 

Sarralins, regagna tout le Pays, établit 

de nouveaux Comtes ou Gouverneurs, 

nes | & forca la Ville d Avignon, dont il fit 
ors abattre les murailles en punition de ta 

76- | refiſtance. Pepin ſucceſſeur de Charles- 

ui | Martel dans la Mairie, & depuis Rot de 

fe- | France, par la diſpoſition de Chilperic 

& dernier de la Race des Merovingtens , 

Eu- | honora ſouvent la Ville de Vienne de 

2 2 
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* ſa preſence. Il y regut le Pape Etienne 
& ſon frere Carloman Moine du Mont- 


Caſſin, depute pour ſolliciter la paix 
en faveur des Lombards : ce meme | 
Prince y mourut dans la courſe de cette 


Ambaſſade. 


A Pepin ſucceda Charlemagne, qui 


ne fit rien de parriculier en fayeur du 
| Dauphine , ſi ce weſt le batiment d'une 
Chapelle à Septeme qu'on lui attribue, 
Il eſt certain d'ailleurs, qu'il paſſa & 


repaſſa pluſieurs fois dans la Province, | 


à Poccation de ſes Voyages d'Italie & 


de FEſpagne; mais comme ſon Gouver- | 


nement fut ferme & vigoureux, il n'y 
eur aucun évenement particulier en 
Dauplunè. Louis- le- Dèbonnaire fon fils 
n'eut pas la meme force que ſon frere; 
ſon Regne , quoique glorieux eur le 
malheur d'etre trouble des diviſions de 
ſes enfans, qui le firent depoſer & le 

confinercnt dans un Monaſtere duquel 
il ſortit cependant avec avantage & 


Fhumiliarion de ceux qui Vavoient de- 
pouille. Lothaire ſon fils aine & prin- 
cipal Succeſſeur fit {a retraite à Vienne 
& y ſejourna oye ce qu'il paſſa en 


Italie par les ordres de fon pere qui 


mourut en 840, laiſlant ſon Etat parta- 


ge, deſorte qu avec Vlralie & I Auſtra- 
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ne, Lothaire cut tous les Royaumes de 


DA U- 


Bourgogne avec le titre d Empercur. IN 
La diviſion des freres continua ſous le 


Regne de celui- ci, la bataille de Fonte- 
nay en fut le plus triſte effet: & après 


cette ſanglante journee, il ſe nẽgocia une 


paix en 833, dans laquelle le partage 


de Lothaire fut confirme. Il mourut 7 
ans apres, stant retire dans Abbaye 
de Pruin ou il ne vecut que quelques 


mois. Il partagea ſes Etats a ſes trois 


enfans; Louis cut le titre d Empereu 


avec Italie; Lothaire FAuſtrahie, & 
Charles le Royaume de Bourgogne avec 
la Provence depuis la Saone juſqu'à la 


mer. Ces deux derniers eurent quelque 
meéſintelligence, qui fut promptement 
accommodee par la mediation de Char- 
les-le-Chauve ; & Charles Prince foible 
& devot regna dans une paix profonde 
juſqu'en $63. Il reſidoit au Palais de 
Monraille à quatre lieuës de Vienne. 


| Apres ſa mort ſes freres partagerent ſon 
| Royaume; Louis prit la Provence & la 
| Tarenraiſc, laiſſant à Lorhaire le Lyon- 
| nois & Dauphine. Ce Lothaire II. me- 


rita peu d eſtime, toute la renommee 
qu'il a laifle ne regarde que ſes amours 


pour Valdrade, au mepris de fon epou-. 
lc Thierberge; il n'eur que deux enfans 


2 3 
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de la premiere, Hugues, qu'il ctablit 


Duc en Altace, & Berthe epoule du 


Comte T hibaur, duquel ſortit Hugues 


Comte de Vienne Marquis d'Arles & 


depuis Empereur en Italie. Charles-le- 
Chauve, apres la mort de Lothaire, 


5 empara de (cs Etats, au prejudice de 


Empereur Louis ſon frere aine de ce 


Prince, qui, croyant neanmoins etre 
allez puiſlant pour ſoutenir ſon droit, 
entra en Dauphine, ou il ſe fit recon- 
noitre par la faveur du Comte Girard 


de Rouſſillon, qui en Eroit Gouverneur 


Girar de 
Rol. o.. 


depuis le Regne de Lothaire I. II eſt 
bien difficile de dẽterminer quel &toit | 
ce Girard, que Fon ſurnomme de Rouſ- 


lillon. On voit par ſon Teſtament quill 
Eroit fils de Luthard & de Grinuldis, 


& que les Comtes Leufroy & Adelard | 
eroient ſes proches parens; d'ailleursil | 


avoit Epoulec Berthe fille de Hugues & 


de Bava. Il avoit le ſurnom de Rouſſi- 


lon, à cauſe de la terre du meme nom 


en Dauphine, ou il avoir fait Edifier un 


Chitcau confiderable: & enfin on pre- 


tend qu'il eſt le Chef de FAncienne | 
Maiſon de Rouſſillon, qui a poſſede 
cette meme terre plus de $90 ans apres | 
lu! ; mais de juger ſi ce Comte eſt le 
meme que celui qui a cte Fondateut 
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de FAbbaye de Ponthieres en Bourgo-- P 
gne & qui y eſt en terre, cela eit . PHINE. 
le à dite: il y a mème toute apparence 
qu'ils etoient fort difterens & par le 
liecle ou ils ont vecu & par la date de 
leur mort. Quoiqu'il en ſoit, Girard 
avant fait reconnoitre PEmpereur Louis, 
celui-ci fut oblige de repaſler prompte- 
ment en 8 a cauſe de la guerre 
que les Sarralins y avoient portee, Ch ar 
les- le- Chauve proficant de cette con- 
joncture vint en Bourgogne avec de 
fortes troupes, la ſoumit en peu de 
temps, puis paſſant en Dauphine, dont 
Girard avoit fortifis toutes les Places, 
il vint mettre le Siege devant Vienne 
au mois de Septembre $70. Berthe fem- 
me de Girard la défendit 15 mois du- 
rant & ne la rendit à compoſition que 
le jour de Noel de Fannee ſuivante. 
Par ce Traite Girard perdit le Gouver- 
nement de la Province & le titre de 
Comte de Vienne, qui fut donné à 
Bozon frere de Richilde, épouſe de 
CGharles-le-Chauve, mais il conſerva 
tous ſes autres biens. Louis Empereur 
mourut en 875, laiſſant une fille qui 
ne pouvoit lui fucceder par les Loix 
de Etat, ce qui donna occaſion à Char- 

les- le Chauve de paller en Italie & de 
3 
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Dav- Ly faire couronner Empercur , au pre- 


ni. judice de Louis de Germanie ſon frere | 


Imp rs du ane. Il tint avant de partir une aſſem- 


_—_ 4  blce generale de Prelars & de Grands 


C A Compiegne, dans laquelle on regla 


les impors qui ſcroient leves you cette 
depenſe, ſcavoir un fol d'or { 


d'or ſur chaque Mas roturier ou ſervi- 


le & deux autres deniers ſur les poſſeſ— | 
ſeurs de ces derniers Mas. Ce Nas > 


ment fait connoitre. 1%. Que I 
des Fiefs weroit point encore trabk, 
20. Que tout le territoire du Royaume 

Etoit divile en portions nommees Mas, 


Juaſi manſiones, dont les uns apparte- | 
noĩent au Roi, les autres à la Nation 


Francoiſe & partant cenſces libres, les 


autres à la Nation Gauloiſe & pat | 


rant cenſces ſerviles. 3%. Que les unes 
& les autres Etoient taxces pour raiſon 
du fond ; les Domaines Royaux plus 


que les autres, parce qu'ils appartenoient | 


foncierement aux Rois, quoiqu ils 
euilent paſſẽ aux mains de leurs creatu- 
res; les Domaines libres un tiers moins 
& qu à Vegard des ſerviles eftimes les 


moindres en valeur, ils payoient moins | 
en un ſens, mais que les poſſeſſeurs en 


etoient perſonnellement taxes par aug- | 


ur chaque 
Mas du Domaine Royal, quatre deniers 
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mentation. Le Clerge fut auili engage DA v- 
à fournir une contribution par les mains N. 
des Eveques ; ſcavoir les Pretres les 
plus riches cinq ſols d'or, & les plus 
pauvres deux deniers, les Trefors des 

| Egliſes à proportion: & de la roralite 
de ces imports le Roi mit en ſes coffres 
oo livres d argent, ſomme très- con- 
ſidèrable en ce temps -A. Charles qui 
avoit laifle la regence de la France a 
Richilde ſa femme, mena avec lui le 
Comte Bozon ſon beaufrere & étant 
obuge de repaſſer promptement les Al- 
pes, il lui conha le Gouvernement de 
Italie ſous le titre de Duc de Lombar- 
die ou de Milan, ayant deja erabli deux 
Ducs, Guy a Spolette, & Berenger à 
Benevent, qui tous deux auſſi bien que 
Bozon par vinrent bien-tot à une gran- 
de fortune. Le retour de Charles en 
France fut une fuite precipitce, cauſce 
par Fentree de Carloman fils de Louis 
le Germanique en Italie, ou il venoit 
ſoutenir les droits de ſon pere; mais il 
n'eroir pas plus hardi que Charles, de- 
ſorte qu' après ètre venu en Lombardie 
il rebrouſla tout à coup en Allemagne, 
laiſſant Viralie en proye aux Gouver- 
neurs que Charles y avoir laiſſes. En 
effet Bozon ẽpouſa en ſecondes noces 
2 5 
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Ermengarde fille unique de PEmpereur 
Louis & par-la Sacquit, ſi non un droit 
legitime a Empire, du moins une 
couleur pour pretendre le Royaume de 
Bourgogne, dont il avoit deja le Gou- 
vernement. Charles- le- Chauve avoir 
non ſculement conſenti a ce mariage, 
mais en mourant il ordonna que Bozon 
demeureroit Chef du Conſeil de Louis- 
le- Begue ſon fils, & il faut reconnoitre 
qu'il saquitta fidelement de ce Miniſ- 
tere tant qu'il vecut; mais apres fa 
mort, la France erant pour aint dire en 
proye 2 Fambition de tous les Grands, 
Bozo: crut pouvoir les priver tous en 


ic faiſant Elire Roi de Bourgogne & 


conſacrer ſolemnellement dans FEgliſe 
Cathédrale de Vienne le 15 Octobre 
$79. Cette demarche lui attira Fenvie 
de tous les Seigneurs Francois, qu, 
pour ſe preparer a le detroner, fe hare- 
rent de couronner les enfans de Louis- 
le-Begue, Louis & Carloman, & firent 
entr eux le partage de la France, enſor- 
te que la Bourgogne & le Dauphine 
furent cèdès au dernier. Ces Princes 
alle nblerent un nombreux Parlement 
en 881, ou Charles-le-Gros Roi d' Al- 


lemagne fe rrouva : il fut reſolu que 


toutes les forces des deux Royaumes 
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scmployeroient à chaſſer Bozon de la 


Bourgogne, & Hugues hls de Lothaire 
& de Valdrave de Flralie. Charles en- 


treprit ce dernier ennemi & le ruina. 


Louis & Carloman, ſous la conduite 
de Charles Comte d' Authun ou Duc de 
Bourgogne, qui ctoit pourtant frere de 
Bozon, vinrent aſheger Vienne, qui fut 
enfin forcee de fe rendre en 882 mais 


deux ans apres, Bozon rentra dans les 


D Aa U- 
PHINE. 


Etats & far reconnu par PEmpereur 


Charles-le-Gros, auquel il fir homma- 
ge, ce qui aſſura ſa poſſeiſion. Ce Prin- 


ce fut extremement liberal aux Egliſes 


& gouverna dans tous les temps avec 
tant de ſageſſe & de piete, qu'il fut paſ- 


de année 888, laiſſant de ſa ſeconde 


femme, Louis qui lui ſucctda & une 


fille Epouſe de Kabdold tige des pre- 


miers Comtes de Provence. A regard 
de ta gencalogie, elle eſt fort ignotce . 
mais il y a lieu de ſuppoſer, qu il toit 
du {ang des Rois, parce que Richard 
Comte 45 Authun ſon frere eſt reconnu 
pour rel. Leur pere Beuvin Comte d'Ar- 
dente emvir frere du proche parems de 
de la Reine Thierberge epouſe malheu- 


reuſe de Lothalre II. L'arde me affec- 
Z 6 


ion ment aimè des Peuples & des Ec- 
clẽnaſtiques: il mourut le 11 Janvier 
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tion des Peuples fut le plus ſolide heri- 
tage que Bozon laiſla a fon fils, encore 
enfant; ſa mere la Reine Ermengarde 
lui procura la protection de FEmpereur 
Arnould Succeſleur de Charles-le-Gros, 
qui lui aſſura la Couronne , du conſen- 
tement de tous les Grands de Bourgo- 
gne, aſlembles au lieu de Varennes en 
889, cependant il ne fut couronn que 
Fannee ſuivante. Entre les Seigneurs de 
ce Parlement, on remarque le Comte 
Bernon Abbé de Gigny & enſuite de 
Cluny, Bernard Plante pelice, Vindo, 
Natierde, T heuberr, Ragenard & Guy 


que Pon croit avoir ere Comte de Gre- 


livaudan & Chef de la Race des pre- 
miers Dauphins. L'exemple de Bozon 
avoir tellement enflammè Fambition de 


tous les Seigneurs des Royaumes Fran- 
cois, qu'il n'y en avoit aucun qui ne | 


pretendit A ſe faire Roi de quelque Can- 
ton. Eudes ſe fir couronner Roi de la 
France Occidentale , au prejudice de 
Charles-le-Simple ; Rodolphe fils de 
Conrard, fils de Hugues dit PAbbe, 
que Fon pretend auth avoir ere frere de 
la Reine Thierberge, ſe mit en poſſeſ- 
ſion de la Bourgogic Irans jurane; Guy 
de Spolette & Berenger de Benevent 
partagerent enti cux Italie; Rchard 
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de Bourgogne frere de Bozon balan- 


DA - 


cant entre la poſſibilitè de fe faire un nIN V. 


Royaume & la neceſlite d'obeir a quel- 
qu'un plus puiſſant que lui, aima mieux 
choiſir un maitre dans fa Famille & fe 
derermina à reconnoure Louis fon ne- 
veu. Ce fut dans ces circonſtances que 
ce Prince fut couronne: {a jeuneſſe Fem- 
pecha quelque temps d'agir, mais des 
qu'il fut en age, les deſordres de Vira- 
lie, ou Berenger s toit empare du titre 
d' Empereur apres la mort de Guy de 
Spoletre & au prejudice de Lambert 
ſon fils, lui devinrent un ſujet de ten- 
tation. Il paſſa en ce Pays, à la priere 


d' Aldebert Marquis de Toſcane, marie 
depuis peu à la Reine Berthe fille de 


Lothaire II. & de Valdrave & veuve du 
Comte Thibaut, qui weſt connu que 
par la qualitè de General des armes de 
ſon beaufrere Hugues auſſi fils de Val- 
drade. Cette expedition qui eſt de Fan- 


nee 898 lui fut peu favorable, il fut 


contraint de regagner le Dauphinè; tou- 
tdeefois la ſeconde qu'il fit en Pan 900 

lui fut bien plus facheuſe. Il avoit com- 
mence par sy faire couronner Empe- 
teur dans Rome par le Pape Jean I. 
& meme avoir regne neuf ans en Italie, 


lorſqu il fur ſurpris dans la Ville de Ve- 
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ronne par les creatures de Berenger, 
qui le condamnerent a abdiquer {a 
dignire & a perdre les yeux, apres quot 
il * retira en deca des Alpes, ou il 
continua de regner fur ſes anciens ſu- 
jers. Sa diſgrace ne Vempecha pas ne- 
anmoins de ſonger au mariage, il epou- 


ſa Adelais d'Angleterre fille bu Roi 


Edouard, de laquelle il eut Charles 


S ſon fils unique, qui fut 


malheureuſement exclus de la Couron- 


ne que fon pere avoit portec ft long- 
temps. 


La Reine Berthe, dont il vient d'ttre 


parle, avoit un fils de ſon premier ma- 
riage, nomme Hugues, quali Corte 


de Vienne, Rlarquis d Arles & Duc | 
ſans domination de terte particuliere, 
lequel poſſedoit Fenticre affection des 


Peuples, des Grands & des Prélats du 
Royaume de la Bourgogne Cisjurane: 

il ſc mela fort avant dans les affaires de 
ſon temps; en France pour ſoutenir le 


Roi Raoul fils de Richard Duc de Bour- 


gogne; & en Italie ov il fe fit couron- 
ner apres la mort de Berenger & Vex- 
pulſion de Rodolphe II. Roi de la Bour- 
gogne Trans jurane. Il fe demirt alors 
de la Comte de Vienne en faveur de 


Charles Conſtantin, fils de VEmpercur 
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Louis 'Aveugle ; mais ce jeune Prince 


Roi de France, quoique ſon parent. 
Comme il n'avoit qu'onze ans lor{qu'il 


perdit ſon pere en 933, il ne puretre 


elu Roi pour lui ſucceder, outre que 
Raoul meme ne feignit pas de Sempa- 
rer des Etats de Bourgogne; mais ce- 
lui- ci erant mort en 936, Hugues y fut 
reconnu d'un conſentement general , 
tant a raiſon des grandes Seigneuries 
2 y poſſedoit que de la proximire de 
on Royaume d'lralie, & 'on oublia 
tout à fait les interers de Charles Conl- 


tantin. Dans la ſuite les grandes affai- 


res, qui occuperent Hugues toute ſa 


vie, & la neceſlite de fe faire un ami 


de Rodolphe Roi de la Bourgogne 
Transjurane le porterent à lui faire une 


ceſſion de tout ce qu'il occupoit en de- 
A des Alpes, Bourgogne, Dauphine & 


Provence. Il y a toutefois apparencc 
ue Hugues retint Fuſufruit de ſes Etats 
a vie durant, ce que Fon juge tant 


par divers actes de Souverainetè qu'il y 
a exerce apres le Trane, que par la 
guerre qu'il entreprit contre les Sarra- 
| tins, pour les chaſſer de Fraxinet, qu'ils 


| occupotent en Provence depuis Fan 


$91. Il ſe ſervit pour les forcer du ſe- 
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cours de VEmpereur Grec, qui lui en- 
voya une flotte qui brula celle des Sar- 
ralins, & ce fut la premiere fois qu'on 
vit en Occident le prodigieux effet du 
feu Grec, qui a depuis ete ſi renomme, 


Les Maures, effrayes de la perte de leurs | 
vailleaux, ſe retircrent de Fraxiner, & 


ſe ſauverent dans les Alpes, ou ils fe 
maintinrent encore long- temps au lieu 
nomme depuis eux le Puy-Maure. Enfin 
Hugues las des affaires & de la fortune 
qui favoriſoit Berenger II. à ſon preju- 
dice, ceda le Royaume d'Italie a ſon 
fils Lothaire & fe fit Moine dans VAb- 
baye de Saint Pierre de Vienne ou il 


mourut. Son fils ne lui furvecur que 


cinq ans étant mort en 950, laillant 


Adelais ſa veuve fille du Roi de Bour- 
gogne Rodolphe Il. qui ẽpouſa dans la | 
ſuite Othon- le- Grand, & une fille nom- | 


mee Emme femme du Roi Lothaire de 


France mort en 986. La mort de Hu- 


gues ralluma les eſpèrances de Charles 


Conſtantin fils de FEmpereur Louis 


FAveugle, il fe remit en poſſeſiion de 


la Comte de Vienne des Fan 952 &en | 
fir hommage au Roi de France Louis 


d'Outremer. 
D' autre cote Conrard Roi de Bour- 


gogne fils de Rodolphe II. Exergoir des 
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terrible invaſion dans ſes Etats en Pan- 
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lannèe ſuivante Vautorire ſaperieure 


2 
D a U- 


dans la meme Comte, & Fon verra pRINE. 


dans la ſuite qu'il en demeura en poſ- 
ſeſſion & la laiſla à ſes ſucceſſeurs, il 
| prit meme le titre de Roi de Vienne, 


par preference a celui de Bourgogre à 


cauſe de la dignite de cette Ville. Quant 


à la fortune de ce Conrard, il la dur 
tout entierement a Othon-le-Grand , 

ui le fit Elever à ſa Cour & lui con- 
Bow le Royaume de ſon pere; ainſi il 


ne faut pas s etormer qu'il en tranſporta 


Fhommage aux Rois d' Allemagne, qui 


depuis Othon prirent le titre d Empe- 


reurs Romains, parce qu' ils ont été 
Maitres de FItalie, de laquelle Othon 
chaſſa Berenger ſecond, après avoir 
epouſe Adelais ſœur de Conrard Roi 
de Vienne & veuve de Lothaire fils de 
Hugues. Le premier & le ſeul exploit 
de Conrard fut contre les Sarraſins, 
qui Erotent revenus s etablir à Fraxinet 


qui firent une 


nee 954; ileut Padreflede commettre ces 


deux Nations Fune contre Fautre & tom- 


ba ſur eux, quand il les jngea aſſez affoi- 
blies, deſorte qu'il en vint aiſement a 
bout, en ayant fait tuer un très- grand 


nombre & vendre le reſte pour ſervir 
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d' eſclaves dans les Provinces vuilines ; 


mais Fraxinet & le Puy-Maure ne purem 
encore crre forces, les Sarraſins v ap- 
pellerent de grands ſecours & Afrique, 
avec leſquels ils ſe trouverent en erar 
de porter la guerre dans le Dauphine 


& d aflieger Gap. En revanche Guillay. 


me Comte d' Arles, Pun des Generaux 
de Conrard prit Fraxinet & rèduiſit ces 
infdeles, à fe cantonner dans les Al- 


pes, ou ils reſterent encore quelques 


années: cela arriva en 973. Conrard 
avoit Epouſe Matilde fille du Roi de 
France Lothaire, & cette Alliance qui 
lui procura, a ce que Fon pretend, Pin- 


dependance de cette Couronne , lui 


donna nombre d' enfans. Il mourur en 


9 94 7 ayant r 0 cinquante- ſept ans & 
ayant le titre — de Pacifique, qui 


eſt toujours plus favorable aux Sujets 


que celui de Conquerant , dont les Rois 
s honorent ſouvent à leur grand preju- 
dice. Rodolphe III. fils & Succeſſeur 
de Conrard n' eut ni aflez de co 


pour ſe faire craindre, ni aſſez de bon- 


nes qualires pour fe faire aimer comme 
{on pere. Il ſe fir ſous ſon Gouverne- 


ment un ſoulevement general des Sei- 


gneurs , auſquels il vouloit orer quel- 
ques droits & Domaines, qu · i jugeoit 
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lui appartenir; mais Fetprir de liberté, 


Dar- 


& amour de Vindopendance $'croit tle PRIN Es 


lement empare de tous les cceurs, que 
quand il entreprit de les contraindre à 
obeir, par le moyen d'une armèc, ils 
oſerent lui en oppoſer une autre, & 
dans la bataille qui ſe donna lan 1001 
le ſucces ſe declara pour eux. Cepen- 
dant (a tante Adelais veuve d*Orhon-le- 
Grand, quoique tres-agee, vint expres 
d'Allemagne pour racher dappaiſer ces 


deſordres domeſtiques, & ton credit 


eut un effet extraordinaire auprès des 


Seigneurs, mais comme elle ne vecur 


pas long-temps, le mal recommen 


bien-tot plus fort que jamais. Guillau- 


Miſen de 


me de Poitiers Comte de Valence ẽtoit Potis. 


le plus conſiderable d' entre les Sei- 


gneurs; la grandeur de fa naiſſance d' u- 
ne part; celle de ſa mere, qui ẽtoit nie- 
ce du Roi Hugues, dont il fe preten- 
doit heritier , d' autre part; & enſin ſon 
ambition particuliere le rendirent 11 
puiſſant, qu'il ne lui manquoit que le 


nom de Roi. Les Auteurs du temps di- 


ſent que Rodolphe toit reduir à vivre 


des penſions qu'il tiroit des benefices 


de (es Etats, & que fi on ne le depouil- 


la pas de la Couronne, c'eſt que les 
Seigneurs ne convenoient pas entr eux 


D a u- 
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de cclui qui Pauroirt du porter. Alors 


fere par les Allemands a Hemi Duc de 
Baviere, mais les Italiens <clurcnt Har. 
douin Marquis d'Yvre petit fils de 


Berenger I. Henri fut donc oblige: de 


paſler en Italie pour $'en defaire; Har- 
douin avoit deja portè la guerre dang 
les Etats de Rodolphe, avec le ſecours 
des Sarraſins des Alpes. On pretend 
qu'un Guillaume Berard Connetable de 
Rodolphe, iſſu des anciens Princes de 
Saxe, & que Fon fait Tige de la Mai- 


ſon de Savoye, les defit entierement, 
mais il y a toute apparence que ce Guil- | 
laume n'eſt autre que Guillaume de 
Poitiers, dont il a deja été parle. En | 
ce temps, Rodolphe, weſperant plus 
pouvoir regagner par lui meme auto- 
rire & le rang qui lui appartenoiĩent, 
ceda entin ſon Royaume & {es droits 4 


FEmpereur Henri II. par un Acte ſolem- 
nel de Fan 1013 ; mais cette conduite 
irrica tellement les eſprits, que Rodol- 
phe & VEmpereur eurent bien de la 
peine, par force & par preſens , à vain- 
cre la reliſtance generale : Guillaume de 
Poitiers refuſa conſtamment d'y ac- 
quicſcer, Un autre Comte des plus ac- 


credires qui portoit le nom de Guy, 
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ment. Un autre Comte nomme Hum- 


Etre le Chef de la Maiſon de Savoye y \ 


1 Bourgogne, où toutes les groſſes Vil- 
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frant venu à mourir , Humbert fon fre- 
re, qui ètoit Eveque de Grenoble, ob- u. 
tint pour les enfans Vinfeodation du 
Charcau de Moras & pluticurs terres 
ui Etotent à la bienſ{eance de la Comte 


E d' Albon, qui devint des-lors le titre 


particulier de cette famille, & à cette 
condition ils donnerent leur conſente- 


bert, que Fon pretend fils de la Reine 
Hermengarde femme de Rodolphe, & 


conſentit pareillement; mais les autres 
ne purent Etre amenes à ce point. L Em- 
pereur vint lui-meme en perſonne dans 


les lui fermerent leurs portes, il ſe van- 


| gea (ur la campagne qu'il dẽſola & fut 
enfin oblige de ſe retirer en Allema- 


one, laiſſant la conduite de cette guer- 

re a Garnier Eveque de Straſbourg , 

qui la fit plus heureuſement que lui, 

ayant gagne une baraille qui retabit 

Rodolphe. 
Henri ètant mort en 1024, ce Prin- |. 

ce ſe trouva de nouveau expoſe 2 la — 

mauvaiſe humeur de ſes Sujets, il fallur “ 

pour le contenter revoquer la ceſſion 

faite a FEmpereur Henry, de laquelle 

Conrard fon Succeſſeur prerendoit ſe 
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prevaloir „ d' autant plus | qu'il avoit 


epoulc Gitile fille de Hermant Duc & Al- 
lemagne & de Gerberge ſœur de Ro- 
dolphe. Il s enſuivit une nouvelle guer- 


re dans laquelle les Seigneurs de Bour- 


gogne ſe trouverent obliges de plier & | 


on la termina par le renouvellement du 
premier Traite, en conſequence duquel, 
FEmpereur Conrard fut reconnu pour 


Succeſſeur de Rodolphe en tous fe | 


Etats. Enfin Rodolphe mourut ſans en- 
fans, le 6 Septembre 1032 , il avoit 
epouſe Hermengarde, que Fon pretend, 
ſans preuve, Erre fille de PEmpereur 


Othon II; cette Princeſle eroit veuve & 


avoit des enfans de ſon premier maria- 
ge, entre leſquels on compre Humbert 


dont il vient derre parle. L'Empereur 


Conrard eur quelque peine a ſe faire 


reconnoĩtre en Bourgogne; il eur guerre | 


contre Eudes Comte de Champagne, 
qui ſembloir avoir le droit le plus ap- 
t en cette ſucceſſion, Erant fils de 


a Scur ainee de Rodolphe; mais com- 
ce n*etoit pas egale, i 
Faccabla bien-rot & lobligea au moyen 
de quelque Domaine qu'il lui ceda, a 
renoncer à la Couronne de Bourgogne: | 
le Comte Eudes mourut depuis en ba- 


me leur pui 


taille contre un Duc de Lorraine. Con- 
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rard reconnu enfin de tous les Etats, 


ne, allembla un Parlement General dans 
lu Ville de Soleurre en 1038, dans le- 
quel il ratifia Falienation qu'il avoir 
deja faite de la plus grande partie de 
ſon Domaine, en faveur des Seigneurs 
Bourguignons, & a ce prix il obtint le 
couronnement de ſon fils Henri avec 


lobligation du ferment & de Phommage 


de tous les memes Seigneurs, ne ſe re- 
ſervant , que le droit de Souverainere 
ſupreme , qui $'evanouir .bien-rot dans 
la poſterite. 


On voit en effet qu'il ſe forma de A 
une Anarchie univervelle dans le Dau- 
phine : les Villes les plus conſidérables 


avec leurs territoires ſe donnerent aux 


Eveques, tant à cauſe du reſpect qu'on 


portoit à leur dignite , qu'a caule de la 
repuration de leur merite perſonnel & 
de la juſtice de icur Gouvernement. La 
Nobleſſe forma auſh ſes erabliflemens & 


comme il ſe trouvoit parmi ce Corps 


des particuliers plus diſtingues les uns 
que les autres, les poſſeſſions qu' ils ſgu- 


rent ſe procurer, eurent auſſi des ten- 


duẽs & des qualites differentes. Ceux 
qui priren: le nom de Comtes, eurent 


certainement une ſuperiorite effective, 


3 — , D a U- 
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de Valentinois , Dyois & d' Orange. Au 
deſſous de ceux-lz ſe forma un cond | 


Comes. 
rang de Nobleſle, qui fut celui des Ba. | 
Barons. rons de la Tour, de Montauban , de 
Meouillon , de Clermont & de Saſſena- 
ge; & enhn au- deſſous de ceux-la un 
rroiſieme rang de ceux qui, fans poſle. | 
der de ſi grandes terres, Etoient recon- 
nus pour ue d'illuſtre Maiſon & jouil. 
ſoient de la meme independance que les 
ecedens. On pourroir ici entrer dans 
le derail de chacune de ces grandes ter- 
res & montrer en quoi elles conliſtoient 
en ce temps-la ; mais comme cela ſeroit | 
inutile par rapport au temps preſent , 3 
cauſe des changemens qui y ſont arri- | 
ves, il vaut mieux ſe reduire à obſer 
ver 15. que juſques au XIIF .Siecle, le: 
noms propres des familles & leurs at- 
moiries n eurent rien de regle ni de 
fine; 2. que les Dauphins eux meme: 
n'avoient point pris ce titre de Dignit 
avant Fan 1120, & que leurs armes 
ont et indifferemment une ou pluſieun 
Tours, ou bien un Chareau juſques à h 
fin du XIIF. Siecle, que la figure du Dau- 
phin commenca 2 s introduire dans leurs } 
| ce aux, 
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ſceaux 3 mais que 1 50 ans apres , Hum- | 


D aA w- 


bert II. rejetta tout à fait les anciennes rain. 


armes & voulut que le ſęeau du Con- 


ſeil qu'il ẽtablit a Grenoble, ne portat 
d autre empreinte que celle du Dauphin, 
qui eſt demeure ſous la domination de 
France. 


A Vegard du nom de Dauphin, qui Dua 


eſt conſiders comme titre de Dignite, il 
weſt gueres poſſible den marquer Fori- 


que Guy VIII, qui La porte le premier, 
Favoit rec comme un ſobriquet per- 
ſonnel, qui lui fut donne à cauſe du 
cimier de ſon caſque: en effet il garda 
toute fa vie la qualitè de Comte d' Al- 
bon, qui Etoir le (cul titre de la Dignire 
de ſes peres; mais (es Succeſſeurs à qui 
ſa memoire ẽtoit glorieuſe & chere Sat- 
tribuerent plus particulierement le nom 
de Dauphin, comme une qualité, juſ- 
ques-la que le Comte d'Albon en per- 
dit inſenſiblement ſon titre pour pren- 
dre celui de Dauphin, c'eſt pourquoi 
dans les hommages rendus aux Dw- 
phins depuis ce temps-la & dans la ceſ- 
hon faite à la France par Hu. abert ſe- 
cond, il n'eſt parle que de la Terre, Fief, 
ou Principautè du Dauphine , Delphi- 


atence eſt neanmoins 


gine preciſe; Vappar 


Nu nom 


nates ; en ſorte que les titres de Comtes I Aben. 
Tome VII. A a | 
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d'Albon, de Greſivaudan &c. font de- 
meures abſorbes par celui-A. Le pre- 


mier des Comtes d'Aibon, depuis Bau- 


hin, dont il ſoit fair mention dang 
*Hiſtoire & les Titres , eſt le Comte 
Guy, lequel ſe trouva à FAſſemblee de 
Varennes pour la reconnoiſſance de 
Louis fils du Roi Bozon en Vannee 889; 


ſon fils Guy II. mourut en 940, fon 


petit fils du meme nom vivoit encore 


en 1015: il y a pluſieurs titres qui le 


font connoitre z mais le plus ſingulier 


eſt la donation qui lui fut faite du 
Chateau de Moras par le Roi Rodolphe 


en 995; il fur pere de Guy IV, lequel 


ſe retira dans le Monaſtere de Cluny 


Fan 1050. Guy V. fon Succeſſeur vecut | 


peu & laiſſa Guy VI. ſurnomme le Vieil, 
lequel ſe rendit auſſi Religieux à Cluny 


& y mourut en 1075. Guy VII. fils de 


ce dernier, fut ſurnommè le Gras: en- 
tre ſes freres puiſnes , on compre Guy 


Raimond, lequel devint Comte de Fo- 
reſt, par ſon mariage avec Fheritiere 


d' Artaud V; le premier fe fit auſſi Re- 


ligieux dans le Monaſtere de St. Robert 


pres de Grenoble qu'il avoir fonde. Guy 


VIII. fon fils eſt le premier qui, comme 


Fon a deja dit, a porte le nom de Dau- 


Phin, il ſe rendit auſſi illuſtre dans les 
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armes que ſes peres Favoient ere par 
leur picre , il mourut en 1149 d'une 
bleſſure reguE en un combat pres de 
Montmeillan, laiſſant de Marguerite de 
Bourgogne nicce du Pape Calixte II. un 


fils & trois filles, dont Faince fut Beatrix 


femme de Robert ſ1xieme Comte d' Au- 
vergne, de qui ſont deſcendus les Dau- 
phins de cette Province. Guy IX. epouſa 
Beatrix de Montferrat niece de Em- 
pereur Frederic Barberouſſe & par cette 
Alliance s acquit la protection de ce 
Prince, qui lui accorda une Chartre 


dindẽpendance & le confirma dans la 


ſouverainere de (es terres; il mourut en 


1167 , ne laiſlant qu'une fille heritiere 
dite Beatrix, laquelle fut marice trois 


lefer fils puiſne de Raimond V. Comte 
de Toulouſe; la ſeconde avec Hugues 


_ troitieme Duc de Bourgogne, dont iſſut 


Guy Andre de Bourgogne Dauphin ; & 
la troiſieme avec Hugues Sire de Co- 
ligny & de Revermont duquel , ainſi 


que du premier, elle neut point d'en- 


fans. 

Guy Andre Dauphin fut mariẽ trois 
fois, la premiere avec Semnoreſſe file 
Aimar de Valentinois, de laqucile 


n cut point d'enfans; la ſeconde av. 
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Beatrix de Clauſtral de la Rlaiſon de 


Dauphin pluſieurs terres dans l Embru- 


nois & le Gapengois , qui juſques 4 | 


avoient ẽtẽ du domaine de Forcalquier, 


il vint de ce mariage une fille unique | 
dite Beatrix, qui Epouſa Aimeric fils 


aine de Simon Comte de Montfort, & 


enſuite Demetrius de Montferrat. Enfin | 
le Dauphin Andre Epouſa Beatrix de 


Montferrat, dont il eut Guy XII. fon 


ſucceſſeur, lequel ẽpouſa Beatrix de S-. 


voye Dame de Foncigny, dont il eut 
Jean I. mort ſans enfans dans ſa jeuneſ- 


ſe, & Anne heæritiere qui fut marice 1 
Humbert de la Tour to Pin, Fun des | 

Grands Seigneurs du Dauphine. Ce 
Du nom de Dauphin Humbert I. mourut lan 1 308, 
laiſſant Jean II. ſon Succeſſeur & plu- 


ſieurs autres enfans, dont Fenumerarion | 
ne ſeroit utile, que pour marquer que 


la France a depuis acquis les droits de 


la plupart de leurs Succeſſeurs. Jean IL 


{a Beatrix de Hongrie ſœur de Cle- 
mence Reine de France, qui le rendit 


pere de Guy XIII & de Humbert II; le 


premier ẽpouſa Iſabelle de France fille 
du Roi Philippe le Long & fut tue en 


3 333 devant le Chiteau de la Perrier: | 


Sabran, heriticre en partie de celle de | 
Forcalquier laquelle apporta en dot au | 
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qu'il aſſicgeoit; le ſecond, qui lui ſuc- 
ceda epoula Marie de Baux nile de Ber- 


trand & de Marie de Sicile ſurur du Roi 


Robert de Naples, de laquclle il eut 
Andre mort enfant, apres le deces du- 
quel Humbert diſpoſa de {cs Etats en 


faveur de la Maiſon de France & ſe he 
Religieux Jacobin, il laiſſa un fils na- 


turel Amedee Seigneur d'Oiſene ou Vi- 
ſan, dont la Poſteritè ſubſiſte encore au- 
jourd' hui, & de laquelle il a ere parle 
dans P Article de la Nobleſſe de la Pro- 
vince. 

Fai rapporté cette filiation des Dau- 
phins ſans interruption; mais elle eclair- 
ciroit mal FHiſtoire, dont nous vou- 
lons donner une idée, fi Yon n'obſer- 
22 le 22 * ces Princes, 

u ils ont erendu petit- A- petit, na j 
L's renferme ce 88 ſuppoſe * 
nexe à la Royaure de Bourgogne, ſca- 
voir la Juſtice ſouveraine de la Ville de 
Vienne & de fon territoire avec les Pa- 
lais & les peages de la meme Ville. On 
voit par les Titres que tous ces droits 
regaliens pallerent en la perſonne de 
Voche Guillaume Comte * * e, 
que Fon pretend avoir ere fils d'Adel- 
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bert Marquis d'Ivre ou de Lombardie, 


X de Gerberge fille de Conrard Comte 
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"Div. de Bourgogne, & que ſes Succeſſeurs 
PHINE. en onr roujours jout , juſques-12 qu'ils 


en ont pris la denomination de leur Fa- 
mille du nom de Vienne. Ce n'eſt pas 


que les Empereurs n'y euſſent leur droit, 


en conſtquence de la diſpoſition de Ro- 
dolphe III. qui a ere explhquee; mais 


leur Eloignement & la reſiſtance que | 


leur firent les Comtes de Bou oone , 
en refufant Phommage or: ils ſembloient 
Etre tenus ſireut enfin oublier ce qu'on 


leur devoir. Dans le progres des an- | 


nees, Guy de Bourgogne 2 


de Vienne, au moyen de $000 ſols 
d'or qu'il preta A fon frere le Come 
Etienne pour un voyage d'outremer , | 


acquir les regales de la Ville; mais 


comme le Contrat faxoit cette aliena- } 


tion à fix annces, au bout du terme (es 
hericiers prẽtendirent rentrer dans leur 
droit, qui leur fut neanmoins conteſte 
per la raiſun du non-payement de l 


ſomme principale. Enfin leur ſucceſſion 


Echit à FEmpereur Frederic premier 
par fon mariage avec Beatrix heritiere 
de Vienne & de Bourgogne , leque 


confirma & augmenta tout ce qui avolt 


ere fait par ſes Prẽdeceſſeurs en faveur 
de FEgliſe Cathédrale de certe Ville 


Mais d'un autre core & precedemment | 
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v ce temps- A, le refus que Guillaume 5 Un 
& Renaud troitieme Comte de Bour- PHES X- 


gogne avoient fait de rendre h nmage 
aux Empereurs d' Allemagne, voit al- 
lumè la colcre de Lothaire de Saxe & 
de Conrard II. leſquels mirent leurs 
Etats au Ban de Empire & en donne- 
rent la confiſcation à Conrard Duc de 
Zeringue, dont les herici-:s prirent de- 
puis la qualité de Rois, Ducs & Com- 


tes de Bourgogne, juſques a Berthold 


IV, qui par un Acte de Van 1155 céda 
au Dauphin Guy André les droits qu'il 
pretendoit lui appartenir ſar la Ville de 
Vienne. Cette ceſſion donna lieu à un 
accommodement entre FArcheveque & 
le Dauphin, par lequel celui-la aban- 
donna à celui- cy Fun des Palais de Vien- 
ne & une partie de la Juriſdiction ſu- 
balterne ſous la condition de Fhommage 
& du ferment de fidelice. Ce Traite 2 

Execute & Pon voir depuis cela que les 
Dauphins & leur poſterir? ont com- 
mence a porter le nom de Vienne & 
qu' ils ont ere Exacts à rendre leur hom- 


mage a VEgliſe Cathedrale. D'un autre 

core la ſucceſſion de FEmpereur ſe trou- 

va parragee entre ſes petites filles, Bea- 

trix & Jeanne; Painee porta la Comte 

de Bourgogne dans la Maiſon de Me- 
Aa 4 
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- rai:ie; la ſeconde Epouſa Gerard Comte 
de Macon, qui prit auſſi la qualité de | 


Comte de Vienne, quoiqu'il n'y ait ja- 


mais ere reconnu. Enfim leur fille Bea- | 


trix Epouſa Etienne Prince de la meme 


Maiſon , de qui le frere ou le fils ou le | 
pres felon Vopinion moderne, Guil- | 
ume Seigneur de Pagney , dont la po- 


rerite a pris auſh le nom de Vienne, 


traita fidelement avec YArcheveque | 


Jean de Burnis de tous les droits qu'il 
pouvoir pretendre ſur la Comte de 


Vienne, au moyen de 7000 francs d'or, | 
dont il regut le payement & donna h | 


bonne quittance, qu*aucun de ſes Def- 
cendans n'a pretendu depuis y reclamer 
le moindre droit. 


Voila, felon mon ſentiment, ce que 
Fon peut remarquer de plus ſommaue | 


touchant Hiſtoire generale du Dauphi- 
ne. Il ne reſte ſuivant la methode que 
nous avons obſervee en quelques autre: 
Extraits, qu'à y joindre un 1 Cata- 
logue de la principale Nobleſſe qui y 4 


brille, depuis que les Familles ont com- 
mence d'y porter ces diſtinctions appe 
latives. En 1119 vivoit Amedee Sei- 
gneur de Hauterive, qui pretendoit u- 
rer ſon origine des memes Ancetres, 


que FEmpercur Conrard le Salique, la 


. 
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mere &toir ſœur de Guy VII. Comte PTA 
d' Albon, il ſe rendit Religieux de FOr- nIX V. 


dre de Ciſtaux en Abbaye de Bonne- 
vaux avec ſeize Gentilschommes de ſes 
vaſſaux. Sous le Dauphin Guy Andre de 
Bourgogneen 1233 , Fon trouve Aimar 
de Sallenage & Aimar de Breſſicu, qui 


ayant EtE nommes Arbitres entre ce 


prince & Aimar de Poitiers Comte de 
Valentinois, pour eſtimer ce que le 
premier devoit au ſecond pour la reſti- 
tution de la dot de ſa fille, le con- 
damnerent à rendre 3oooo ſols d'or , & 
ir Fexecution dans un terme mar- 
que, Fobligerent a demeurer en otage 
au lieu de Romans avec dix Gentilshom- 

mes, qui ſont nommes, Aimar de Breſ- 
ſieu lut-meme, Odon Alleman, Guy 
de Boſeuzel, Olbert Marechal, Aimar 
Deza, Andre Falanel, Roſtaing, Tri- 
colcis, Guillaume de Bellecombe, Hu- 
gues de Miroil & Hugues de Lemps. 
On peut bien jug2r que toute cette No- 
bleſle eroir feudataire du Dauphin, il 
en eur difficilement trouve d autre qui 
leut voulu cautionner de ſon corps. 
On trouve encore ſous le meme Dau- 
phin Aimar de Briangon & ſes enfans 
avec Didier de Saſſenage. Sous le Dau- 
pain Humbert I. en Fan 1273, on trou- 
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ve un accommodement regle entre le 


meme Prince & Beatrix de Savoye veuve | 


du Dauphin Guy XII, lors femme de 
Gaſton Vicomte de Bearn; les Arbitres 
de ce Traite qui en furent auſh les cau- 
tions, ſont Aimar de Poitiers Seigneur 
de Tullins, Artaud de Rouſſillon Sei- 
gneur de Tournon, Guy & Aimon 
Payen , Erſinood d' Arus, Hugues Sei- 


gncur de Breſſieu, Roger Seigneur de 


Clerieu, Falque de Monteliu, Guillay 


me de Claveſlon, Eynard de la Tow, | 
Eynard de Chareauneuf Seigneur de 
Villars, Aimar Beranger auſſi Setgnew | 


de Villars, le Cemte de Geneve, Ha- 
guonet de Saſſenage, Odon Alleman 


Guillaume Artaud, Guy Berenger, Per- 


ronet fils du Seigneur de Chaſte, Pierre | 


de Morinats , Frangois Alleman, Ai- 
meric de Briangon & Pierre fon frere, 
Pierre de Haut Villars , Eynard de Ra- 


rae. Par rapport au nom de la Tout, 
aui croit celui du Dauphin Humbert | 
Juilet qui a donne l'Hiſtoire de la Mai- 


ſon dite de la Tour d' Auvergne, apr& 
ten lu qu' Albert ſecond du nom yivant 
en 1213 eut 2 fils dont le dernier 


Albert Ill. a fait la Branche de la Tor 
dite Du Pia, parce qu'il en eut laSe | 


& Guy ſon fils, Renaud de Montauban, 
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neurie , que ſon pere avoir miſe dans 5 v- 
fs famille par ſon mariage avec Fheri- ?R2**- 


vere Du Pin: le pere de cet Albert II. fur 
ſelon lui Albert I. qui fut fils de Girard 
I. & celui cy arriere petit fils de Girard 
I. Comte d' Auvergne & Duc de Guien- 


ne: tout cela eſt dementi par un homma- 
ge rendu à Abbaye de Cluny Fan 1181, 


du Chateau de la Tour & de la terre de 
St. Pardoulf, dans lequel on voit que 
Girard I. Albert I. & II. &c. n' exiſtoient 


aucunement dans le temps ou il les falt 


vivre; mais que Bernard fils de Ber- 
trand & neveu de Guillaume étoit en 
polleſſion de ces terres de la Tour & 
de St. Pardoulf en Auvergne. Quant au 
nom de la Tour en Dauphine , il ſe 
trouve dans un Acte de Fan 1055 fous 
le Regne de FEmpereur Henri III. fils 
de Conrard. Parmi les hommages rendus 
a ce Dauphin Humbert I. on trouve 
ceux d Amedce Seigneur de Chaſte & 
de Peronnet ſon fils, de Simon de Mu- 
rinais, d' Amblard de Chauſene, d' A- 
medce de Rouſſillon & Perronet fon 
frere, de Frangois Alleman Seigneur d. U- 
nage, d' Aimeric de Briangon Seigneur 


de Varſes, de Hugues de Saflenage Sei- 


gneur en partie de Saſſenage & de Pa- 


is, de Sibone Alleman Seigneur du 
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meme lieu de Pavis, de Didier de Pa. | 
vis Seigneur du meme lieu de Pavis en 


partie, de Jean du Guan , de Jean Alle. 


man Seigneur de Schilliane , de Pierre | 
Berenger Seigneur de Morges, de Rai- | 


mond Aynard Seigneur de la Morte, de 


Raimond Alleman Seigneur de Cham | 
&c. On trouve en 1326 Jean de Mone. | 


luel Seigneur de Bellegarde, Humben 
de Chollay Scigneur de Lullanis & 
Guillaume de Compeis Seigneur de 
Thorene. En 1220 Aimard de Cler- 


mont; en 1251 Guillaume de Saflena. | 


ge; en 1220 Aimar de Poitiers 


un ſoleil d'or en Chef & un croiflant en 


pointe z en 1279 Bertrand de Meouillon 
portoit un lion; en 1251 Hugues & At 


mar de Pierre- gourde Etoient vaſſam 


du Comte de Valentinois ; en 1249 


Guillaume de Beauvoir étoit Seigneur 


de Beauvoir & de Septeme; en 1276 
Aimon de Bozerzel eroit Seigneur de 


Maubec & portoit d'or en chef echi- } 


quete d' argent & d*azur de deux traits; 
en 1231 Berlion & Aimard de Chàteau- 


neuf porto ĩeut d' argent au chef de gueu- 


les; en la meme anne Emeric de Brian 


con portoit une croix ; N. de Buffevent 
portoit des ailes de moulin a vent, on en 


2 fait unc croix clechee & yuidee dor en 
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champ de gueules; en 1275 on trouve 


Aimon de Salvaing portant une Aigle yr tr. 


eployee. En un hommage de Fan 1234 
Jean de Haut Villars à preſent Arvillars 


eſt qualine Nobilis, ainſi qu Emeric de 


Briangon en un autre hommage de 
1284, ainſi qu Artaud Seigneur de 
Rouſſillon & d' Annonay & Guy de 
Rouſſillon Seigneur d' Anjou & de Se- 
nieres. Pareillement Guichard Seigneur 
de Cierieu, Girard Seigneur d' Anjou, 
Hugues de la Tour Seigneur de Vignay, 
Folque Seigneur de Montehenu , Nico- 
las Conſtant Seigneur de Chareauneuf , 
de Bordere font qualifies Nobilis viri; 
dans le Traite d entre Dragonner Eve- 

ue de Gap & le Dauphin Guy XIII. 

* 1332 , Guillaume Aguer Seigneur 
d Oſe eſt qualifie Nobilis & Potens Vir; 
dans un hommage de Fan 1316, Guy 
de Monte ſon a le meme titre dans un 
e de 1345. En 1250 


Berenger eſt qualihe Miles Chevalier, 
Guy Dauphin Baron de Montauban fils 
de Humbert I. prend la meme qualité 
de Miles en 13 16. Guillaume de Brion, 
Arnaud de Claveſſon ſont qualifiés Da- 
moiſcaux dans un Acte palle entre Ai- 


mad de Chateauneuf & Humbert Sei- 
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"Dx gueur de la Tour de Fan 1277, pareil- 
yPHINE: lement Roger de Clerieu, Artaud & 


Guy de Rouſſillon, Aimard de la Tour, 


Dronec & Huguonet de Clavel, Aimard 
de Clermont, Givonnet de Loras fils de 
Louis qualihe Aliles, Louis de Poitiers 


fils d' Aimar Comte de Valentinois , 
Humbert de St. Ivers, Guiffrey de Vi- 
rieu Seigneur de Montrevel & de Fa- 


verge, Saffrey de Moras & Aimard de | 
Rivoire font auſſi qualifies Nobles Da- | 
moiſeaux & Chevaliers ſans diſtin&ion || 
par des Actes des annees 1248, 1272, 


1276, 1289, 1297, 1329 & 1331, | 
y a Contrat de Van 1287 , par lequel 
Didier & Frangois de Saſſenage ſoumet- 


tent à tenir leur Baronie de Saſſenage & 
la Seigneurie du Pont en Royans en fief 


du Dauphin Humbert I, ſous la condi- | 


tion que lui ny ſes Succeſſeurs ne pour- 
ront en aucune fagorn acquerir terres , 
fiefs, hommages ou ſervitudes d homme: 
dans le territoire des memes Seigneu- 
ries : il paroĩt par- là que les acquiſitions 
continuelles, que faiſoient ces Princes, 
incommodoient fort la Nobleſſe; mais 


quelque ſolemmel que fut ce Traite, 


tenir la confirmation, en 1343 Henry 


de Saſſenage paya 600 florins d'or au 
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moyen deſquels il obtint un Ade fi au- 5 b 


thentique que dans Fhommage qu'il *** . 


tendit an Dauphin Charles de France 
en 1351 la mème condition y fut ex- 
primee de la part du nouveau Prince. 

En 1253 Robert Aurvec eroit Sene- 
chal du Dauphine, Van 1340 le Dau- 
phin Humbert rendit cette Charge he- 
reditaire en faveur de la Maiſon de 
Clermont, & routefois en 1359 Aimé 
de St. Pierre en Eroit pourvu; en 1430 
c toit Jean de Torchefelon; en 1453 


Ctctoit Jean Batard d' Armagnac Sei- 


gneur de Tournon. Jean Humbert eroir 
Chancelier du Dauphin en 1330; en 
1334 c toit Jacques de Brumee, dont 


eſt deſcendu la famille de la Larnage ; 


en 1349 Jacques de Palme Seigneur 
& Apremont; en 1358 Antoine de Lon- 


don; en 1359 Charles de Montine; en 


1360 Henri de Monlane; en 1384 Pier- 
re d Orgemont; en 1450 Jean de Sce- 
paux; en 1457 Guy de Poĩſieux Arche- 
veque de Vienne. A Fegard des Baillia- 


ges dont il a &re deja parle dans le corps 
du Memoire, on trouve que les Dau- 


phins en avoient un dans le Viennois, 


compoſe de la Comte d' Albon & des ter- 


res demerabrees du Domaine dc Vien- 


ne; Gillet Alleman en toit Bailli en 


Saechaux 
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HIN E. Greſivaudan en 1339; Lontzo Berard 


Fetoit en 1309 & Didier Conſeigneu 
de Sallenage en 1357. Les Comtes de 
Savoye & de Geneve avoient auſſi leutz 
Baillis pour les terres qu'ils polledoient 


en Dauphine, Hugues de Chandee Fe. 
toit du premier en 1302 & Pierre Ba. 
tard de Genere du ſecond en 1359. 
Les Barons de la Tour-du-Pin avoient 


parcillement leurs Baillis ; Art aud Sei. 
gneur de Claveſon en faiſoit la fonction 
en 1310; Guillaume Artaud Seigneur 


de la Val Beauchene etoirt Bailli d' En- 


brun pour le Dauphine, Guy XIII. en 


1319; Silvion de Clerieu toit du Ga 


pengois en 1247; & Eudes Alleman 
Seigneur de Champs en 1257 ; Siffrey 
d' Acres Etoit Bailli du Briangonnois en 
1417; Aimar de Tolignan Seigneur de 


Rochefort &toit Bailli du Valentinois 


pour le Comte Louis en 1340. Il eſt 


encore bon de remarquer que parmi les 


familles nobles du Dauphine, il y ena 


pluſieurs qui deſcendent des Officiers 
de Jjudicarure , & que les meilleures 
d'entr elles ſortent des plus anciens & 


de ceux qui rempliſſoĩent les emplois 


les plus conſiderables, tels ecoicnt les 


* __ Juges Majors des appellations du Dau- 


JJ Oe ere Wa RR_ 


ETAT DE LA FRANCE. 565 


phine, du Viennois, du Valentinois, 5 v- 
&c. qui avoient Fautorité dont le Par- ? #3 St- 


lement eſt aujourd'hui reveru. Guy 
d' Armeſin etoit Juge en Viennois pour 
le Dauphine & reſidoit a Bourgouin en 


1207; Jean de Goncelin en 1242 ; An- 


roine Chatet Chevalier en 1180. Guil- 
laume de Clais eroit Juge de la Cour 
du Dauphine en 1250; Bertrand de 
Veyſcrac en 1302; Pierre du Pieure en 
1329; la Baronie de Merullion avoir 
auſſi des Juges ſouverains & parmi eux 
ont ete Antoine de Charellord & Jean 
Bonner en 1323. Les premiers Conſeil- 
lers du Conſeil Delphinal erabli par 
Humbert IL en 1 340 furent Guillaume 
Dumas, Hugues Bernard, Raimond du 
Falavel, Michel de Seſanne, Pierre du 


Durand, Girin d'lmola & Rouillard de 


Reniac. Entre les premiers Preſidens 


Premiers 
du Conſeil on compte Pierre de Tholon Prijidens. 


de Sainte Taille, Adam de Cambray en 
1429, Etienne Guillon, deftitue par le 
Dauphin Louis & enſuite retabli: En- 
tre les premiers Prèſidens du Parlement 
on trouve Jean Baille en 1455, de lui 
deſcendent les familles du Paix & de 
Villebois; Folques d' Aurillac en 1 514, 
{a fille unique fut marie à Laurent Ra- 
bot Conſeiller au Parlement, Claude 
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br de Bchevre en 1 5413 Jean de Believre 


PHINE. 


Seigneur de Haurefort en 1578; Em. 

mond Rabot {on gendre cn 1 584; Ar- 
tus premier de Saint Andre en 1603; 
Claude & Louis freres en 1616 & 1641; | 
Pierre & Denis-le-Goux de la Berchere 
en 1644 & 1653, La derniere eſpece 
de Dignite ufuce anciennement etoit 


celle de Chitelain & de Miſtral , quaſi 
miniſterialis, il sen trouve des meilleu- 


res familles qui ont poſſede ces forts | 
d' Emplois. Hugues de Mailles eroit 
Charelain de Briancon , en 1249 & 
charge de la a Ae du gibier; 
Siboud de Clermont étoit Miſtral du 
Dauphine à Vienne en 1339 & Aimo- 
net de Virieu Charelain du Piper, qui 
Eroit le Chateau des Dauphins en cette 
Ville; en 1338 Pierre de Montorſia 
Seigneur de Pellufol toit Charelain de 
Bellecombe; Amblard de Briord d' Ala- 
val, load de Beaumont de Moirene, 


Guy de Commien & Reaumont en 


1346, Etienne de Lambert PFeroit de 
Saint Saphorin d'Ozon; en 1365 Picr- 
re du Terrail Etoit Vice-Charelain d'A- 
valon & Execureur de cent uſages & 
droits Seigneuriaux. En 1280 Giraud 
de Bellecombe Chevalier eroit Miſt:al 
du Comte de Geneve en toutes les ter- 
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res qu'il poſſedoit en Dauphine ; en 5 v- 
n- | 1339 Aimonet de Clermont &toit Miſ- MIX E. 
. | tral de Guichard de Loras & prend 
3; | qualit6 de negotiorum geſtor Domini Gui- 
tf} chardi. Il fe trouve encore des Charges 
re dont le titre a quelque choſe de plus bas, 
ui ont EtE Excrcees par des perſonnes 
d'1lluitres familles: telles Erotent celles 
de Viguier & de Courier, c'eſt-à- dire, 
Lieutenans & Juges de certaines Egli- 
ſes; en 1261 Guy de Moreſtel eroit Vi- 
guier de Monbonord & vendit {a Vi- 
guerie a Pierre Aurvec Seigneur du mè- 
me lieu; en 1337 Guy de Rouſſillon 
etoir Courier de Vienne & Siboud de 
Clermont ayant été depoſe de la Miſ- 
tralie par FArcheveque Bertrand de la 
Chapelle , il lui fut ſubſtituẽ; Antoine de 
Groſlee eroit Courier de Vienne en 
Guionnet de Torche Felon en 1416, 
pierre de Martel en 1510, &c. On voit 
de meme pluſieurs perſonnes de bonne 
Maiſon qui ont éxerc le Notariat & 
devant leſquels on a fait differentes re- 
connoiſſances, il gen trouve du nom de 
Bellegarde & de pluſieurs autres; c- 
toit {ans doute Feffer de la grande inu- 
lice de cette Nobleſſe, qui ne prenoit 
que peu ou point de part aux guerres 
du Royaume, & qui fe trouvoit quel- 
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=D a v- quefois reduite , pour ſoulager ſa pay. 
HIS R. vrete, quand il y avoit beaucoup den- 

fans dans une maiſon, à èxercer toute; 
ſortes d'emplois, ſans tenir le domeſti. | 

Cite à honte, non plus que toute autre 

co ccupation lucrative. 

Deum Enfin P' Auteur finit le Memoire de 
ment du cette Generalire par le detail des Pey- 
* ples qui Phabirent; ſcavoir dans PElec- 

tion de Grenoble 125912 perſonnes, 

en 173 Communaures, dont la princi- 
pale eſt celle de Grenoble qui contien | 
eule 189co perſonnes. Les autres lieux | 

_ peuples de cette erendue ſont Bel. 

combe de 1064, Uriage de 1220, | 

Goncelin de 1012, Avalon de 1212, 

Vorepe de 1240, Voiron de 4720, St. 

Laurent du Pont de 1152, Mirebel pres 

Exilles de 1234, Saſſenage de 912, 

Villars de Lemps de 1160, Claix de 

$20, Mens de 1216, Morges de 936, 

Schiliane en Oyſans de 1140, la Mure | 

ancienne reſidence des Dauphins de 

1240, Saint Bonnet de 1280, Faudon 

de 1160 & Ourcieres de 1228. Dans 

Election de Vienne 10896 1 perſon- 

nes en 191 Communautés, dont les 

plus conſiderables ſont Bourguoin de 

1392 perſonnes, Jailes de 103 2, Saint 

George de Perauche de 1460, Falamir 
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de 1636, Saint Sa 


Coſte-Sainr-Andre de 2244 , Sinay de 
1980, Chabons de 900, Aumoras de 


= 1180, Moreſtel de 2 544, Cremieu de 


1372, Mornas de 1628, Maubec de 
2 564, Eparces de 1040, Colombier de 
1032, Sepreme de 1960, Saint Jean de 
Bournay de 1896 , Virieu de 2068, 
Saint Georev de 2348, Chaàteau-vilain 
de 1956, Faverge de 1352, Villeneu- 


ve de Mure de 964, Lemps de 840 & 


la Cire de Vienne de 7585. Dans FE- 
le&ion de Romans 68707 perſonnes en 
103 Communaures, dont les principa- 
les ſont Romans de 5933 1 
Bourg de Piſangon de 1440, Breſſieux 
de 2248 & Saint Lattier de 1540, 


| Mloirene de 1356 , Periny de 2292, 


Albon de 1484, Moras de 1504, Saint 
Etienne, Saint Gevir de 1792 , Tullins 
de 2448, Rives de 1024, Saint Mar- 
cclin de 1292, Chaſte de 1068, Saint 
igaud de 1008, 
Saint Vallier de 880, Chateauneuf de 
Galavre de 780, Saint Donat de 948, 
Serville de 980, Serre de 1240, Rey- 
bon de 1260, Vinay de 1052 , Beaure- 

ſſillon de 1816 & 
Anjou de 1559. Dans Election de Va- 


phorin de 1424, TT." 
Beauvoir de 1000, Revel de 1432, la vuine. 
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"Da vy- lence 54670 1. 80 Com- 
PAINE. munautes dont les principales ſont la 


Ville de Valence de 5 390 perſonnes, 
le Bourg de Valence de 1592, Etoile 


de 1976, Livron de 1500, Lauriol de 


1403, Miremonde de 1048, Mont 
meiran de 1044, Beaumont de 780, 
Chabeuel de 2616, Montellier de 1171, 
Chateau- double de 1180, Charpeas de 


de 1880, Alexandre de 1280, le Pom | 


de Royans de 996, Yzeron de 1416, 


Saint Quentin de 1552, Cleirieux de | 


1012 , & Chaàteauneuf d' Iſere de 1231. 
Dans Election de Montelimart 93119 
onnes en 2 30 Communautẽs, dont 


principales ſont Montelimart de 3577 


de 2756, Chubrillan de 1708, Grave 
de 1052, Saon de 932, Aouſte de 928, 
Saillans de 996, Bordeaux de 932, le 


Buis de 1572, Nions de 1904, Vinſo- | 
bres 1164, Mirebel aux Baronies de 


1152, Montbrun de 892, Dye de 2076, 
Charillon de 968, la Croix haure de 


1316 & Tulette de 1012. En Election 


perſonnes, Dieu- le- fit de 1608, Mauriz | 
ne de 936, Toulignan de 1544, Don- 
ere de 2044, la Garde de 1116, Pier- | 
rei late de 1636, St. Paul des trois Chi- | 
teaux de 1516, Vantrol de 888, Cha- 
teauneuf de Mayence de 928, Creſt 
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de Gap Recette de 53864 perſonnes en 5 
124 Communautẽs, dont les principa- #2 * * 
les font Fers de 1084 perſonnes, Re- 
paix de 708, Tallard de 1012, Ribe- 
ns de 1172, Veynes de 1184, Gap de 
4109, Embrun, Saint André, & Saint 
Sauveur de 4152, Chorges de 1052, 
Largentiere de 740, les Crottes de $12, 
Saint Creprin de 1260, Chareauroux 
de 1324. En la meme Election recette 
de Briangon 375 52 perſonnes en 22 
| Communautes, dont les principales 
font Briangon de 2368, Moneſtier en 
Briancon de 2456, la Salle de 1336, 
Saint Chaffrey de 1124, Villars Saint 
Pamereau de 824, Fermieres de 756, 
Revache de 908, Mont Genevre de 
1328, Cezanne de 3324, Valeluſon 
de 2336, Saint Martin de 1304, Va- 
louſe de 3104, Oulx de 1040 , Exilles 
& Salbertrand de 1980, Bardouche de 
3172, Queiras de 4960, Chareau Dau- 
phin de 2320, & Chaumont de 1124. 
Ainſi le Dauphine contient en tout 
| 543535 perſonnes en 923 Commu- 
, | nauteĩs. 
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